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INTRODUCTION 

- Poutquoo les axes des temples successifs de Louqsor oot-
1ls une lég~ inclinaison, run par rappon au précédent? 

- Pourquoi le Parthénon a+rl été édifié à l'emplacement 
cuct qu'il occupe? 

- Pourquoi le cromlech de Stonehenge et la cathédmle de 
Clunres fiOllt-il• orientés de 11W1ib'e wrpn:nante? Ont ils 
un rapport entre eux et, SI oui. lequel? 

- Pomquoi les ahgncmcnts de Carnac ont-ils CC'I aspect 
scrpennformc? 

Toutes les réponses à ces qaesrions •iennent dt la Tmc (le tellurisme) et 
du Cid Oc cosnuquc). 

La géobiolog1c, fille de la radiesthésie, r~verte depuis une 
cinquantaine d'ann6cs, apr~s un "oubli" de quacre ctnLS ans. nous aide A 
compreadn: comment one été implantés les mooumcnts les plus anciens de 
l'hW!WIÎté, aussi bien que les églises romanes et ogivales. 

Il y antt cl.tas les temps qui """' pamssent les plus recul&, une 
globah5'1hon des COIUlllSSID«S au nl\uu de l'IJru•U'S. Cela a pmnis d'&lifi<r, • 
la m&n. tpoq~ la pyrmmde de Kheops à Gizèb, les mo!pht)cs d' A vd>my ou 
de C..... et CCl\a•llS ttmples d'Aste ou d'Aménque du Sud, JUl\'lnt les mêmes 
~es de base, avec les memes procédés de captauon des aitrg1cs, pour les 
rt1ru1S01cttn: de man1à'c stlectl\'e. 

n s'agit bien d'une vmtablc arcltitecture invisible 9C1'Vll1I de support à la 
oonstnl<tioa matérielle. 

En Occident l'EaJise catholique a oonfisqué la science du 4 ... au 15'"" 
siècle: seuls, certains moines avaient la connaissance et ..,. connaissanoe 
solide' . U •Moyca f\ac•, eoos1d&é sou•ut comme une époque de ténèbres. 
était. btCn au concraarc. un mot:ncnt de J"bwo:auih: puUCuhc~n:mem riche. 

/\ la Renmsanœ, les"°"'~""" scicalifiques, non ,.,iJ&ICWC. ont ma...mé 
la connaissance, ont fac des progrts fulgurants, mais n'ont pas n:b'OuVI! tout un 
pan d11 savoir de lbumarutc que les clercs ont gardé pour eux Si certains initiés. 
religieux ou de dc!;CC!odance celtique ont gardé intacte la connaissance, la 
plupart des moines et religieux ont, peu à peu. perdu le sa•'Oir qu'ils avaient 
emmagasiné. Aujoutdbui ils ne savent, plus du cout powquoi leurs lieux de 
culte OOI celte foone. cette orientation, cc point prkls d'implantation ... Et l'on 
peut se poser beaucoup de questions lorsqu'on •'Oil un Plope donner l'ordre de 
~la ploce des autoelt dans les églises. 
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C'et ouvrage, sans prétentions scientifiques. a. pour seul propos, de 
rappel<f que l'êttt llunW:n est un IDICrooosme, un tout petit champ spatio­
letnJJO!el au milieu d'un gis-itesquc macrocosme dont 1l 5'lb1t les 100ueoces 

L'homme baigne dans wi champ d'eoerg,es \'tnUCS. i la fou. cl< la Ttm 
et dt fEspoce L'equilibre des rayœncmcms rtçUs détemune sa san1t. et les 
pcn\lltl9!1ons produites par le SOU$-50l dt nom planéte cn~1 clts 
dé<équohbtt• et des katt ck faiblesse fa•-onbln """ malacb.._ La géobiologie 
nous aide i comprendre œs phénomm.s et à y opponcr des r~ 

Nous souvenant que cettames proportions ~gi.sscn~ à la fois. la 
croissance de l'etre liumoin.ceUe d'une pl1111te, et les distances relatives des 
planèles. 11 CS1 tntfressan~ aussi, de voir commen1 lcs c1vilosat1ons anciennes ont 
ru mllier les connaissaACcs astrologiques. malhémthqucs et géobiologiqucs 
pour utiliser les énergies cosmotelluriques cl soi8n<f physiqucmcni les hommes 
tout en les élevant spirituellement. Nous aidant de la géobiologic, è travers 
quelques rappels nécessaires. et de l'étude des proportions. avec le Nombre d'Or, 
nous <ISlliorons de comprendre COIDIDcnt s'est fane l'ullliWltton acnvc de ces 
notions dtns les lieux de culte anciens du monde enncr (Egypte. o~ Inde. 
Amérique, Europe) 

Nous coasecrerons un peu dc ICmpS 1ux mcnlurs et cromlechs pour nous 
llpCfee\Otr qu~IJ sonl plaoés à des endroits bien préc11 avec une fonettoo tout 
aU5Sl ptc1se 

Les éaJ1ses romanos et •g0111ques•, par l'élude Mtailltt cl< certamcs 
d'<01tt eues. nous pmnenron~ cnJin. d'approcher les rqks cl< celte architecture 
uwbibl< qui a scn1 de base i toutes les comll'UcllOns 1mponantes, dcp1ns des 
millénaores 

Plus p~isémcnt voici le plan de cet ouvrage ; 

• INTRODUCllON 

.. rewn1r PARTIE . 1 ES B&S&S Nf'Œ&iA1B f$ 

CJW>!IRE 1 A • l.'ENERG!I! 

- dlllnitiotl _...,,. 
- ... chllcras 
- l'dfct Kirliln 
- Io Polarité 
- le Feng-Shui 
- le Vwtiw11Mra 

8 - LES PfS!T!JRMT!ONS Dl! l.'J:l'!J1.ROJE 

- ,..,..,..,..,_,venus de la Terre ...... 
~ oo.nrea 
• polltits 

- CXlla"lm:I d'eau fOUterraim 

- tiilcs géolos>cp ... 
- cblmâlÔell_dlunq_ 
- ékctricité 
- d&ts de formes 
- bruits --·des lnUl1 
- poulll pl~Mcs 

C • LA MllSURll DE L'!ilillll.OJJ.i 

- lld>cac de Bovi1 

D • L'ENllR,Om &ACJ\ER 

- ... !lux_ 
- ... ~de la divinrt6 

E. LENEl!G!E ET LE 1-0QEMElit 

U}S PROPORTIONS 

- LeNombrod'Or 
- La 1racb régulateurs 

9 
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.. MllJUMf PAIDJ • A IA lffRCBCHf pt l,'AIC)tMCTl[llj l?OOSlll B 

QWURl!l 

O!APIT!lR4 

LES MEGALITHES ET l.!lS CAL~ 

A • LES MENHIRS 
- Bidon 
-: Otva)'at 
- Le Cboylanl 
- Saim·Uuc 
- Lacaune 

B • LES CROMJ.!lCHS 
- Stœeh-

C • I fS AUQNEMENIS 
- CuuM; 
- K.....mo 

D • LES OOL\fENS 
- LaumOde 
- St ~des Champs 
- Sc Piai 
- MJl>i Groil 
- LI llodie""' Fm 

E - I~S CAL\'AJRES 
- La Croi• ct.. Bullno 
- St Etienne le Molard 
- Fournol• 
- Slim-Thegon..., 
- ~imililU 
- Q.;finen 

F ·UNE CARRIERE 
- La pierre de Couzon 

LES MONUMENTS ANCIENS DE PAR !.Il MONQg 
- P)1111Ddts ToOlih•l"M • GIÙli • 
- TunUus Sapenr Moad 
- T ...... égypûea ~ 
- T""Jlftsgocs l.eP111Mnoo>·E--
- T<llJl>le gallo-romain · Manipy 
- S-airebouddbiste -
- S-: Ibn Maûnoun 
- Mœq~ ' MarTlll<ech. Cordioba 

CJW!I!U!S 

• CONCLUSION 

LES EGLISES 

A. L'ART ROMAN 
- SlV-~AflrY 
- LI_,., .., ou..11.o 
- llinel ... ViVll'IU 
- St Auolremoinc d'Won 
- Saint-Menoux 
- Coucouron 
- Abbaye de Sénanque 
- Abbaye de f!ann 
- Saint Sernin de Toulowo 
- Saint Bmrarul do Comqet 
- l.e~...Ud'AllM 

·St Tropllin,. 
• la s ... Mltieo de la Mor 
·StGdleo 

B .. L'A&T OOIYAI. 

- Cblres 
- RcÎDIJ 

- LI Moat St M>Clld 

C. L'ART BAROQUE 
- E ' d<•t1 

p - L'ART MODERNE 
- s-x 
- Ronohamp 
- La Croi• de Lorrolno de Coionmey 

li 
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PREMIERE PARTIE 

LES BASES NECESSArRES 



IS 

Cet ouvrage est l'aboutissement de six années de Cnlvail passionné, 
voyages. relevés. notes de toutes natures., faisant suite à toute une vie tournée 
vers la recherche des proportions, dans la nature. et des tracés régulateurs en 
arcbiteaure. U ne contient que des faits, jamais des hypothèses. A aucun 
n.orncnt vous nY trouverez une digression faisant place à l'imaginaire. 

Ceci esr comme un rappon à l'issuo d\Jnc roc;herdle, parfaitement 
conforme à ma formation, celle de tout architecte pas~ par !'Ecole des Beaux­
Aru dt Paris, complétée par L'enseignement de l'Instinrt d'Urbanisme de 
!Université de Paris et Ull certain nombre de stages professionnels tout au long 
d'une vie. On oc fait gub'c plus cartésien. Ayant eu la chance 4exercer, pendant 
longtemps, l'activité d'expert judiciaire d4ns le ressort de la Cour d'Appcl de 
Lyon, j'ai été habitué â effectuer une analyse pr6cise des problèmes, afin de 
propo= des solutions claires et sans ambiguïté. 

Ma démarche se \CUI, le plus possible, "scientifique' et tout ce que 
j'avance peut se prouver, même si je dois entrer dans le cadre des plans subtils, 
voire même spirituels. aux deux ruveaux de l'homme (mitrocosrne) et de 
IUoiver.; (macrocosme). Pour cela. je me suis appuyé sur toutes mes 
coruaissanccs, scientifiques, philosophiques ou artistiques, aidées par une déjà 
longue recherche en radieithésie. géobiologic et magnétisme. Ce faisan~ je crois 
avoir retrouvé une toute petite partie des coDW1issances ésotériques oubliées en 
Occident. 

A notre époque où l'homme, au corps agrandi par "l'avoir" a besoin d'un 
supplément d'âme, "l'être", mon étude, poursuivie avec fo~ hwnilité, rigueur et 
sens du sacré. doit pconettre de mieu~ comprendre le merveilleux de 
l'architecture invistble. noe seulement des n1onurnents mais.. aussi, de l'homme, 
image de l'Univers. 
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CHAflTREI 

L'ENERGIE 

Dons ce cbapctre, je •'lts nqipclef les nooons nécessaires i la 
COIDplibcnsion de rto<l)le quo alimente aum bien ~ perçu clans sa 
globahli, que 11Jnn'CI'$. dms Wlc rechen:M pcnna1tnte d'iquilibre. 

ln grandes lrlldotlOM, oe<:Jdeolllc comme la Kabbele, orienwe teUe que 
le BouddhHmt, con...-gon1 ,..,.. les m!mes cooclusioos ..,.. l'individu et le 
Cosmos quo sont rcpnJCS. aç1uelkmen1, par la nou•Tlle philosophie (Teilhard de 
Clwdua, Docteur Lwsetl. Gnose de Pnnccton, Kn"1namurti). 

Slns murer dani le d&ail. je rqnndm les cooclucions concernant : 

• rtoergie dans ses rapports avec l'homme et ruru.-ers 

• Ks pcnurtietions, ensen~ par la narurc ou les individus 

• les moyens de mesum- celte toefgie. 

Ensuite, monlllnt d'un • ..., dans les plllll5 de coosciencc subtile, je vais 
e<S"yer d'c•phqucr quelques notions dont la connaissance est primordiale pour 
com1Jl'Olldrc commcnl ont été c~s des heu. élevés et comment juger de la 
valeur Sllirituelle d'w1e image ou d'un objet. 

LA 1otion de flux lMICtés que j'ai redécouverte et approfondie, est 
esscntieDe pour dynami!ICf positivement des licwc, ~s puiswits au niveau 
tcUuriquc, et qui deviennent, ainsl, des 'hauts·lieu.'. 

Les nyonocrncnts que j'al appel~• " de la dtvinitf" rcrmtttent de me..'1•rer 
le côté spiriruel des hautes personnalités mymqucs 
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SOLEI L 

109 

terre 
• 
1 

lune 
o.21 
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L'ENERGIE 

Le llOI Vltnt du 8f<C ct Sl8JU6e "fon:e en action". 

0 y a un champ crmcrg.e universelle qui remplit tout J'espace Cl 1111\'USC 
ou relit tous les lires viwnts ct les obJets inanimés. u docttur Brinette parle 
"d'mforma11on en mouV<SMnt• ct prend comme exemple une vague de la met : 
s'il y a un boucboo our reau. il monte au pu5181' de la YlglJe, mais resle en 
place. n n'y a pu de dqlUcement de INllim et. pour voir réntrgie de la vague, 
il bul y mettre "" obmcle De la ~. manib'e, ooae corps est soumis à une 
foule cfinfonnationt ~q- qui le 1111...-1 llDI que nous le sentioos, 
wâ 111 nous y mett.oas obsuck Ca mformalions peu•"Clll Etre tout-i-f&it 
C<>IHÂaltcs, m111 elles soet, le plus souvent, IOlllement inconscienres. 

L'AURA 

De son e6tt, le COTpl hne1, en permanence, ses propres infonnations. 
u miluge des talonnallons l'CIÇ\ICS ct des information< bnises va créer, 

klut alllOUr de 1111, une eaveloppe d'ondes stationnaires qui fonnmt ootre Aura, 
notre corps tnergttique. ou. pl1Jlôc, •nos' corps eriergeriques. puisqu'on en 
d•S'"'&'•e sept, correspondant, chacun, i l'un de nos principaux ccntrcs 
cl'éotrglcs Chaque enveloppe de notre corps est reliée i un des plans de 
conscicoce panlltlcs 

Ces sept enveloppes suooessives, d'q>aisseur variable, gardent, cnrrc 
elles, les me.ncs rappom de proportions. Leurs couleurs sont diverses, )ll!fois 
simples et derucs, et, pour cl'aurres, variées et Ouides. Celles qui sont situées le 
plus J>R• du corps sont les plus épaisses. Les 1"'. 3'"", s"" et 1- couches 
p&l'IÎsstnt stable& et assci denses, les intennédiaim semblant moins affinnées 
et plus fluides. La diflërence de couleur, d'une couche i l'autre, induit, 
automatiquement. wtc dlfférence dans l'lntcn<lré vibratoire. 

Les anciens manuscrits riWtains ou chinois retrouvés et traitant 
d'asttonomie ou de médecine, signalent un systbne circulatoire d'éotrgie 
particulier venant s'~ttr aux systtmes nerveux. $811llUÎn ou lymphatique qiae 
nous connalSS011$. Ce S)'Sttme d'énergie relierait notre fluide vital à celui 
d'IUll'<S entit~s ~\/Olutts. Q s'agit d'un systbnc matièro-lumi~e sensible 
à l'ioteraction dtrccte du inilieu ambian~ des phases de la Lune i l 'intensité du 
clump IJl88llêtiquc tetrab'e L'homme est considbé commt IDI ~hicule de 
J"~. 

On rrouve, de lllllne, clans ces 1DCicos tnirés, des plonc:bes rclati.-cs i 
I~ - des rclatJOM de champs magoétiq11CS donr on· o·a, 
tCJU.ÎOU!', gi1èR c:oo5Cicncc en Occidmt Des savmts ...Wériqu<s ont, routefois, 
démoaoé que l'~ des perucules lumineuses suit les mêmes canau 
mb idicu que CCW< des ll'lltn cr.cupw>erure. 
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D@ James MAXWELL, au1cor, ms 1870, de Lt théorie 
~que de la lamiàe, avait clhnomn que le photon est une pomcule 
mai! qu'il C!I, CO memc l<mp!, de nal\U'C oodulatoire électromagnêt1que, C'tst•i• 
dire que nous DOU! 1rouvoos en présence, à la fois, d'un champ électrique et d'un 
champ magnétique. Cette natun double est, aussi, celle de nos centres 
d'énergies, dii. 'chalcnis" qui transfonncnt cc qui est matériel en vibratoire, et ce 
qui est vibratoire en motbicl 

LE$CHA!(RAS 

Le mot signifie "roue" en sanscrit. Ea fait, il s'agit de pscudc>-t;ph~ 
d'un diam~ approximatif compris cntTe 50 et 80 mm suivant leur 
emplaocment. Leur rôle est de faire passer l'information éncrg~ique d'une 
couchc i l'au1re. L'ooaie y csl en mouvement et toume constamment. Le tlux 
d'blcrgie vitale, déjà ~ passe vetticaltmcM par la moelle épJJ1Jbe <1 se 
prolonge Ill-dessus de la lfle, comme en da.1o<is du coccyx. La sphètt d'énergie 
de chaque ohakra, elle, se lmnine en poin1e <I s'cnfa11ce dans ce Oux \/Cftlcal. 
Oc rame cacé, elle déboa:hc dans la couclle aunque coroeSjœdante Chique 
couche de 1'11un • un rôle diO'Crellcié, comme le cllakra auquel elle est woc:1k 

Rappelons qu'à chaque cbalaa comspondetlt : 

• une glande endocrine 
·une heure de fonctiOl!Dement maxilllUlll (sur 24h.) 
• UD jour de la ICllllÎnc 
• tltlt note de tlWSICjDt 

-uuecoulcur 
• une hormone 

Les chlkru ayant une: intcruité vibretoire en ougmentation, du bas en 
haut, les coulcun vislblet 00111 cen .. du spec11e lumineux, comme <laJu une arc. 
cn.çicl. Ces couleurs, bien réelles, ne sont malheureutcmcnt visibles q.ue par les 
clail'\'O)'llllts, plus nombmix qu'on ne pcD!t Ce oont des personnes qul, ayant, 
par doa ou tnivml sur ooi, su11isamrnait flevt leur m.uu de CONC1en«, 
llTMnt à voir la cm:11llbœ dc• énergies dons le ccrps bunwân oa la 1111\lre U 
est évidcut qu' 1111 tllérapcutc doté de cc doll IC<a plus tm.- qu 'llD 1arrc JI 
est possible quo, pamcllcment, au moins, l'aura soit obtenue sous forme 
d'émission de gaz qui peuvent être iooisb et devenir visibles. 

Le ~loau qui suit est bien b'Op réd"'1our pour être absolument vrai et il 
n'y a, peut· art, pas un S<UI Maître, en Inde, pour donner soo accord à ce gtnrc 
d'exposé canbien. Que les énldits et les spk1ahstes me pardonncol Je crois, 
cependant, utile, ljllÙ avoir bien précist que simplifier à I' extr&lc c'est 
presque trahir, de ~. à l'usoge des nolHpécialisles, me table de 
COtTeSpODdanc:e leur pc1-t d·avoir uoc pcmière idée, lppl'OlWDllb\'C, de la 
Cll'CUlation de l'âlcrgic dam le corps hunwn 

- 1• cbalua 

• -Z-chaba 

MOOLA DARA, du sacrum 
Cœps physique 

SW A.DIS TANA, lomb.,re 
Cœps émotJOanel 

MAN!PURA, plexus solaire 
Cœpsmenral 

VJSHUDA. gorge 
Corps étbériquc 

AJNA, pleicus cll'Obdc 
Corps céleste 

SAHASRARA, -u 
Corp• ... usai ou kédlénquc 

2t 

capsules SWTénalcs • Do • 
rouge. 
lundi - 4 h. • fonctions et 
scnsatioes physiques 
auto1natismcs organiques 

@ll'wln • lie:= de révc:il • 
Ri - onnge • mardi 
toutes les tmonons 
pb;siqucs du corps humain 
- assimilation 

pancrêu • mercredi 
Mi. jaune vif· midi 
la pcn;omalit6 

coeur - tliymU! ·jeudi · 
Fa - •'CTI • apr~midî -
la l'CSj)Îtation • l'amour de 
soi et des autres 

thyrorde • vendrcd1-
Sol • blai - lc soir· 
le métabolumc 
la rupol!SAbihté 

hypophyse • samedi· 
La • indigo· au coucher 
le son iot!ricur 
amour de la vie et des 
m111ifes111lons dimes 

qiipbyx - dtmanche 
S1 • 'iolct - mmun -
lumittc t11h\eutt 
la pens6e - l'lmc 

AJNA, situé à l'emplacement du "troisitme oeil", conrrôle les quatre 
cbakns inf~curs. Ccst lui qui reçoit en premier lieu. l'énergie universelle. 

Par un processus spirituel, râicrgic du cbalua AINA '11 e!Slycr d'cotret 
ca COC11aCt l\'CC cette &!agie uru.enellc Le point dc COlllloCI est SAHASRARA. 
le sqJCJcmc chakra, qui n'est pas forcément pcnnanent Cl n'tlW!c que si l'èncrgîc 
AINA cbcn:he i reJOindœ l'énOtBJC supénewe . c'est pour cela que le sixième 
chakna est hé au mvcau spirituel. 
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L'EFFET KIRLIAN 

0o DC peul pas p11Jcr de raura SlftS ~oqucr les recherches des époux 
Kirtiaa. scicnttfiqucs du Ku.akhSllll qui. dès 1939, on~ chez eux. dans un pcôt 
appanmtcnt de deux pièces, à K.mnodar, près de la Mer Noire, photographié 
des objets e>q>0sés • cles dlamps électriques de haute fr6quell<l<. 

ns ont corruncnd par des brindilles, des feuilles d'arbres, puis leurs 
propres mains. posées Sl.w des plaques sensibles. Lts photos chi début étaient en 
noir et blan<:, puis ils sont passés i la couleur. Le résul111 fut une espèce de fcv 
d'anifiœ cn couronne autour de l'objet photograplué. 

Un arœnura , k docteur STilONG, aVlll réahK. 1..i eux. dès 1917, 
des élettrophotopaplucs. mais personne, i cc momcat·li. n'a vu l'inltrfl de ses 
rccben:hcs. ll Cil VUIU trop c6t. Les Kirlian, C1JX, COOSClttUS de l'appon de kur 
ttouWtlle. se SOlll baltus pendant vingt ans a..,.t d'~ reconnus et d'obterùr un 
~ laboratOU"C pour nvaillcr. 

L'élcctropbotogrophic est 1.11 phénomène de surface. Cela met en valeur 
l'ioni..Uon des gaz qui (ovcloppent l'objet considéré ou qui en émancn~ sous 
fonne de couro-. L'imérét de ces photosraphies est qu'elles montreur la 
rclllioo cn.tre la briUanu de la couronne colorée et l'élat de 1111té du sujet (cc 
qui est mort n'a pu d'aura) 

Des coatpll'IJ.SO•s ont été faites sur des fcwDes d'arlns diwnes. 
~ tolll-dMIDIC aptts leur cueilleue, pt»S tptts quelques jours de 
les si• h "'Cii~ ou acns U11C mlllll1111on. Le résulllt est !tts swprenan1. Après de 
multipltt essais, les Kirhan on consta~ un phénombic tout l fàit eXlraordinaire 
: s'ils ealevaicn~ t une feuille d'arbre, une partie de son nssu. dan.s la limite 
rnaximale de 10% de la SUlfacc, la phologtapbie obte11ue i!tait celle de la (cviUe 
entière. 1ù ont appelé ccl1 'image fàntôme•. Ault<: phéootnàle remarquable : 
locsqu'ils avaient décidé, prhlablcmcn~ de découper une partie précise d'une 
feuille et prcoaient la première photo témoin. la découpe apparaissait sur 
l'e.,n:uvc IMllll d'avoir ft6 faitt: la feuille a..Wt rcSK11t1 l'effet de la peruêe 
hwnaÎ8.• et réagi t la doukur Lorsqu'ils laîssaitnt le som. à un ~· au sort, cl<! 
~<!Cf quel morccau ~é cl<! la feuille serait ailM, la pbolographic était 
ooonalc. 

La photographie d'anc: feuille fiaîc:bc était très I~. Après biessule 
de la feuille la pbotosrlplue clcvenait plus Oouc et be•rcoop moms brillanle. 
Pour les photos cn eoulCln une feuille frùchc ~ a- des dominante> 
bleues et blenchcs alors que la feuille mutilée mootrar~ tout autour de la paille 
agress6:. des domtnlJl!eS rouges Une autre expérience mtéresl8Dte a consisté à 
placer, côte à c6tc, des feuilles fraiches et des feuilles rellrimncnts fanées. Il 
est apparu. au dé''Cloppemcnt, que des courants d'éna-gic se formaicn~ des 
feuil.les en bonne santé vers celles qui étaient faibles 

Aprts quelques bcvres plus rien n'est visible, i la pbotogniphic, sauf les 
~ de feuilles préalablement magnétisées qui peu•- rester >ivantts 
plusicun senWocs 



En ce qw cooeeme l'homme, les Kirliall ont constalé que les COllfO!UlCS 

!Wl1.ÎllQISCS variaient avec la nanue des orpni1111Cs qu'ils ~dtaicnt el 
rec0Mutc1~ trh vite, que l'image d'une pallie vivan1c saine n'~ail JlM du 1ou1 la 
marne que celle d' une panic malade. Ils allb'enl, même, jusqu'à pouvoir 
affirmer ~ les hnotioos faisaitnl vvier les hnanalioos de lumike et de 
couleurs des orgoncs ~s 

All)OW'Cl'bui, des ~ulpes amhlcames œr pns lt relais de ce 1)'JlC de 
recherches et obbC1lnellt des ttsullllts passioanants Parmi les essais enregistrés, 
elles onl pho1ographié avan1 el apr~ inttrve11tion, les doigts d'un magn~iscur et 
ceax de son patient. Tr~s nettemtnl, les chchk mon1ren1 qu'il y a eu tranafcn 
d'irtergle du mqn6tiscur au ~sé (ce qui n~nduit, d'ailleurs, en aucune 
façon. qu'il y a eu guhison). 

Sur la pbolograp!ùe de la pawnc d'wie main. on aperçoit, ~ nctltmenl. 
le point d'acupunc1Ure, pm11culimment élofi'é et brillant. Tout moo1re que, la 
ttsisti>i1é de la peau étant dépendante de !'&! phys1ologique et mcn1al du sujcl 
éludié, l'effet Kirlian est, directement, fonction du psychisme et des courants 
faibles de swface. Les clairvoyants peuvent conmter exaclemcnt les memes 
clICIS u l'aura et les chlba$ les couleurs et la luminosité sont foactîon de 
r~ pbys>oloslque et psycltologique du sujet lénoin Ua médecùi clain<>)'Ul 
n'a pu bcsotn d'amculter soa poabt11t : il •'Oit. llDIMdwcmcat, à la .Ufonnabon 
de raura et la dttlCmM:e de couleur et d'inlœsité de rayonn<mer11 d'un chakra, 
où est lt mal. Pour un 1ll111P1éliscur non claiM>yant, le ttssenti des m&1ns 
indique, aussi, beaucoup de choses. 

On mesurerait, ainsi, l'tta1 du corps ~ ~ la prcmjè'e 
~ du corps pbys:iquc, qw rtmp1it d"1mpo11antcs fooctions . rece.'Oit et 
clillribuc:r la •roccc de vie• faite des dllUmites iacrgies de la Tare, du Cosmos, 
de r Ame uruvmellc 

Un< manltrc originale de pro«dcr à llllé auscultation a été trouv.!c, '°"t 
Conne d'un appareillage tleclrique avec aipilles d'acupune1ure reliée• à des 
lampes : 011 pl- les aiguilles sur les points pivus <1, cn f0n<:tion de l'ilal de 
saD1é du patient, les llmpc. doant111 une l8liàe plus ou moins ùitc:nse Ce 
procédt oemblc bim comp~ et s"app11t11te plus à UllC dtnxwdtillloa qu'a 
une reclltn:hc vmtable. 

Il semble que la pbolographic de l)'pC K.irliAn ail pour effet d'ioniser les 
gaz émis 1 la surface de la peau, hurnaiac ou v.!gétale. L'intensi1é de la 
production de ces gaz et leur nature mtmc \'aricnt en fonction de l'éw de san1~ 
du sajet et de son élll ém<xiœncl Il devrait, un jour, y avoir des applications de 
cette tcduuquc 1 la recbcn:hc nKchcalc: si les orgaacs malades a ·œt po11 la 
même couleur que les OQIDCS sains la coolew vane, awsi m fooction des 
di.uses maladies possal>les pour un même organe. Nous savons, déja, q"" des 
crislaux liquides. ttpandas sur le corps bwnaiu, provoquent des taches de 
coulcun parfailemcnt viSJl>lcs 1 !'oeil ou, en eaJssan1 comme de petits 
lnllmonnateurs de l'énergie d~~ 1 la SUJface de la peau. 

LA PO!.AR!TE 

En poids atomique. le corps humain est cornpos.! à 7S% d'eau. En nombre 
de cellules, l'eau ~otc 99% du Iota!, cl nous savons que chaque cellule 
pos$lidc un pôle positif et un pôle otgatif 

F.,...,. l'expé<1tu<c: au pmduh; DOUS nous open:cvons •11'al tourne dam 
le 1<111 positif au dessus '*1 dos de la main dro11c d\m hoOUM, et dans le sens 
ntgatif'"' la paume. C'ea uactemcnt l'inYUle pour une femme ~ 11t1n droit 
de l'hoiiane est négatif, le gauche positif : c'est eDCore, l'inverst po11r la femme; 
et nous pouvons plltCOunr toul le corps, nous aurons toujours les in!rnes 
r~suluu L'homme et la femme ont des polarités cxactcmen1 opposées; il 
scml>le, d'ailleurs, que ce toi! la condition de l'anrail physique ttciproquc et la 
bonne ca1en1c scxudle 0 existe des femmes qw œt une pobrit.! d'homme et des 
hommes qui ont une polari1~ de femme Cela peut pooer des problmtes de 
COUj>lc 

A quelqu'un qui joml les doigts dans le geste de la pri~e. pouce conll'e 
pouce, 11ldex con1re în<U1t etc., il est presque impossible de f&1re séparer les 
maias ca tirant dessus clic paraissent comme soud6es. La raison en est que les 
polanœs des deux mams lünl m\'Cf"Sées, les pc'lles posiriû et atgattfs s'attirent. 
Au Sac:ro Morue de Yarallo (IWic), il cinae UllC SlalUC 8fll\dcur nature de 
Usus-Qrist ayant cette posanon des mains pour rtsisltt à la souffrance de la 
Oagellarion. Si l'on demande à la rn!mc personne de dtcalcr d'un seul cran les 
doig!i an(8'onis1es, cc qui revient à meure facc-A·face des pôles positifs ou 
négatifS, clk oc rtsiste abeolurncnt pas à l'am.chemcnt des mains. 

Ob recoruw"'t, aivowd'bui, que le maga~ humam exutc Jusque li on 
uphquart les fODCbOfts du ccrvew ou d'aull'es organes por des ttactions 
churuqucs Oo s'est rendu comp1c que le cet\'<au, par exemple, gm~ des 
implllSIOns füclriqucs et il se produ1~ à la fois, réaction chimique et 
êlcctromagn6tique. On fabrique, maintenant, des appareils qui mesun:nl de très 
pctilcs quanti~ d'éleccricllé Cela pennet les tlectrocnctphalogrspbics. Par 
lfolcnMdaaire d'tlecuodcs. on peut Etudtc:r lts rtactions du Ctt\Uu lorsqu•œ 
re..., lorsqu'on cnlcnd de la m1111que ou ll1&lllpule un onbulcut. Oo a pu dresser 
de \'hu1blu cartes du ccnuu et l'on s'CSC aperçu que la pœs6: hWD.lllle génère. 
1 la fô,., êlechicih! .. rnaantt•<me Pour trud1er ce ru-u êl«~quc, on 
a donc créé des appareils <ncorc plus sensibles les magnétoco::êpholographes. 
Grice i eux, on s'ea aperçu que le changcme111 de l'éw émotionnel du sujet 
cnlrllnair un changement du ch&1np électromagnétique du cc:rve.u. 

Des obsen- f111es sur le coeur 001 montré qu'il a, lui aUS$Ï.. uu 
champ magnétique propre. vraunair très faible 111111 réel de 0,S rrulliorubne de 
gouss, ce qui ~e cucterncnt le nulhon1ème du clllmp mqnétique 
tcrt'CS1Je. 11 y a doae un champ rnagn6tiquc dans un autre champ magnétique et il 
s'c:u ctté un 6quilibre. Lorsqu'il y a penurti.1ion par un train êltctrique qui 
passe (c~ double de celui du coeur) il y• d~quilibfC et stress 



Le professeur ROCARD (La Science et les Sourciers) s'est, lcogllcment, 
eamillé l essayer d'tlahbr une •cutc d'idearilt" ~que des mdJVJdus, et il 
a constaté qu'environ quatre mille combinaisons sont possibles. Toutefo1:s, 
cenaines d'cnh'e eUes l'OVlennent plus souvent que d'autres. Ayaut Rlevé sa 
propre cane magnétique, il s'est aperçu que celle de sa petite fille ttait identique 
à la sienne malS mvcn«. 

1 

~ l 

L'hémoglobine du sang contient du fer (on ne peut plus magnétique) et il 
est évident que ce magn~ a wie infl~ sur rensemble du corps humain. 

L'homme et la femme, ~ si lews polantts SOOI opposfts. ont, en 
-""'"'• de ~ globùemcnl comme un gros - dont la tête est le p61e 
nord. et les piccls le p61c sud. De son c6cé, la TerR est wt limant énorme qui a 
son propre champ magnétique. 

OiM uo aimant, les lignes de force vont, mtérieumneot, du sud ., nord 
et, extmcUJ<ment, du nord au sud. Nous baignons dons ces lignes magnétiques 
nonl-sud. Mais où es1 le nord magnétique? 

Nous Sl\'OBS que deux aimants dont on n1pproche deux p6les identiques 
se rqooussent et s'accouplent nord·sud. Nous sa\'Ons aussi, que raiguille de notte 
boussole nous indique le nord. Nous savons. encore. que le nord géographique 
et Je nO<d magnétique soal voisins mais pas Supctp<>sables. et que leur faible 
éloigi>cmcot Vlrie ~gullmment. Cela n'est pas scosiblc l noue échelle, et nous 
admettrom que les dewt d1reetions soot confOlldues. Nous avons, donc, sua 
Dott'I> boussole, une .....,Uc aiJlwuéc dùn1 le ~ -..i ......, mdtque le pôle 
oord ~ lllllS, puisque cieux nords ~ se repoussent, nous 
sommes bien obligés de constater que le nord &tosraphique est, en fait, le sud 
magnétique (qui altire dono l'aiguille de IA boussole). D fallt, de cela, conclure 
que ln bgncs de fO!ÇC de taimanl Terre passent, inléricuremcn~ du nord au sud 
g&>tp'aplllqaes et, exténeurtmcnt, du sud au nord géograpbiquea. 

Deux conséqueoces en décoaleu!. po..- la vie de tous les purs 

- dans la mesure oil l'homme est, lui-même, un lÎllWI~ la tete comme 
pôle nord, cette tete est aniréc pu le sud magni!tique ou 11ord 
géographique. Le so1nmcil étant un élal de faiblesse physique où la 
t6cepeivité dea mfluences extérieures est plus grande qu'à 1'~ de 
vaJle, la poslbOG logique d'un hl W\11 que la !& SOd dirigée \>as le 
nord gtognlpblquc 

- les lignes de fllrCe du champ ~tique tenutre ayant WI sens sud­
nord géographiques. il faut placer ioutes les prises de terre au nord de 
nos maisoos. SaM cela, IOUies les pollutions &<:ttotnagnétiques que 
nous évac..oos de la sonc mniversent le lieu de vie et les prise$ de 
lent S(Mll 111elT1CK<$. Mîco• vaut ftre au sud d'WIO hgne l haute 
tension qu'au eord. 

Toutes les statutiqucs actuelles monh'ent une recrudesccnee des oaocers 
en miheu urbain, au mê1nc rythme que l'équ1pcmcnt tlccUique. Sachant que le 
ni•'Cau ,.entai et le niveau physiq11e du corps sont liés l l'éle<tromagnérismc. 
nous po4lVons, facilctne11~ comprendre que, si nous nous trou'1>ns placés dans 
un ~ électrique pamcuher comme eelw d'Wle ligiit à hallle tension, OOlrC 
orgaaume ... rê«glr sur les deux plam. M&M si, ectuellement:. les 1e1cntifiques 
n'ont pas pu metlR ca évidence la corttlabOrt eDUe champt füctnques et 
eu<>en, les stali$hqucs semblent parier d'cllcs-mbncs. 

L'homme moderne •it dans un champ élecrromagnétique de plus en plus 
élevé. et permanent. A la maison : four l m1cr<H>ndes, sédioir électrique. 
macluncs de toutes sones. télévision. mérro et trains élcctnq11<s pour aller au 
tranil. ordinateurs, uccascurs. etc. Tout cela a, fatalcmcm. .., unpea ""Je 
_.., el sur le meolal, oe cr.u va enlrlÎDc:r un chang<mœt de fooc11onnemco1 de 
11 paH6e et un changcmeat de comportcrncnt avec les autres, d'où agressivité. 
Le corps énttgétiquc écant pcnurbé, il y a répercussion inunédiate sur le corp< 
physique ave<: production de sh'ess, psychosomatisation, malJdies organiques 
OU~etlSCS. 
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LEFENGSHUI 

On oe peut lraitu du sujel en quelques lignes, mais, dans la meSU« où les 
techniques et philosop!Ues indiennes el chinoises sonl à la nwdt et peuvent nous 
apporter quelque chose, il est bon, au risque de caricaturer, d'en esquisser les 
grands traits. 

FENG SHt.11 signifie "Venl el Eau". C'est une géomancie 1clluriquc qui 
aide à recbcrçher les Owc d'tncrgie ICITCstre, positive ou ntgative, et à 
détttllliaer leur impact sur les ttrcs vivants. Elle est liœ, étroilemen~ à la 
philosophie taoïste. 

Le Feng Shui est. en quelque sorte, un !rail~ d'acupunclure à l'kbelle de 
iA len'e. L'énergie vitale qw circule dans le corps humain n'a ritn à voir avec les 
veines, les art~s, etc. Elle utilise des cmaux particuliers, dits mmdiens. n en 
c« de même pour la Terre dont les ftux d'énergie sont indépcndanls des couranls 
souterrains et des Wlles : c'est la "Vouivre" de Vincenot. Les specialistes du 
Feng Shui essaient d'agir air les ftux d'énergie qui circulent dans les "veines du 
dragoo" pour les canalistr, afin, par exemple. d'iniguer unt maison ou. eu 
contrllire, pour écarœr d'elle l'énergie négative. 

Les Chinois, comme la Kabbale (ou la géobiologie) COllSidêrent que "ce 
qui est en bas est com" ce qui est en haut", que ce qui est valable pour 
l'Homme est valable pour la Plaatte, et réciproquement, c'est·à-<lire que les 
mêmes règles sont opplicables à uae ville cntiêrc ou à wi pavillon individuel. Il 
s'agit de prendre en eonsidUlltioo les influences entre le Ciel, la Terre: et 
l'Homme. 11 existe, pour cela, des Rites précis, bien utiles car, par exemple, pour 
COllSlnlire me maison, il faut tenir compte de l'importance du flux d'énergie 
selon l'emplacement, la position de la lune, la date, l'heure, etc .. li faut, loujours, 
1enircomp1c, dans le pay51ge, de l'équilibre entre le Dragon et le Tigte, le Yang 
er te Yin. 

Cela est \oaltble, à la fois, pour les habitations des vivants et pour celles 
des morts : on prend autant de soins pour teèhctcher remplacement d'une 
sépulan que pour ccllli d'une maison. Le culte des mons, très fon en Chine, 
explique paniellement cette coulUme. 

Tout ceci est abominablement compliqué pour un a«idenlal et seul. un 
sp6ciali!te chinois peut se servir d'une boussole géomantique a"'c une vingtaine 
de cercks concentriques gradués et plusieurs centaines de sagnes difftrents. 
L'csSClticl est que cette philosophie soit encore tr~ utile, puisqu'elle intègre, en 
permanence, l'Honune dans son milieu el veille à l'équilibre du payi;age d1111S un 
pays surpeuplé. Le " Qi • étant l'ênergie du souffle rcspirataire de l'homme 
concentre en dillêrents points du corps, il existe, pareillement, au niveau du 
macrocosme, des points où le ' Qi • s'etant accumulé on peut l'augmenter par 
modification des configurations du paysage. Le géomancien travaille aulant par 
exptti-.: qu'avec l' aide de la boussole speciale et des diagrammes de touleS 
nalUrCS. Il recommande. de plus, l'usage de divers talismmis, plus 
particulièrement de ccnains dessins gi!ométriques qui neutraliS<nt les influences 
néfastes. 
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C'C$1 la science des R8)es pour l'lolbtuboa hunwne sur la Terre, tellr 
qu'on rC1U<tgne en lndr. Comme le feng Shaa, tlle ttudle les hleTgies de la 
Tene e1 lews efl'elS sur rnre humain. 

U. aUSSl, il s'o&it de sa\'Oir comment pofitcr pl<i!ICDICDI des bonnes 
&iCf!PCS e1 comment se prémunir coolJt les meul'llSCS. Cette science daœ 
d'en'1ron ~ans. 

En Inde, c'est W1 asuologue spécialiR qw va eon.eiU~ l'aspinnt 
consttucteur, à la fois, sur l'emplacement de la maison, sa structun, et m!me son 
•ndna$ement intérieur. Là, non plus. ce n'est pas simple. 

Dans les temps anciens. on cboisi$$1Ït, d'abord, l'emplacement de la ville 
ou du village, pr« d'un çaurs d'eau ou d'ua lac. à coodition qu'ils ne soient pas à 
l'ombre d'Wlc montagne. L'astrologue passait au moins une scma111e l tester les 
diffmotes blcrgies d'un lieu et conseillait ou noo la c011S1JUÇrion : il ~~ 
mbno. capoblc de pmoir ce que cleYîenclmenl en tel endroit préas, les 
cWTbentes couches d'une popularion (111isms. IDlbtaircs. potles, etc.) et C'C$1 
I~ supmcun qai prcnat ta &cisioe. Ensuite. le viD1&e était planifit, 
sous forme de cané, rectangle. cercle etc., car, dlDs une forme gtomttrique 
rfiu!m 11 C$1 facile de pJactt les maisom pour qu'elles .._,-ent le tnlXÎlnlD 
d'bic:rgic. LH fonoes inêguliàes n'ttaient pu ecceplées. 

Au)Ourd'h~ cncott, fasttologue conseille WIC forme régulib'e pour lt 
tCITllJI d'une ma11on l oonstruire el li dcmandc une oncntarion parfaite en 
rappon avec les poinr. c<ltdinaux. Si l'on~ WI tcrraln biscornu. la solunoa 
est de rechercher la plus gtande surflu régul~rc possible et de traiter 
diffbetnment les parcelln supplémentaim. Ceci ne Vllut que pour 11 forme eo 
soi . Si, de plus, il y a dn énergies négaliva en sous-sol, il faut les coS1penser, 
et le moyen le plus simple (sic) est d'cnfocir des pierres précieuses en certains 
endroitt précis, sous la maiJOn. 

On ne conslrult pu de la même fai;on pour un milifllire ou un 
COl1UKl'Çmt llt l'on ne doit pu COJUllWl't JIOll plus 111 meme endroit 

Poar ce qW coocernc la maison propmllC1ll dne. 11 do11 y l\W = 
rcla11œ ftloite entre r~ persoon<Be des occupllllJ e1 la wrûce l 
COCISlnlltt 

Rappelons que. dons rasttologîc 1wadoole, la LUDC C$1 ram>eot le plus 
mpoRmll celle astrologie CSI appelée •51c1&ate•, elors que l'ISllOlogjc 
occiclcntalc, basée sur le Soleil, CSI nornmte "tropicale" La Lune C$I liée H 

mental. i la psycbologjc. aux événements quotidiens de la vie et, si ron veu1 
fixer le moment favorable à une activité quelconq11<. il faut s'y référer. Si le 
soleil reste dans le ineme signe U>diacal pendant un mois entier, la lune, clic, en 
chlni• tous les deux jours et deux nuits. 

-
)J 

~and on pense à cela, on voit la difficulté d'écablir soi-même, un 
horor<:CJ11e mablc. pour la constructioo d'une INlSOft, car il ft111 tenir compte du 
nom du ~. de la swface de la m111son. de SOll oncntallon, des rappotts 
cnae ra.aaic propre dn c:onsttuctcur el celle de la maison future, llllSi que ceux 
de râlergie de la planàe maîtresse avec la c:orutnactian Oc plus, on ticn1 
comple de l'Ulllucoce de douze pl&nè1es; ce sont clics qw voru décider de 
I'~ de la porte d'artrée et des fenêtres. Il y a des poms particuliers, i 
l'imm- de la ma.ioon. -lesquels il Ht mlttdlt de coattnùre. 

lnunle de dire qu'aœune ftllÎ$Oll oceidelltale n'est "hlbi!1ble' au sens du 
Vaatdiwas1n, et, si elle l'est. c'est vraiment par huard. Quanr à coostnrire la 
maison. si llOIU dites à un de nos ClltreprCncun de commencer le travail le seize 
juin (qui, par hasard est on dimanche), à cinq heures treize, parce que les 
énergies sont les plus bbli!fiques à ce moment·là. vous allez avoir quelques 
problbnesl Et, si vous lw expliquez. avec force d~ails, que le creusement des 
fondaâoos doit se faire dans le sens des aiguilles d'w1e monlre et le montage des 
briquet en SCDJ inverse, il y a de fortes chances pour que vous soyez pris pour 
1111 malade ... 

Le Vwlhusaslra i:œ.seillc de toujours conSll'Uire une maison du cilb! le 
plus blcrgttique du tanin. Mais comrnt11t iuoruWtre l'anplocemcnt de 
t•m.rgie -Jeure? Noas l\"'15, ic~ bcanusemcnt. des sohuioas simples et 
rçwlcs i proposer, mais il est am\ISllll de voir comment. en Inde ancicmic, s'y 
inn- les uttolopcs: 

Au centre du temia. ils crewaiau un cube de 45 cm de côté, le soir, 
~le coucher du soleil Ils coupCent, mswte. des Ocun &arches d' une m&nc 
espèce (t.thpcs. dahlias. etc..) et de quatre couleurs dilT&entes, pois ils posaient 
trots, cinq, ou sepe fleurs, de memc teinte. de chaque c61t du cube: blanches au 
nord. roses à l'est, jaunes tu sud, noiies •l'ouest. Pendant la nui~ les fleurs se 
fanaient et il fallait aller les examiner avant le le,..,. du soleil pour "8\'0ir qu'elle 
tlait la couleur en meilleur état: c'est de cc catè-là qu'il fal lait constnt.irc. 

Une autre solu.tioo, que je n'ai pu eu l'occasion de vbific:r mais que je 
trou-e illl~ssante, était dt prendre quatre lampes l huile identiques, avec des 
m&ltcs de loogiieurs ...._ cr y ""1er une nteme quanll~ d'huile. Après le 
coucher du soleil il fallait disposer atne Wnpc de chaque c6lt du même ttou 
cullique <1 ellumcr les qua1n cxcntpllll'Cs en mbnc temps Weil and Stt ... Une 
seule des lampes brûlait plus looglCIJlps que les autres. C'CSI de son côté qu'il 
fallait Wtir la maisœ. P01'1'œwt qui •'OOdreicnt compenser le monquc d'én~ 
de lœr tnnin por l'adjoadion de piems précieuses dlDs les fOlldalions, il ra.. 
SI\- qo'on ne met.,.. n'Îlllporlc quelle pian • 'Îlllporlc où. a Ûlll tracer IDl 

@rllDd carré ..... Wl - ...t-sud el un autre C$1-0UCU, plus les diagonales. a 
faur que la sœune dtpcus6e soit proportionnelle i la valeur de la CODSllUCIÏoll. 
Au ccatre du carré on met de l'or. Au nord, une ~au wd, dtt corail; l 
l'est. un rubis; à l'Ollelt, 1111 saphir Au nord-ooeSI on mettra anc perle et au 
nord-est une topaz.e. Au Slld-oucs1 ce sera W1 grenai et, pour finir en beauté, au 
$lld-C$1 11 faudra pbcer un 4amant. 
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PERTURBATIONS GEOBIOLOGIOUES D.E L'ENERGJE 

Lorsque, le 9 octobre 43 a\'llll rère cbrébmne, MWIObUS Plancus a 
poinli le doigi va-s le solCtl le\llJ1t, pour indiquer la direction du futur 
dccumanus de Lugdunum, 11 n'a nen laisse au hasard. 

Le site avait été reconnu, depuis des mois. et les lésions y avaient, déj4, 
insi..JM leurs campements pour en vérifier les commodités stratégiques. Dans le 
même temps, des ~upeaux de moutons y avaient pi~ et l'on avait élUdié le• 
ce>mpcrlement, vérifié leur engraissemtnt correct, examiné ltttntivcmcnt leur 
fuie, après abatt1gt, pour avoir l'tsSW'IJlCC d'un bon c-nwonncmœ 
séoboologique au bénéfic:e dts fvturs citadins. Les habitants de LyOI\ son~ donc, 
roqjours. cenains de b quab~ du sol sur lequd ils viven1, puiique ~qttilibrc 
eosmolellurique n'a pas \'IM 

11 faut remarquer que le cardo (nankud) et le decumanus (est-oueS1) 
détenninaicnt l'orientation gblén.le de b ville, toutes les autres voies étant 
parallèles à ccUcs-là. Ce maillage orthogonal sur un axe nord-sud n'~ait pas dll 
1111 hasard. 

Considérant que les Romam• étaient des l>aJt>atts décadents par rapport 
aux Civilisations qw les avaient précédk, en Grèce ou en Egypte, et nous 
111tn:cvant que, clans cc domaine, nos propre$ ccooaissaAces -~ eocore, 
uûéru:ura au.• leurs. ...,... sommes oblJ&OS dt -cr. en Occ1dcnl, uo recul 
pcrmmcnt dans rrntap<NbOn du m1heu aml>îm. RappelOnHKNS que, dans les 
pyramides d'Egypte, COlllldlttcs. par CCl1mM, comme deshntts l pnkr, pour 
r~ le corps dt grands pmonnages, .., champ de royonncrnC!lt au! a été 
obtCOQ, l la fois par la fonnldablo q...sseur dts parois, d pu 11 rffimon des 
rayonnements incidents 1111 les surfaces tDChDCcs. Dans cc chlJllp nul, 1ucune 
vie b.tcténonne n'était poMiblc et les subSWICes Olj!llJÛques ne pouva1 .. 1 pas St 
décomposer. 

La Tem n'est qu'une planète parmi d'autres. Elle rayOl\l\C elle·mtme et 
reçoit d'IUlres rayonnements. comme tour., les autres plaoèlcs. Toute vie est 
conditionnée par ces dl\'trlCS l!musion.s d'oadcs vmues son dc la planète tllc­
mbnc, soit du cosmos Ln _,...., cnilisations COIUWSSlltnl bttn miau 
que -S. CCS tnasies, et U\'alnl s'm pllltÎr OU les lllibser 

Sur Tmc. tOlllc ~ orpuque ou non, est plongêe dans un cbamp dc 
vtbntions de haute fréquence Le climat dc niyonnemcnt nait de la supClpOSÎtion 
du COS1Dique et du telluriqu•. Pour 1'6quilibrc dt la S1Dté, les deux S0t1es de 
rayonnemc-nts sont nl!cessa1rcs. dans des proportions qui sont fonction des 
condirioM atmosphériques. Depuis des millions d'années les etres vivants se 
sonr adaptés à toutes ces radiations venues du Ciel ou de la Terre cl, si elles 
viennent l leur manquer, cela nuit l!Jllvcment à leur équilibre Des souris privées 
de cosmique, meurent m moins d'une semaine. Les pilotes de ligne ont une 
mo6decine du travail spmfique car le tellurique leur manque. 

JS 

Grâce au développement dt toutes les scJtnCes et au petfcct1onncmcnt 
coc«spondant des appareils de mesure. la tcdwque nous pennct. au.)OIUd'hw. 
d'O\w une idl!e plllS CXllCle dc ce qui se passe dans nocre en\uonnemeot, et le 
~t de fond, qw ~enrunc tollS les ..-ssus VJtawc. peut, mamtenanl 
~edétteté. 

Suivant un grand ~aliste de ces queSIJoos, le ProresSCllr aJIC1naDd 
Robert ENDROS, "dans une large bande de fttqucnces de la pmmc des micro· 
ondes, le rayonncmC111 élcciromagnétique ambiant 11Sit, de façon 
partieulièrcmcnt ne11e, sur les organismes humains. animaux. ou vé~aux, 
suivoot les lois physiques d'absorption et de résonance mterVcnanl dans les 
systemes 1110ll!culaires Il asit é&Jllcmcn~ sur les processus btologlques rêgnAnt 
au sein des cellules, Cii ullluençanl lfonisatioa jusque dans les acides n111:Miques 
des chromosomes pll un tf!'et. ea pmtie inbibdcur, m11J, IU$il, Sbmulant dans 
certaines citcoos1anca• 

Le chnw dc ra~oanemC111 bant néccssaite • l'homme pour •iwc, on 
comprc:ad tistmcnt que toute penurl>alion entraîne un désbjwlibrc de santé 
citez lui Le monde modttne nous offre. malheurcuscmcnt. dt plus tn plus de 
po$$ibilités de pcmub111on : habillement et produits de construction en 
matériaux synth~ques ou foisonnement de champs élec!romagnétiqucs. n faut 
donc parler une irès srancle attention à notre habitat qui n'est jamais neutre. 
Hippocrato, il y a 2000 ans. faisait déjà, la relation cnlre habitat et santé. En 
Chine, où la médecmc est suptrielR à la nôtre, le géo!!WIC1cn, faisant rtfércncc 
au FCQB-Shui (scieoce qui considère la Terre comme un ftrc >l\llJ11) délivrc ou 
refuse lts permis de CODlllnllR. Entre autres choses. Il ell fom:ellrment intmlit 
de COIUbllÎtt "sur les ~ du Dngon". c'csc+d.ire sur ln nussellemeots 
IOUt<mins 

En Occident, Il a fallu attendre les ann6cs 1930 pour que Jacques 
COUEl.LE. l'un des plus talentueux architectes de noue gbil!ration, fUse 
rcnaîere l'architecture géoblolo8Jque. Il a réalist de somptueuses villas sur la 
C6œ d'Azur, en 8C servant de matériaux ~ pauvres Il a meme, ce faisan~ 
remis au goOt du jour lt "fluée ciramique" qu'utillsalent lcs ROlntins pour leurs 
\'O(iœs légères. n .. 1unou~ rappelé l'influence d'un lieu sur la santé des 
habiww c1 tenu cœiptt de la qualité biologique des ma1&ialll(. Il a compris et 
eiq>liqu< que nocrc IM!IOO doit &\'OÎr catlincs Connes pour W. saine, et ne 
Jamais se trou-au-dessus d'un ensemble de fllillcs aéolO@lq..., counnt< d'eau 
souterrzns et autres fl)'Ollllml<DIS telluriques Cela , .. de toi en Chine ou en 
Inde, lllOlS pas ailleurs. d cc ne som pas les grands noms mondiaux dt 
l'ûnmobilicr qw YOn1 redmscr b silUIÔon. 

St l'abSCllCC de rayonnements 11111ulc la vie, en reV111Cbe des 
rayonnements excessifs pcuVIOnt nuitt à la san~. Pour obtenir an climat sain, il 
fwt que les rayonncmcntt soient équilibrés. S'ils ne le sont pas. l'individu peut 
souffiir d'inso11111ics, de migraines et de divtrSCS maladies cardio-vasculaires. 

Ces! en étudw-it cattines maladies, mmifcstemc!C causées par l'habitat 
que quelques mtdeems one redécouvert les réseaux de rayoonC111Cnts œlluriques. 
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• LES .RAYONNEMENTS VENUS DE LA TERRI: 

Que trowe-t-on ... ccnire de la ICm? Esscnticllemcn1 du métal en fiWoa, 
c:« t001 métal cbauln bnct un la}onncmcnt dont la dcnsitt croit avec la 
f~ucn~ Ooi de Rayici8)>-Jcans, corrig« pet la loi de Planck). Cela signifie 
que I001 métal eu f\rnon &ne1 des racli&tions à la S\llface de la 1cm:, et chaque 
m&al a son propre fai1CCau de rayonnements sous fonne de vtri1ables mws 
d'~nc:rgie qu'aujourd'hui les sc1entifiqucs savent reconnaître en fonction des 
longueurs d'ondes. li y a sept familles de mi!taux. Parnù cewc-ci, quelques-uns 
ont des rayonnemenls ttès nocifs pour l' ftte humain et la plupan des animaux à 
1411& chaud. D'autres sœt neu1rcs. Quelques-uns, enfin. sonl particu.lièrrmem 
bt!~ues. · 

LES RESEAUX NEGATIFS 

Commençons par exammer c:ewc qui sont nocifs Cl dont tout le moode 
perle Tout au centte de la Tcm:, le coeur en fusion est cons1JM de Nickel Cl de 
Fer (NI-FE). Ce sont les r.yonnemenu les plus dangCitUX. 

Le plus connu est celui du 

NICK.EL,dlt RESEAU GLOBAL ou RESEAU HARTMANN 

Sur toute la surface du globe terrestre il se prodwl une &niss1on de 
rayonncmcnis sous forme de vtritables "roors" de 21 cm d"q,.u~ur. en forme 
de filet. Ù$ murs, bito en1cndu invisibles, sont orient& scion les pôles 
~ et se propogmt i l'mftni Ils SOll1. ~cm. d0'1bles en 
q,ais1<U, dans les deux $Cll1, ~ neuf espaccmenis • nonnaux • . 

O..S nos ttsioru, la cli$tlJICe moyenne cnttc deux rayonnements est de 
deux ~es dans le scn.s norckud, et de dcux mèltes cinquante dans le sens est· 
ouest, lllllS cette résille peut f1re pertwl>éc el déforrnte par un accident 
g~biologique ou une polluoon électrique. A contra.rio, la déformation de la 
grille indique une xonc <laOiercuse. Des éwdcs très sMcusu 001 é1é m~es et 
il est prouvé que 11 valeur du champ magnétique est difTércn1e dons la zone 
in1trinirc d'une maille (ou zone neutre) et i la verticale des mun (encore bien 
plUJ i la nrticale d'un eto1scmcn1 de murs) 

Le rheao global, redkou''OTI pa Je Doctcut HART\1ANN de 
Hdddbcrg. """' 19.SO, pasoc absolumcm putow et ira...-se tout clans un 
UllllleWble de quinze baga, on retrouvt le même rayoonement, au mëiœ 
endroit, clans les quinze pi~ superposées. Les et01SC1DCDtt de la résille sont 
les endroits oû se concanrent, au maxum1m, les radiauons, e1 ~ peuvent être 
pa1ho~es, surtout s'ils se 1rouven1 à l'aplomb d• quelque accidcnl g~ologique 
(crevasse, courant d'eau sou1crrain, etc.). 

Ce réseau est un des plus fociles a détecter et nous pcrmel d• •0011rendre 
œ qui se passe au droit de cous lcs auires: cn particulier (Cl conunc pourtOUJ les 
phéncmènes telluriques) chaque rayonnement possède des harmoniques au 
nombre de sept. Lorsque le réseau est doub~ surtout i l'emplacement d 'un 
croisemcn1, la ntptiY1té est maximale <1 l<S harmoniques la prolona<nL 
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Le Docteur PICARD, de Mouhos'Allier. a ni. dans les anntts 196(), 
foecaion de soigner cbffêrents malades habitant le mbnc immeuble é t!11ge1 
niultiplcs. Plusieurs décts pour cause de caooor élant in1crvenus. dolll deux 
<nfants (le deuxi~ ayanl repris le même emplacement de lit après d~s du 
prenuor), ce mMecm a demandé l des spé<:ialisl<S. wic étude gtobiologiquc A 
«ne tpoquc. c'~t mêritoirc car penonne. en Fronce. n'en éta11 Cll'll>le 
L'ttud. a clhnontti que toos les lits des _, attcinies de c:anœr élai<nl 
mperposts dans l'unmt11ble et sc lrOll\lieat • rcmplaccmeut d'un "noeud 
~· L'acu\'Îté p&lhogme de cc noeud élait 1811'1.tt. en l'occunmce, par 
Il P~c. A son aplomb. de failles et counnts d'eau soulc1T&ins. 

Le cas est frtqucnt de personnes qui, ayant c~ de lo_gemen~ 
de\<iennen1 SUJCltes à des insomnies tenaces. Le sunple dq>lacemeot de I= li~ 
lliplnvant ma sur un w1 H leur rmd le sommet!. 

Hcureuscmcn~ tous les cro1semcnts du r~u global ne sont pas 
Pllhog<.'ncs, mais ils pe1"'Cflt le devenir un jour. Cela dtpcod. aussi, de la 
~istance paniculiêre d• chaque individu et du temps d'exposition joun1alier 
111 posie de 1111vail fixe ou un li1 occupts hui! heures pu jour el situés sur wi 
aocud H. peuvcn1 ~de gra»es troubles à p11111 d'une durée mO)'CIUIC de 
l'01s - d'cxpo51tion. Prktsons, ""'°"'• <(llC l'intmsitt! des rayonnemcn1s '"'"' 
'"'VU1 les beurcs de la joumle. en fonclion des posm011S de la Lul\C et du 
Soleil Le maximum de l\ntensitt! sc sirue entre 111111wt Cl dtux heures da mattn, 
Jll1is mtrc rrucb et quatonc heures. Le minimwn sc 11ouw entre cinq cl sept 
heure., puis entre dix-sepc 01 dix-neuf heures. Panllèlemeni la largeur cles murs 
H. peut . varier occasionnel.kmcnt c'est loujours le cas avant une uh fone 
~on a11nosphmquc ou un IT<mblcmmt de tme Plus la penurbelion dott 
l!rc Ill"'- plus le mur H s•q..s,,1, IOU\-.nl pl11S1oirs JOU" avant r~-tn<tnmt li 
.,.. bien connu que les llllmlWt s'enfuient llVlll1 l'atmû d'\m tremblmcnt de 
ICJTc ou SON pouticuliêrenicm exc11t!s s'ils oont <ftlnlvés ds .ont donc IJ~s 
""sibles à ces ntdiatioos. 

• Les RuSllCs, plus que d'autres. 001 étudié. très sérieuscmmt, ces 
phénomène,, et ont mis ai évidence deux tcnes de comportœentt. L.tt plupatt 
des lllÎmlll.• à S&rlll chaud sont comme l'homme et f\uem les noeuds H ( .. vocrc 
btbt!. -ûvement, sc telJOUvc IOUJOllB à l'autre boui de """ bcrcuu. pCDJU 
• s>roblhne), c'e11, ea p1r11cUber le cas du •men. Certains l'IOOlldcs l!ubhsscn1 
lrur campcn1<111 là oc\ leurs chlcns sc r&S$t111blenl spon1antmcn1, et l'élude de 
ces anllll3UX • l'in1mcur d'une maison est pleine d'enseigncmCDts. Les poules et 
1ts lapins Onl la même réaction que les chiens. En rcvan<:he, Je ch.u recherche 
l<S ionc:s les plus perturl>tts · si votre chat don, en pcrmant11CC, '""" plaisir. à 
111 endroit précis, sur \'oot hL changez vil!: vOlrc ht de place. li <SI U1lêrC$$llll 
cle "-tata que, dans ce cas. la science cœfinnc ce que ron poumit pmidrc 
~ • im rcmtde de "bonne femme• : la foumn du chat a la propnêtt! 
leqwUbrcr les rayonnemcnlS ~us et de rctranSmCltrc des micro-ondes dans 
111C bande de fréquence propice au lnlitcment des rhumatismes ... 

Les founnis, les termi1es C1 les abeilles rccben:hcnt, aussi, les noeuds H 

-
Le réseau du 

FER ett dit, aussi: RESEAU DIAGONAL ou RESEAU CURRY 

Le réseau du Docltur CURRY, ou r&cau cbagonal, 1111J en évidence • 
peu pm à la même tpoQ11t que celai du Docteur Hartmann est one11tt! • 4S0 par 
mppon à l'ainrc. Scct mmll.lai: m trts vanable, de 3 i 8 m<ttcs en moyenne, et. 
le plus SOU\'0111 d'enVU'llll 4 m~. Son qwsseur est d'C#WOll 40 cm. D 
~te les mêmes mconvéntcnlS que ceux du réseau global, les croisements 
ttant plus nocifs que les murs eux-mêmes. Lorsque, par hasard. WI croisement 
diagonll se superpose à un croisement global, cela provoque .., polnl d'énergie 
lits liesse. C'est ce que l'on nomme, qw:lqutfois. un point • étoile·. 



LES RESEAUX NEUTRES 

Les deux métaux précé<lenls sont 1" p!llS gênants pour la santé humaine. 
D'autres, comme la triade Zinc-Cobah-Manganése sont beaucoup moins nocifs. 

Le ZINC a des rayonnemenlS à 45°, comme Je Fer. Epaisseur: 36 cm. 
le COBALT es1 dilyé dans les aunes réseaux. 
le MANGANESE est diffusé partout. 
n y a, aussi des métaux tolalement neutres. C'est le cas de 

l'ALUl\UNJUM (a 45°, épaisseur 36 cm) et du SILICIUM (à 45°, ép 12 cm.) 

LES RESEAUX POSITIFS 

11 Y a, enfin. des métaux dont les rayonnements sont bénéfiques et nous 
en reparlerons longuemenl au fil des chapitres suivants: cc sonl !:QB. 
I' ARGENT et le CUIVRE· 

L'OR émet 72 rayonnemcnlS Nord-Sud et 72 rayonnerncnis Est-Ouest. 
C..la détermine 72 méridiens cl 72 paraUèles. Cc sont les flux sacrés fixes 
toujours positifs et de lrés forte intensité. Les croisements forment une aiguill~ 
d'acupuncture naturelle sur le tellwisme sous-jaecn~ et lous les hauts-lieux sont 
situés sur un croisement de l'Or, augmenté en puissance par Je tellurisme­
invcrsé. 

On pM!e des 72 g&lics de la Kabbale, des 72 anges de la tradition 
hébralquc, et m~e des 72 énergies formant le nom de YAHVE. C'est 
probablemen~ aux tlux •sacrés• de !'Or et de l'Argenl que nous le devons.~ 
soleil met 72 ans pour se déplacer d'un degré sur le plan de l'écliptique. ~ 
angles du pentagone couvrent 72 degrés. le corps humain possède 72 ehakrns. 
ou. points viraux, don1 7 ~ipaux. La r<glc des Templiers comportait 1i 
amclcs. 0 Y a 72 stupas sur le site de Borobudur. A la mort d'un pharaon Je dellil 
é1ai1 de 72 jours. On dil qu'au momen1 du décés physique l'llme met 72 beurc• à 
se libérer du corps. 

La largeur du Ou. de l'Or esl de 72 cm. Le doublement de ce réseau ne 
se fait, en tout et pour tout. sur la surface de la Terre, que sur troit parallèles et 
huit méridiens. Cela détennine vingt-six croisements (dont deux aux pôles) qui 
forment le CA~ MAGIQUE de la Terre. Sur cc carré magique, deux nombres 
op!'°sts ont, tou}Ours, un total de 27, et le total d'une ligne, dans quelque sens 
qu on la prenne, est de 108. Rappelons que 108 c'es1 le nombre des 
Upanishads, livres. de .ra littênuure védique. C'est aussi: la valeur des angles du 
dodéc1<dre. Le Tat sbi chuan comporte 108 exercices. 

Dimensions moyennes de la résille de l'Or en France: 270 km est-ouest, 
et 400 km nord·sud. Ecartemcn1 moyen des méridiens à l'équaleur: 540 Ion. 

1 24 2 23 26 3 25 4 

26 3 25 4 1 24 2 23 

5 21 20 8 9 17 16 12 

22 6 7 19 18 10 11 15 

13 20 2 11 14 1 7 25 16 

14 7 25 16 13 20 2 11 

9 17 16 12 5 21 20 8 

18 10 11 15 22 6 7 19 

108 109 108 108 108 108 108 108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

108 

+l 

L'ARGENT émet, lui aussi, 72 tayonnements, et les uoisemcnts sont 
SllpCr()OOés à ceux etc l'Or, mais en diagonale. L' Algeot est n<utre; il sert à 
acri\'Cr l'Or. Sa largeur est de 36 cm. On passe par l'argent pour transformer le 
plomb en Or. C'est un cwlyseur. 

Le CUIVRE , pour sa pan. est abondant et ra)'OMC beaucoup. n est 
ocutte. Orienlé nord-sud el est-ouest. Son épaisseur est de 30 cm. L'espacement 
des mttidicns en France, est de 1 1 O mètres. 

OR+ ARGENT +CUIVRE= Réseaux sacrés fixes 

Le PLA TINE est neutre mais cntreticnl les réseaux sacds. Il n'a que 36 
méridiens et 36 parallélcs . 

ll y a correspondance, par les oligo-éléments, entre les~ de la Terre 
et ceux du corps hum.ai.a.. et les flux d'énergies contrenncm les métaux de 
nwùère homolbétique et bolographique. Avant le big bill& alors que la matière 
n'éxistait pas, l'énergie s'est condensée sous forme de cordes sur lesqueUes la 
matière s'c~ ensuite, formée. Tous les réseaux ont une relation avec les Cordes 
Cosmiques et sont des rémanences des cordes originelles. Lorsqu'ils sont en 
équilibre, ils forment tille barmonie musicale. 
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- COURANTS D'EAU SOUTERRAINS 

T oui courant d'eau souterrain entraîne une perturbation du champ 
magoétique c,n surfa.ce, et le sourcier est sensible aux ruptwes de cc champ 
magnétique. Le premier sourcier connu est Moise. qui se sel'Vllit d'une baguette 
pour ttoover l'eau nécessaire au peuple juif en dtplacement. 

Quel que soil le procédé utilis.! pour la détection de l'eau (baguene de 
sourcier, baguette eoudtc, lobe-antenne. pendule). il n'eSI qa<: le prolongement 
et ta.mpUficareur de la propre sensibilité du sourcier. Un bon sourcier n'a besoin 
d'aucun appareil annexe : ses mains lui suffisent. 

l'eau souterraine se présente sous plusieurs formes : 

• Eau intégrée à la structure moléculaire des matériaux composan1 la 
e<oOle tcrrtSITe. 

• Eau de surface imbiban~ par inJiltmtion, le rtrrain sous-jacent. et qui 
.. dorutet des ruissellcmenl$ sowetrains peu profonds. Le Mbit en est 
tres variable. Ce soul des écrans pour les rayonnements bénéfiqi1es à 
l'homme et ils ont des répercussions sur sa santé. 

• Eau profonde, qui s'infiltre assez profondément pour atteindre une zone 
de chaleur qui la tnnsfonne en vapeur. Cette vapew remonte en 
traversant des eoucbes diverses de terrain et se charge, •u passage. en 
sels minmux. Revnme dans une zone assez ûoide elle se reconvertit co 
<au de source. Cent eau-là n'a pas d'effets négatifs pour l'homme car elle 
<SI trop profonde. 

Nous le \'Qyons bien en visitant cenains goufûes, il exiSIC, sous terre, des 
Ocuves, rivières ou lacs comme il en existe en surface. Le fait que la Terre 
tourne (40.000 km/jour) ••crce une pression sur C<ette eau qui s'infiltre partout. 
Lorsqu'on a bien repéré, sur un terrain, les deux bords d'un coUl81lt d'eau, si l'on 
place des éleçttodes sur chaque rive on enregistre une dilférenœ de potentiel. 

Dès les années 19l0, l'AbW MERMET a montrt qu'un ruissellement 
souterrain e$I perc<>pnble non seulement sur "' llllS"ur propre mais, au.s.si, grâce 
à sept humoniqucs de chaque côté des rives. Le rayonnement se faisant à 45°, la 
laigcur totale des harmoniques est égale à la profondeur du eonrant d'eau. C'CSI 
donc une manière pratique de connaître la profondeur de l'eau dans la mesure où 
l'on CSI capable de ressentir les sept rayonnements, ce qui n'en pas toujours le 
cas. Des appareils appropriés pcnncttent de se rendre compte qu'au-<lcssus d'un 
courant d'eau soutcnain il y a une baisse significati"" du champ magnétique, 
baisse des nyons infrarouges et très forte augmentation des rayons gamma. 

Le sourcier averti urilise des moyens divers pour trouvet la profondeur de 
l'eau, toujours en rclalÎon avec une convention mentale. U peu~ de la mErnc 
façon, déterminet si l'eau qu'il a ttouvée est, ou n'est p.s, potable. 



- LES FAILLES GEOLOGIQUES 

U f1111 b..., pr6ciser que cc que l'on oppoUe 0 f11Ue" .., redi<Slhésir n'a 
rien • voir l\'CC unt &ille 1ec10Dique m- dlie de ·surr-· loraqu'etk se 
b'OU>'< j cmq lalomicm de profoacleur Ct qwe l1lomme peul délec1er, pke l la 
bopeuc ou au pcodule, D< ~ ~ deux =ts mt1rcs oow la surface du 
sol • DO\IS n'avons occès. par DOS propres sens, qu'à l'fytdame de la croOte 
lm'<-

Une faille, au sem radicsthésique, est une fen1e dans un 1tnain. 

lmaamoos que, sous la lerre arable. se IJOUvc une plaque rocheuse. A un 
e<rtain endro1~ l'eau, ayant raviné le rcnain, sous le rocher, celui-ci se b'Ouw en 
porte+faux el finit par se fendre : cela dOMe une faille (par Oil remontent les 
gaz du sous-sol) qui crée une pe1111rbation du champ mep~que temslre. Cela 
peut ~ alliSi, un glissement de tcn11in qui afl'ecte plusieurs COllCbes 
~rpostes, m1JJ1tcoant ~lées par rapport aux couches restées en plaoe, etc. 

Sur le plan de la pcrtUrbetion, les fllilles sont plus ee11vcs que les counnlS 
d'eau 

.u...'~1· ,~;+. t.....i,.; 
1 

~. :- .. ~. .... • .- · ..... . , - ~· ""': ·.~ •· ... ~ · · • • • .# '., • 

R.appckm que la Terre est vMmte. Son écorce cst nlatimnc:n1 rr.g;le et en 
CC911nuelle lnllSformatioa. Des ptt!SiOllS CClllSldttables s'aen:m1 .., catains 
pomts t1 les roches soat b;oyies ou glisscat les ~ sur les ~ Chaque 
tffi<Rtdcmc:u~ chique camre. chaqae reocontJc de deux roches diffén:D1ts, 
provoque un "elft1 de &il!e•. Lorsque l'eau envùit une fissure elle 18118vt la 
noeiVltt de celle fllllc. Oms les tcmins gJ'lllÎtÎques un gaz ris dangcrcwc. Je 
l'ldoo (lllOdo<c t1 incol0«) s'infiltre par les fissuns et onivc sous nos maisons : 
c'cst pourquoi les vides SlllÎlaires doivent ...ter ventilés. sinon le gu ~nttrerait 
dans la maison en provoqum11 des intoxications ou des ClQ>losions. 

- CHEMINEES COSMOTELLURIQUES 

Elles se prtsenleot comme de petits cyclones ~ques verticaux l 
sens altm1anf Mises en êvidenoe par r A~ MERMET .., 1930, elles ont été 
rcdécou<ertcs par M. Guy TISON, de 8oUJgcs, '= 1983 

Dotées d'un noyau central de f11'ble d1anXtre, elles possèdent sept cercles 
hannoruqucs, comme IOUS les pilmomàtes de me.ne nature. ~ taille est ttês 
•'lll.llble : de un i VUJ@l-cinq mètres pour celles que /11 ~- Personne oc 
sembk DYOir pourquoi et commen1 elles se fonnent 

Celte énergie cy<:looiquc se pruentc comme une respiration : dans le sens 
ascendut~ pendule tounwrt à droilC, elle se gonfle comme une cage thoracique 
qui aspùe l'air, et possède un diamètre maxi111J1! Un temps d'arrêt, puis elle 
inverse son mouvcmenc, sc dégonlle, en quelque sorte, et pos~e un diamètre 
plus wble que p~nt. Le pendule tourne alors à gauche 

Pour aYOir étudié longtemps de nombreuses cheminées. JC peux affirmer 
deux choses : 

- le l'lpport direct entre les deux d1~ du sens monlant et du sens 
desccndaot est le aombre tlor 
le rapport direct entre le temps de la deseente t1 ccha de la remontée 
~ aUSSJ, le nombre tlor. Ces lerrlps son1 .wubles .... ,..,, le type de 
chcminœ, mais, toujours. dans le mlmc rapport. 

Les cbcminées soot, pour la pl~ une 1111DJfCSU11100 de fat'ble magie 
pos1nvc Quand on les cherche a>« la main. on éprouve 1.me sensation de froid, 
le plus 90W<llt. Quelques penonncs ressentent des picolHlCttts. 

Dans les exemples p<écédcnts (n\seaux, eau, wlles) il y a déséquilibre 
cosmo-tdluriquc, à Cluse de l'excès de tellurisme non coo1pensé par un appon 
cosmique. Dans le cas des cheminées, il y a équilibre dans le dt.équilibre, 
conlmc dans toute vibcation. 

L<s cheminees sont des n\gulatcurs de la Natun, des potenriomèttcs, 
stadques par essence, mais tnuuférablcs. Daru la mesure où elles ont un role à 
JOUcr nou.s ne dcVO<>S pas y toucher, sauf si clics iont gênantes pour la santé 
humaine ou antmale (elles sc dq,Jaccn1 quelquefois sous l'ulfluence des masses 
mttalbq.es) NOU> ne dcwns, en aucun cu, iu\c:t>c:r lcitt pulanté. Comme les 
arumaux ov les >igéwlx. snr des plans dilfhenu en fOlletlOD du~ eonccmé, 
les cbcmuiêcs OOI unt ccoscicnce collectl\'C et DOUS pou>'OllS cnlrer en 
COlltmUDJcatlon a\'CC dies. Il y a sept plans de coosc1cace t1 un type de 
chcnuoee adapté à chique plan Elles franchtssen~ succcsswcmeot, ces sept 
platts t1 s'q,.rp.UCDI, cnsuile, en énergie, dans la nalure 

Les cbemintts sont de coulcun d1fl'érentc" venant de sources 
d1fTéren11es: elles sent grises en basse rmiucncc et tn\s lumineuses en haute 
fn\quenœ. surtout le noyau central. Elle son1, sur Terre, en nombn fini. 
Cenains, sont tentés de jouer avec les cheminées. C'est une erreur à ac pas 
commettre car ils s'c1<p<>sen~ immédiatemcn~ à la loi du rclour. 



Il existe, enfin. des cheminées posibvcs, de fone mtcnstté, qui ne 
tournent que dans un $01IS. C'est le eu dans les heux de culte, à l'emplacemcnl 
de l'1ut•I D y .., a autOŒ des baptîSIÙ'<S "*'5 les ~ses ancicnMs. On p<u1 

war. sur la flClde principale de la catMdnle de Rouen. des colonnes tonadtts 
qai tcnmt de noyaux i des cheminées l<JUrMDt collSlmDm<nt dans le sens 
mcbq-' perla 1><cne. et qui s'équîhùttot. doux l deux li y a le mime processus 
l l'inlbl<Ur de la catbédrale de St RÎQlllcr (Somme). au pu5I# des deux 
prmuas ptlastta d'cnnée. Dans une rue p>étonne d'Arles, le porche d'un< 
ancleœe chapelle «1 toujours orné de deux colonnes torses clotlt l'une es1 restée 
le eentre d'une cheminée. A Santo Dominto de Stlos (Espaj;ne) tl y a, dans le 
cloitre, un ensemble de colonnes torses pour si8"llcr une chemmée de v.leUJ 
1 242 000 u B 

Sut les champs dt balaille il se crêe des ohcmi~s parrioulières, sans 
noyau et menes, fruits de la souffrance, sous forme d'entités collectives, 
d'~ores de haine. On ne peul contrebalancer leur a01ion que par la crêation 
d'égrtgores d'amour. 

., 

N 

& 
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Comme les fus6es. qui ont beSOUI d'un CfllP"ll"'3C pour se diriger l\'CC 

précistoo, les cbcrninées ont. souvent des espèces de pseudopodes qui les 
équilibrmt BiUl1'CtD<lll ces ailerons soot oncntés ouest s'il n'y en a qu'un. 
nord-sud pour deux, en triangle pour trots et su1vao1 les qutre points cardinaux 
pour quatre; Il n'y en a, somble+ol, JartWS daVllltagc. Les cheminées ont sepc 
longucws <fonde différenl<S qui produisent sq>t degrés de nocivité. 



"8 
- ELECTRICITE 

L'homme moderoe, est, pcrpmxUcment, ~ par les >ibrllioœ 
mklluques oo éledJomagi>ltiqœs. Nous n'avons pu C011$Ct<nc:e d'être 
Ira~ en pennancnce par Radio-Luxanbourg, C.N N oo les Wlrlsons d'lm 
rq>011SSC-<ong<Un. Nom .-ilisoos des onlu>lkln. ~ l'as<:enKUr OO le 
chcmm de rer élecmqœ sans penser à mat Le clwnp ~ ~ par 
l'tun1111 "Terre" a été l*f&11e110!nl mesud e1 \"aut O,S s-uu De même, on peui. 
au)Ollfd'llui, lnC$UJ'tf le champ magnétique du coeur humain et du cerveau. 'Ili 
est Dès raible, un million de fois moi111 élev6 que le champ tcmstre. nws 
l'homme est un champ magntlique plongé dans llD IUlro champ ~ue. et il 
a trou\'é son équilibre. 

Si l'on sait que la moindre rame de .mtro qui pMse géntre un champ 
double de celui du coeur, on peut imaginer A combien d'aaressions journalières 
celui-ci est soumis ... Heureux le trappeur soliltire canadien.. Tout notre 
environnemen1 a donc un effet sur nOCJI: coeur, notre ctMau. dooc notre 
•mcni.1•. et il ne fllll pas habiter n'importe o~ Les dcmiètes stttistiques 
françaises indiquent que les cas de canca, en milieu urbain. ont été multipliés 
par deux en vingt ans. Tont ~il électrique est poUuan~ et ~ raut évittt 
d'enf.OW'tf un li~ sur1out métallique, de 61s Bectnques e1 d'tpparClls de Ioules 
nat\lttS (radio-ré''Cil. lompe, prise muluple. etc .). Il raul é\<Jter. aussi. la 
prouruté des l1g11a â 1-tes tcmioo, ~ et. m&ne, cnlarffs le clwnp 
nocif d'une llj!llO de 1 S 00Cho11s est déteaable à qwnze ~ eclui d'urO! liglle 
de 400.000 volts à q~ cents mètres (de cNique côœ). 

Tout "counnt" électrique, c'0$1 l dltt une ch.orge électrique en 
moo~~ crée un chmop magoélique d'ulrll plus import111t qu'il est intense. 
Cc champ m13"étique peut~ contin• ou 1l1ernatir. Continu il n'est pas 
d111&01•wc. alternatif il peut ~. dramatique. 

Des éiudes scieOlifiques très stricmcs (Feych1ing et Alhbôm en 1993, 
111érituh en 1994) élabtisscnl la corrélation en1re lu risque• de leucémie et Je 
foil d'habher prb de lignes à haute ICllSion. Les effclS bloloaiques les plus 
sijplificatirs constatés par les chercheurs ""'l : 11 diminution de séerétion de la 
mélaionlnc par la glande pinéale et la dimlnutioo des défè11ses inununi1aîttt. 
Cbacunc de nos cellules po>Kde un p61c positi( et un pôle Mpti!. L'in11ucnc:e 
d'un counnl allernatif de forte intcnsilé se fait reumlir au niveau de la oellule, 
la déffgje et la m>d "folle" c'est..J..din ~ D '"' raut. en llJCun .... 
habtttr sous des lijines Bectriqucs à haute len5ion. Le lllOUIS qu'tl puisse l1TMr 
aux incoosclClllS """ l'insomnie. TÎITÎtabdité, les maux de the et la dépressiœ 
- J't1 vu. ~ des mumcip-111és orpuser des loassemems 
sous des bancs de 400.000 volts. Ces IDIÙe5-L6 ne se rendent-ils pas comp1< 
qu'tls se m>dcnt coupables d'un ~!able assass•ut l terme? 

Contre ecs risques Bectriqœs il n'y t -une proteçlion possible. La 
oeule solutioo est la fuite. Attention aw< lianes t11tarécs : elles sont plus 
•tis&isantes pour l'oeil mais presque plus dangereuses que les autres car, ne les 
voyant pas on s'en méfie moins. Pour être moffensi~s il raudrait qu'elles soient 
beaucoup mieux isoltes qu'on ne le rait, en raison du prix élevé d'une bourO! 
isolerion. 

.. 
- EFFETS DE FORMES 

Que nous les regardions ou oon, les ronncs ont 11DC inllucnee sur nous, 
mbne si R04IS n'éproolwos aucune sensaboo partJcubm Tout es1 vibrllions: un 
5Ullple ÔCSS1ll sans «lie( im wlwnc uicne (arclutecture) ou un volume 
clyaaaiq11C (11'1.!D, 1111.omobile, ôtre humain) en proctw,.Dt On se perd en 
COllJOCIUttS sur la IDIJJièR dont les formes 111ssent ccrwns pensent que la 
~ angulaire peut c:ré<T des vibrabonJ cntnlnant une mflueoce sur le 
clwnp impétique terrestre. 

Vibrations et résonances sont représent6e1 pu DrW! •inusoîdc dont les 
variables sont l'întensilé et le temps. Cette thcmlllCe par mu:imurn, U.o. et 
minimwa, symbolise tous les phénom~nu de la vie humaine. lerrcstre, 
co5mique. 

Cllaque vibratioo O@il soit par effet étlCl'~que (chaleur) soit par effet 
infonurionnel, qui ne s'l<lresse pas qu'à nOll'C •conscient intcllecruel" mais. 
au5Si, l noire •consciC"J>I cellulaire" ou l notre "inconscient intellcÇtuel". Les 
vilnhons de plus c:owte longueur d'ondes ont, SIJtlOll\, un dft1 ~que. 
Celles dt ~ lonpeur d'ondes OOI ut1 elfet mtonnatiolllld avec, aimi. 1111 
effet <œrgéti~ fiul>le. 

Po..- l'effet infonnationnel les deux ooCJOAS cssennelles """ celles : 
- d'ônj!iSioq.dyprigq : des mfO<Dllllons cm:ulent ai coatinu. et111e 

deux ceUules, <Dtre deux indtV>cluJ. le COIBIOI et l'Howne, la Terre d 
l'Homme. En mson des champs t~qucs la récq>tion se &ir 
au niveau de rA.D.N . dont la SbUCIUl't héhcoldtk a un rôle d'antenne. 

- de ré:oonance : poor que les sigJ\IUX soient capltJ. il faut une sinùlitude 
entre une !UUCIUIC donnée et le signal : alors. il y a résonance. 

L'effet inforrnatioruu:I de chaque vibralion de fonne in1ervicn1 sur la 
mati~ rivan1e 0<ganistc, même à l'ttllt d'ébauche, comme la cellule capable 
d'admetlle e1 de recevoir Wl mc11Stge par mise en résonance ave<> 
l'envirollnement. Quand la parole de l'autre nous touche, il y a résonance de lui 
c.n nous. 

11 e5t certain que les rayonncmcnQ va1us des fonncs Olt un très gnind 
"°"'vit û pénétrarion C1 gardent la mime intcnll~ sur toUt l<ur porcows. lh 
p<U\'alt ètre réfléchis ou déviés pu un mirou. Ou ne pe~ mslhem=t, 
mettre, aciuellemmt, .,,..... appareil de mesure autour d'une fom.e. 

DE BELIZAL et CHAUMER Y 001 ~ les principaux 'ûn'tnkurs" en ce 
d09Wne, e1 oous leur ,x.....,. presque tout. Ceux qui ont tcri1 à leur suiœ n'om 
fllf qae rtpr<nclre ICU1$ lrlvawt. 

Bovis. de son c:OO!, a réalisé de nombreuses exp&ieaoes passionnantes. 
Coruutons, simplcmenl. l\CC lui. qu'un 1nodfü bien orientt de la pyramide de 
~ "momifie" un mon:eau de viande, un poisson ou un végétal placé 
au tien de la hauteur, ou régénm une 111110 de rasoir au point de lui ·~ 
1mcdurée de vie six fois plus longue que la nonnale. Constatons, encore, que SI 





" ron met un mauvais vin acide. ptndant trois à quatre 1ninurts. dans une coquille 
Saint-Jacques. il devient buvable (la coquille ponée en pendentif. était une 
protcctton pour les pèlerins de Compostelle). 

Un 51mpl< dessm, fait sui'ut les r<glcs. placé• un tndJOit propice, peut 
~u1hb<cr assez effieaoonent une pièce d'hab11tuon perturbée Le VUS1husasira 
recommande de ploeer un dessin, fait à raison de qU<lques ligiics par jour. 
pendant une semaine, à remplacement du Brahma ou centre gtométrique de la 
maison, (où il est interdit de conSO'Uire). 

Constatons. aussi. que l'an roman et l'an oshal, aprh l'égyptien, ont 
beaucoup utilisé les fonnes génmtrices d'énergie : mandorles des tympans, 
arcades. voûtes. rosaces. 

Au centre d'un cercle se concentrent toutes les vibl'ations, ~rniscs ou 
reçues. C'est pourquoi tous les pentacles (cinq côtés) et pantacles (du grec: 
oeuvre ~néfique) ont le cercle comme support de base 

Les alpllabets anciens ne soni pas innocents toutes les lenres de 
l'alphabet hébreu sont très ginératrices d'énergie, les runes nordiques ""·peu; 
faiblement , aussi, les hiéroglyphes égyptiens. ainsi que les lenrcs et les chiffnes 
dont nous nous sen'Olls aujourd'hui. Certaines personnes u11lisent, avec succès. 
des lenres ou des chiffics pour neutralisef des r&)'Olln<mcnts nocif> ou des lieux 
1Mléfie1b 

La croix ankh ègypricnne dégage une énctg1e pos1tl\,. à condition d'être 
tenue vcnicalcmcn~ de la main droite par les hommes. de la gauche par les 
fcmrncs. Si l'on in\'crse les polaritts. la croix dc,icru néfa51c En cc qui 
conctmc la croix ehré1iennc. c'est aussi. w•c romlc ttts énerg~1iquc. à condition 
de respecter certaines proportions, en p3rticuhcr l'égalité de la branche 
supérieure et des branches latérales. U:s croix à la mode 1970, avec la branche 
supérieure tronquée, sont génératrices de rayonnc1·ncnts très négatifs qui vont â 
l'encontre de l'esprit mémc de ceue représentation. 

Cenains objets comme. par exemple. quelques statuenes africaines. son~ 
aussi, très négatifs. à la fois de par leur forme et, ou. de par I• volonté de CelLX 
qui les ont créts. L'architecture actuelle. tru agressi,e, fai1c de pyramides 
renversées ci de pointes métalliques onentées tous azimu1s. CSl assez néfuste. 
C"CSl une modt qui passera vite. Une bonne peiolutt. une bonne sculpture, une 
bonne archuccture dégagent de forts ra)'Olln<mcnts positifs. Une oeuvre d'an 
authentique irndie intensément et positi\1:111COt • Am11eurs de tableaux apprenez 
i YOU5 SC'f'\'lr de l'e<:hcllc de Bo\iiS : la valeur commerciale d'une oeuvre est 
fonction de son émission de rayonnements posiufs. 

Lorsqu'on rblisc un pantacle pour quelqu'un. celle oeuvre émet des 
raronncmcnts trè$ fons pour chaque personne qui la regarde. miiis l'énergie 
produilc est multipliée par Je nombre d'or pour le des1ina1airc. 

Sl 
·BRUITS DIVERS 

11 n'est pas besoin de disserter sur le sujet. Chacun est conscient des 
problèmes de ec type. qui s'antphficnt a'« Je progrês technique et 
raugmentalion du nombre d'habitants de la ÎCITC 

Le passage d'une onde vibratoire dans un fluide s'accompagne de 
surpression Cl de dépression. en passant par un point d'~utlibrc. Ces 
changements de pression. quand ils son1 import11nts ont, sur lc,s tissus. uo effcl 
de massag<, a'oec formation, du fait de la structure pic~lcerrique, de charges 
nêga1hes intra-tissuJaires.. qui pe:uven1 èrrc pos.i1hes ou oégati~s pour 
l'individu, en fonction de la quantité dégagée, de la durée et du besoin de 
Pinstnnl. Enfin. comme pour les ondes élcc1ro1nagné1iques. l'effet informatîonncl 
des vibrations acoustiques dépend de la longueur d'ondes. 

Ra1111elons. pour mémoire. les dangers liés aux trop fones intensités de 
bruits engendrées par les disco1hèqucs ou les baladeurs. Rappelons. aussi. 
qu'une bonne audition est fooc.rion du bon état de la demitioo.: les dents en 
métal on! un effet non négligeable sur elle et l'a1Tachage inconsidéré de 
ecnaines dents entraine une pene partielle de l'oule 

Il CSl bon. aussi. de s'interroi;er sur l'uulisanon de plus en plus fréquente 
des ulrrasons. Quelle femme enceinte n'1 pu. aujourd'hui, ~é sownisc i une 
éehognpltie? L'ortille humainc ne pcrçon que les ondes de fréqucnec comprises 
ente 4.000 et 20.000 hertz. Ce que nous appelons ultnsons (de l'homme) ec soot 
des ondes de fréquence comprise entre 20.000 et plusieurs millions dbertt. La 
chauve souris utilise des sons, inaudibles pour nous. à la manière d'un radar. 

Tous les milita.ires sa .. ·cot qu'une troupe ne doit J&mais 1narchcr au pas 
cadencé sur un pont : il peut arriver que les ondes produi1es arrivem en 
résona.nce avec certaines matières cl le pont s'écroule. Les uhrasons. produisent 
un cfTcr similaire sur. par exe1nple. des inipurcrés de l'eau qui contiennent de 
toutes petiles bulles d'air. Sous l'effet des ultr&sons ces bulles sont comprimées 
er dé1cndues. Si leur taille entre eu résonance avec des ulrrasons elles grossissen1 
bnatalcmcnt et inlpJosent en produisan1 WlC très forte énergie. 

Depuis quelques années la chimie s'est servie des applications de ec 
phénomène aussi bien pour dêcapcr des plaques mttalhques et les rissages ou 
fabnqucr la mayonnaise industnellc Les ondes ultrasoniques tltnt réOêchies 
par 1<s corps sur lesquels on les envoie. on les uhlise tUSSl bien pour rcchcn:hcr 
des bateaux engloutis. détecter des bancs de poissons ou eanographier les 
ploques tectoniques aw< endroits dangereux. 

Ces ultrasons soot-ils nocifs? Ctr1ttns affirment qu'ils ne peu"'llt pas être 
nocifs puisqu'on ne les entend pas. Cela parait un peu court comme 
raisonnemenL Il est vraisemblable que certllins de leurs effets nous sont. encore 
inconnus.. Il vaur 1nicux, donc, s'en 1n~ficr et ~viter de trop sY sowncttre, comm~ 
pour les radiographies. 
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• LA MEMOIRE DES MlJRS 

Toute 1111etUC souf&ance, hUDUÎile ou animale. 1111~ un lm'lin ru les 
mun d'une mauon de l1l)'OllDelllCl ~fs qw son~ CllS\Ute. rcd1ffusés et 
mettem trh longlemps i c!i5poniitrt. C'C$1 .- ""'1Ce llllportlllt• de mal~ 
po .. les lr&bllCllS d'une maison OÙ se SOUi ~ des tvmemcnlS gra,-.s. 
Oms llnde ....,......, il ... , interdit de COIUIJU .. e ..,, .., ch.omp de blliille 

Un l'ld1~sÏ$1e peut dire, a\-ec certitude, j quel endroit pttçis quelqu\m 
..... pendu dans une nwson. Les joies, les souffianoes, les sentiments. créent 
des vibrauons qui imj>r6gnent les murs et les meubles des maiJons, y laissant 
du nets, des cicatrices d'autant plus profondes que l'~Olion a ~6 plus forte el 
plus longue. Vmtables ~umulateurs d'olldes, pos.ilives ou n61!11rives. les murs 
lJeUvtin influencer, en bien ou en mal. l'habitant de la maison, par r6sonance. 

La m6moire des murs s'accompa911e. quelquefois. de la rm.tnence 
spirituelle d' une personne d6<:tdée. dans les bcux qu'elle a occupés de son 
vivant: c'est. particuli6remen~ le cas pour les suicides et les assassinats, Sllltout 
si ~ 11C<:ompqncma11 rituel ou linirgjque n'a tt6 efTcc~ Ill moment de 
l'eotetmn<11I. C'est ce que l'on nomme, communbnen~ une• ennté •. En bœ 
canH1ai, ,e ne croyais pas trop à l'existence de ces a11116s J11fC1U 'à ce que je sois confr.-, j pl.-..S reprises. à ce problème et. m&ne. physiquement ..,sé 
par un • esp1t fnppeur • devlDI dcs témoias de llaute quahh! mentale, don! un 
officier auptneur de polioc et ua inbl«~ 0 semble qu' i lev mort 
cerwnes pcr900nes n' amwn1 pas l se~ cocnplttem<nl du plan tenestte 
pour .,..... llB' d'autres plans plus subcils. 

L'enllt6 reste, quelqodoù, pendant de nombrtl&SCS ann6cs, dans les lieux 
(labliation ou nagasin) qu'elle occupait de ton viV11Dt et où elle a beaucoup 
soufl'en Soit die s'entend bico •- les nouveaux occup111ts, et elle les laisse 
1ranquille11, soit elle oc les aime pas el trou,,. tous les moyens possibles pour les 
cl&ayet et les f•ire partir (jet d'objets, démat6riaU.ations biwte11, inccn.dies 
spon1&H11, cto .. ). Une entite diminue consid&ablc:menl le taux vibr1toirc de la 
pike dina laquelle elle se complail et, appwcmmcnt, elle ,.. peut se maintenir 
que dam vn C'lldroit dfja 1Jès lies en~· C'eill une conillante dans tous les 
cu portfs à ma connaisall<lC. n y a. donc, deux cbosts l faire pour r&oadre ce 
probl6me it"tuillbm rmcrgjc du local ~ tt pet1W1der l'esprit du 
défwll de bien vouloir ne plus s'accrocba j ce llCu. La plupon du temps. il 
suffi1 d'entrtT en OODllCt "'"' lui. de le raisonner et de pritt pour lui; cela le 
libhc tt b'b6re, wsti. ceax qui awient j le supponu. Dus les cas les plus 
diJliclks l'eo!Îlt rcfùse de portir OD joue à ~ l\'tC l'op&.tieur. la 
boonc solution est de la faitt s'exp:imc:r pw I'~ d'un m6dium avec 
lequel OD peut discuter. Croyez.le ou DOD, cela est 1l'ès efficace 

l'lll trouvé jusqu'à trois ett1ts tft!Îlés différentes dans unc seule maison 
ancicnae. J'en al IUSSi, rrouvt dans dcs llWSOllS neuves pvcc qu'elles avaitftt 
suivi da lires puticulimrnent chers el pensaieot pouvoir leur venir en aide. 
C'est, malheureusement, l'inverse qui se P'oduit el je consid~ comme un 
devoir de r6soudre ce 8°""' de problèmes. 

S7 

POINTS CEOPA THOCENES 

Soos l'eff.r de la superposition de cauuies perturbations et, sachaol que 
le me. Hartmann est •actr.i• par les autres fonnes de rupturt de champ, il se 
prodw~ en cenaîll$ poinn, inriquc:ment IOUJO ... sur .., cro1sunen1 H, des 
zone• où r6nctg>c tellurique est VOISUIC de <éro ou .Wlc. Ces poinrs. ..,. 
lesquels il est très facile de pratiquer des tcSU muscullllres de l.:inésiologje, s'ils 
ne scmblcn1 pas poonw provoquer. eux-mêmes, une maledie, privent, 
1nstantaD&nen~ les nwnmifèrcs (homûJ les fehdes) de rouie défense contre les 
a11aquesdes vuus, bactéms, et aurr.s pr6d11e1111. li y a pcnwbarion de l'A.0 .N. 
Cl, si l'c•posirion du corps, humain ou animal, à ces poinis de basse tncrgje. est 
penn.onente. cela se termine toujourt par le d6vcloppemcnt d'un cancer sur 
l'organe le plus faible à proximilé du pornl responsable. 

Cert1ins animaux, comme les chars, 1nVC1$Clll les polaritk et se 
•ciwpt• sur ces points qu'ils affectionnent En for&. une grosse fourmilière 
ou une termitière SOOI roujoun placées sur des points ziro. Les abeilles, 
l°"41u'elles sont .,. libcrt~ choisis.sent IOl\ioun ces points comme lieu 
d'impl..ution d'tm essaim nouveau. 

En ce qui C011CC1J1C la ''tgêlaooa. l'ell'et MpllJ' se produt~ comme pour 
l'hommt., aprù ,.. cer1ÙI temps d'cxpo51bon. Une bert>e quelconque, dmt la 
dur« de vtc est counc n'est pas t°"loun _,,bic l ce problème . sur \Ill =-ain 
de golf; on ..., distingue pu forcanent les polDts ~ & l'OV&JICbe ils 
IOOt où V1S1bles dans..,. hlic de lhuyas : çrès cmq ou six au, l'arbre qui n'a 
pas gandi au mem. rydime que ses frtres, firut par dépmr Même chose pow 
un cerisier ou un poirier, qui peu,'Cllt devenir aduhcs, donner des fiuits, plris 
s'ttcmdrc "mystérieusaoenl". Expérience rWisée : un ginl.:go biloba de 40 cm, 
plant' au cenll'C exact d'un poinl zéro. n'cSl 1oajourt pas mon. mais il n'a Jl.'S 
pou~ d'un seul ce11tim~ en sept ans. Aull'C cons1atalion : un tilleuL (racines 
rayonnaates) dt douze ans. planté A moitié sur w1 point 1bo. grandit mal el 
vient de s'étioler, à moitié seulernen~ la partie hors de 11 basse 6ncrgic 
continuait• vivre nonnalcment. 

IJn arbre placé sur un poinl z6ro, en forft, me.ne s'il cst plus petit que 
ccux qui l'cntouttnt, attire la foudre Les points zho .!tut g&iéralcmcn~ 
engeadns par la superposition de courants d'eau souternin.s, tl est logique, 
llUSSI, que les ubres doot les racines plocg<nl dans reau, ~lige épi. plus 
6lnu qe les autres. donc doublement concm>6s 

On s' apetÇOÎI. -. que les pomts pa~ ont une actiœ sur les 
rutbuux c' est lrès impas5ioonan1 de cooswet, par exemple, dans une lrès 
grande salle de réception. près de Strasbouril. COlllj>l~cmcnt carreltt, que les 
CatrelUX situk à l'aplomb des croisements du r6scau Hartmann sont tous fmdus 
ou~ alors que les aurres sont en bon état. Lors d'expcrtucsjudiciaires j'ai 
eu l ~âllre des C.tS de octtc nature: il est diffictle d'expliquer au client que 
I 'enrreprise de revêtcrnmts de sols n ·est pas responsable de ces de gradations. 
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EXPERIENCES DIVERSES 

le doc1eur M81CCI GAliïfUER. de Lyon. a procédé au< e<péricnces 
Slll\'&ntcs. sur SIX personnes ti la fois. au même moment~ sur un mém~ point 
palhogèn<. <I m<m• ione saine · 

- l<SIS de lmcsiologie 
- \'Olumc respirato1rc 
- icnSJon anéricllc 
- poids 

vii.ion 
- rytlunc cardj.aquc 

llonnis les tests kinésiologiqucs, qui ont tous fonctionné conune nous 
1'1u1cndions. aucune ano1na1ie n'a été constatée, sur personne. pour aucun des 
nuu·cs essais. 

En laboratoire, des expérin1entations en cours permettent d'affinner que 
cenaines b11elêncs sont sensibles au nusgné1ismc. et d'aurrcs non 11 n'est pas 
po»iblc d'en dire cla,·antag< pour l'inscan1. 

li esl C<rtllin que cous les êtres humains ne son1 pas <g.lemenl sensibl<s 
awc poin1s •• 1.ones paihogrnes. CCSI valable. 1ou1 aus;1 bien poor les anima1L• 
el, probablemcn~ pour les bacrtties. Plus wie personne cs1 "scns1bl•-.. pane ou 
musicienne. plus <lie r<SScnlin les effets du lcllunsme et en sera. ph) s1quemcn1. 
a11e1n1c En fonction du dcgJé de scnS1b1hté du sujet, 11 fau1 plus ou moins de 
1emps pour qu'une zone pathogàie fasS< scnur son 1nnucncc. li fau1 dire. aussi, 
que 1ou1 être humain est capable., c;ooscicm1ncn1 ou non, de s'entourer d'un 
boucher pro1ccteur. mental ou spirituel. annula.ni. ncu1ralisant l'effet pathogène. 
Cc n'est, probablement. pas le cas des animaux. 

Diverses personnes. et surtout l'équipe du Docteur l lartmann, ont fait des 
expériences avec des souris : , 

- 1i l'on place des souris dans des cages assez grandes pour être posées à 
cheval sur un point pathogène et une wnc moins malsaine. elles 
~Yltent totalement le point zéro. 
si l'on place des souris sur un point zéro. sans possibiliré d'aller 
ailleurs, elles manifeSlent un grand stress Celles qui mcncnr bas. sur 
un point de cette nature. tuent, im~diatcment. leun pctitS 

Des 1p1eullcurs, i qui j'ai demandé de pose< une panic de leurs ruches 
sur des points palhogàies et l'autre parue en ione same, on pu ton5Ul<r un 
rendcmcnl de micl beaucoup plus important sur les poin1s pa1hogàies (pour 
l'homm<) En ""'lllChc les abcilles appartenant i ces ruches sont beaucoup plus 
a.grcSSJvcs que leurs soeurs moins productnccs 11 reste i détcnniner si les 
abeilles agrcsswcs ,;vent plus ou Ol()ÎnS IOlllllcmps que les au~• (on pounait 
1u.ss1. dans les rnaisons de retraite, étudier le ca.s des fcotmcs très agées pour 
savoir s'il est vrai qu'elles sont plus difficiles que les autres sur le plan 
carec1friel . ). 

-
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Il y 1 quelques années, à la demande de l'associauon lyonnaise H.ab_it~t: 
V1gilan<:c, à laquelle j'appanena1s a ce Ol()mcnt·li. une étude de rtsistmle 
êlrctriquc. faite au scanner. dan.s un chan1p. sur un point Ur~ qutJ~ue, a 
rê\'cle que, dans un en"rooncmcn1 de rislstmlè mO)'COM <1!111• a 10 000 
olun~mttrc. Je point pathO@èll< ne dq>assatt pas 11 nJeur de 200 ohms. On peut 
don<: affinncr qu'un poin1 géopa1hogcnc eSI un pom1 de réslst1'1tè èlcctnquc 
nulle C'est pour cela que. dans les campagnn. on le d<signc sous le nom d< 
"potn1 de foudre•. et cela exphque que ce ne son1 pas les ari>res les_plus hauts, 
en forêt. qui sont foudroyés, u:uus ceux qu.1 St croU\'t.nt sur un point zero 

Si l'on compare cc résultat à cc que l'on peut c:t..pé:rimenter sur le corps 
hu1nn1n, on s'aperçoit qu'â la surface de la peau 11 )' a des points de résistivité 
nulle ( faeilcmcn1 détcc1és scicn1i fiquemen1) : ce snnl les poinls d'acupuncture. 
Les 1>0i1us géopathogènes sont donc les poinls d'acu1>uncturc de la Terre. <..1 nous 
savons qu'en plantant des "aiguilles"' appropriées sur cc,.ains de ces points. nous 
sornmes capables de transformer lcut cnvironncrnenl éncrgé1ique. 

C'est la base même de notre rec:herchc de l'1-\rch1tccturc Invisible. 

l'est parce que nos anciens onl sù do1ne~t1quer ces manife:srations du 
tellunsme et tn inverser ... polantes. rendre positif ce qui ctatl négatif (d'aucaot 
plus positif que c'étai1 ~s néj;ilaf) qu'ils ont cd1fié des menhirs ou des ccmplcs 
de 1ou1cs natures, bénéfiques pour Jeun 1emblables 

Lorsqu'on plante wie a1gu~lc d'acupunecurc. on peul a'oir pour but soit 
d'amrer. en ce pomt. le maiumum d'tntrl!J• (que l'on prend aillcws). sou 
rcpousstt trop d'énergie vers des roncs qui en rnanqucnt. Il faut donc sa.\.oir ~c 
que l'on fan et ne pas JOUer aID. apprentis soic1crs On ne touche j3Jna1s 
imJ>unément ii l't:ntrgic d1un corps humain ou a celle de la Terre. 
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MESURE DE LA PUISSANCE ENERGETIQUE 

ll existe plusieurs méthodes pour mesurer la puissance énergétique d'un 
objet ou d'un lieu. Elles peuvent s'appuya sur le physique, le mCilllll, le 
spirituel J'utiliscnu. dans le reste dc Cet exposé, tme méthode qui a fait ses 
prouves . la nidicstbbie, qw fall appel au pb)'11que et au mental, et qui est mère 
de la gœbiologic L'uutnunent u11lué est, per convention. l'échelle de BOVIS. 

Comme il cmte une khellc de llealfon pour la force des ''CllU. ou 
l'échdlc de Rlchtor pour la maanitudc des secousses sismiques. il c:cim \lllC 

6:hellc (dite Boomttie) dc BOVIS. pour Io pws.sancc énergétique d'ml lieu, 
encore eppelk "taux vitnr.oin:• Mise eu potot par un ingbucur français du 
même <cm. clic se rcprâaltc SOllS IJo forme d'une RgJc gtaduéc de O l 13.000 
en aJJiWOms. sur IJo base de IJo tonaucur d'onde des couleurs Ceci CS1 une 
com..mion, et le mww SCfllt le même, et llllSSi cœvaincant en uahsaot 
n'imponc qudle alllrC c00\'C11oon mentale. 

L'axe de cette rèaJc, l femplaccmcnt dcs 6SOO A•, rqrlscntc IJo ,111cur du 
iaux VllntoJtC normal, ~•-liant l r~ullobrc dcs rayonnements cosmiques et 
telluriqoes ~saircs l la santt de l'homme 

- wo. c'est la mon 
- 2000, cc sont les rayons gamma 
- 3000, les rayo1u X 
- 4800, la zone de cancer 
- SSOO, le zone de rubcrculosc 
- 6SOO et plus, la santé 

On promène le pendule au de,.us de celle règle, en partant d'une 
extrc!mité ou de l'autre, et le ~dule se bloque A l'emplacement de la valeur 
cherchée. Pcrsonnellctnelll, je prffèrc utiliser un udran gradué de O A 13.QOO 
puis de 13 .000 Il 26.000, valable pour une urilisation en milieu normal. Pour les 
valeurs des hauts·llcux, j'utlli.c le memc cedmn en multipliant tou• le• nCJrnbrcs 
par dix ou par cent. 

Cc moyen de mesure n'est paJ parfai~ e'«t évidcn~ mais, si nous voulons 
nous cximpttodtc, il est p1éférable que nous puissions, tous, utiliser la même 
unité de base. Je trou•c un peu p~riles les tcnrativcs de cemins auteurs qui 
cherchent l imposer leur propre échelle, poor se donner une imponance qu'il 
n'oot pas et JC'\·cnir, en ft11~ l l'&at ancien 

De toute f1ÇOQ. M. Bovis tian un ltrc inspiré qw. sous cou•-en d'une 
mé!bodc (>5Clldo-sc1cntifique, n'a fan que retrouver cc qui existait depuis l'au~ 
de l'humarutt C'est pourquoi IJo symbolique numérologiquc peut s'appliqun 
aux taux uwbqués per S09 écbcllc. et roo ''Cfll. plus loin. que tous les taux 
8.e~ ont un symbole nlllllâologique odcnbque. 

6 .000 7 .000 

1.000 2 .000 

13.000 
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Cette mtthode olisrc. elle e111 bonne. pourquoi en changer? Commem 
pcut""1 é<han11cr des ida:s quand l'un P9fle chino1S, l'autre ourdoo, et le 
troiSJàne grec 81\Coen? Cttait le cas avant le tnvail d'unification réalisé pm 
Bo vis 

Pour donner, ~s à préscn1 une MIH des taux vibnltoircs que l'on 
rc:ncoatrc. "'1ct quclqua ucmples dont nous rq>Ulcroas plus loin : 

6'°° 
8500 

63000 
126000 
207000 

270000 

• 8$00 
• 13000 
• 126000 
• 20?000 
• 270000 
• 270000 

·~ 1 z.«2000 
1.242000 

hab11aboes et tentins sains 
habitatiœs et temuns prMI~& 
mcnhln, cal''OlleS. dans la moyenne 

· dolmens et cal'IUCS 
• Louq,.,.., 1'u1b&lon. Borobudur (lieux poilu&) 

ISSOltt, menlur St Uze<:. pynmide aztèque 
Stooehenge et Carnac 
R&cau sam de l'Or 
R&eau sam de K.heops et hauts-lieux 
(Owtres, RCtmS) 

PenonncUcmcnl. ,. a'ai JlllWS ttDCOntrf de valeur n~tive pins f<>Af 
que celle d'un rncnlnr non acb\'t. 

Dans cenains eu. on peut ~ omcné à 1111l1scr des cadrans non plus 
gracWls en tncigic Bo•is mw en powomt~. 0 peul art bon, aussi. de 
possbleT un cadran m.quan~ • 11 fois des mergies posinves et n~tives, 
swtout lonqu'on dtbute clins ce genre de rcçhcrche. 
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LES FLUX SACRES 

Mon expmence peiroMelle, dans ce domaine, est allée du pruticulier au 
général. Et cela s'est fai~ bien entendu, "par hasard". 

D y a quelques années, a Lyon. un promoteur, possédant un terrain de 
400001' sur lequel il devait construire un immeuble d'habitation. a eu la curiosité 
de S&VOir ce qtic la giobiologie pouvait lui enseigner, avant fa mise en chantier. 
Me faisant aider de deux personnes, à temps plein, j'ai mis trois jours complets à 
piqucœr le terrain et à tirer des ftls de couleurs diff~entes pour marquer, en 
gJlllldcm nature, les réseaux, courants d'eau, failles et cheminées (nombreuses à 
cet endroit). Ceci fai~ j'm ai exéeuté un relevé précis sur un plan, en notant les 
taux vibratoires extn1mement variés des différents emplacements. 

Cela m'a amené à constater une anomalie : en deux poin1s qui auraient dû 
être très faibles (superposition du croisement de deux réseaux au-dessus d'un 
courant d'eau), le taux vibratoire était trés füvé. Trés perplexe, j'ai interr~ 
tous les radiesthésistes et géobiolo8lJCs de ma COMaissance : aucun n'a pu me 
doMCT une explication. Retourné sur le terrain pour prolonger ma recherche, j'ai 
pu comtater que les poims en qnesrioo n'étllieot pas deux. mais trois et qu'ils 
étaient en ligne droite, diagonale à travers le terrain. Entre eux. la valeur 
én~ue était forte sur une bande droite de 40 cm de la.igeur, bordée, de 
chaque côté, par un ruban de 20 cm d'énergie moins forte. Ctla m'a fortement 
intrigué car, le terrain étant délimité par des constructions élevées, aucune we 
loinœ.ioe ne penncttait d'avoir un semblant d'explication. 

le me suis, alocs, procuré un plan cadastral i grande kbcllc, et y ai 
reporté la bande qui m'intriguait. En la prolongeant aux deux <Xtrémités, j'ai eu 
la surprise d'aboutir à deux églises anciennes que je suis, aussitôt, allé visiter. 
Const11!311t qu'un lien d'énergie wtissalt ces deux lieux de culte et n'allait pas 
plus loin, je l'ai nommé, à ma façon, "flux sacré", puis je me ruis dit que, si ce 
flux elW!ait il devait y en avoir d'antres. 

Tournant autour des églises, j'en ai découvert un certain nombtt, fonnant 
une toile d'araigJ1éc dont les noeuds étaient toujours des ~glises anciCMcs 
~is modemes). Puas, J'ai étendu mes rcch<tchcs aux tiwx de culte romains, 
grecs, etc., et aux mégalilhes. Ains~ j'ai pu constater ~'il existe une pdc 
variélé de lisilles d'énergie qui unissent entte elles, les constructions d'une 
époque détcnninée (les lm!ples romains cntte eux. les églises romanes entre 
elles). n arrive qu'une église romane. posée à l'emplacement d'un temple plus 
ancien ou sur un mégiûithe, soit reliée à un liscau qui ne devrait pas être le sien. 

Affinant encore ma recherche. je me suis aperçu, et ceci me semble 
importlllt pour l'archéologie, que, parmi ces Oux saerés, chaque église en 
possède un, d'une intensité plus forte que les auttes, qui la relie, comme un 
cordon ombilical. à sa "mmo" c'cst-à-<!ire, par exemple, à la communauté de 
moines qui a décidé l'érection de l'église en question. Une abbaye cistercienne 
est reliée, de façon préférentielle, aux autres abbayes qui en sont issues. 
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Ces flux sacrés peuvent franchir dos distances importantes sans rien 

pe1'1re de leur intensité, et ils dynamisent tout sur leur passage : beaucoup de 
personnes sont tJts surprises d'apprendre que le seul emplacement où elles se 
sentent vraiment bien, dans leur maison. ell situé sur le parcoun d'un flux de 
cette nuurc. 

Certlincs églises "émettent" des flux d'intensité différente : à Chartres ou 
Einsiedeln, par exemple, il y a : le cordon ombilical. le plus fort. puis Wl réseau 
complet de forte intensité, en memc temps qu'un autre réseau, d'intensité plus 
faible. Je n'ai jamais trouvé d'orientation privil~ée pour les flux sacrés 
fabriqués par l'homme. En revanche, passiooné d'arclleologie, j'ai pu, grâce aux 
rayoMements qu'il émet toujoun, retrouver l'emplacement d'un temple romain 
enfoui sous quatre mètres de terre ... Cela m'a pe1DlÎs, aussi, de trouver une 
explication à l'orientation surprenante de certains édifices. 

Parmi d'autres, voici un exemple tout.à-fait probant : au nord de Lyon. i;c 

trouw: un petit village siru6 sur un promontoire. Saint Jean des Vignes. La toute 
petite église (cntihement réglée d'aprés le nombre d'or) est très "mal' orientée. 
La roule d'accès passe d'ouest en est derrière le chevet, et il y a une placette à 
l'ouest, un jardinet à l'est. L'entrée de l'église romane, au lieu d'~tre. 
normalcmcn~ à l'ouest, où elle serait logique et facile, se trouw: au sud, juste au 
bord d'une petite terrasse, très, tr,ès étroite, surplo.mbant d'uoe quinzaine de 
mètres, les vignes d'alentour. plantées au creux du vallon. Cette orientaOOn est, 
totalemen~ inexplicable, pour ne pas dire stupide, si l'on ignore que te •cordon 
ombilical" la reliant à l'ancieMe église romane de Bully, de l'autre côte de la 
vallée, constitue l'axe m&ne de l'&lifice. Noo seulement cet axe est bien marqué 
par celui de l'autel et de la porte d'entrée, mais le flux sacré s'amte dans une 
niclte, dcrrim l'auto~ et cette niche esi, exac1Cment de la largeur du flux ... 

Remarquons, encore, ceci : prllliqucment toutes les églises anciennes sont 
reliées à plusieurs autres églÎllCs de mllme nahltC. Tci cc n'eot pas le CM : il y a un 
flux unique qui marque bien !JI dépendance de la fille envers la Mm. 

Tous C<OS nux d'énergie ont été crées par l'homme, voulus et canalisés pat 
les cousttuctcurs initiés: ils peU\'CDt aller dans toutes les direction.. et relient 
toajoun deux points précis de constructions bWllAÎMs. li en existe d'autres, 
totalement naturels, et qui tiennent i la coosri1ution memc de la Terre. Comme 
nous l'avons vu pttc«lcmmcn~ les réseaux Or + Argent + Cuivre forment une 
grille sacrée sur laquelle reposent tout tes hauts-lieux. Nous touchons là à des 
valeurs d'énergie beaucoup plus fortes car si les ttseanx sont déja à un niw:au 
très élevé, les constructions posées au dessus tes acûvent et les font monter à 
des sommets. Ces hauts-lieux qui peu\'CDI etrc des cathédrales, des pyramides 
ou des mègalilhes, sont, en général. groupés par triades: un nux très fort 
d 'énergie relie, par exemple, directemen~ la catb6drale de Chartres à ceUe 
d'Amiens puis à celle de Reims qw le renvoie à Chartres et plus loin, vers un 
•vase d'expansion • situé dans une abbaye mère, vm Le Mans. Cc flux a un 
sens. comme l'eau chaude dans une installation de chauffage centra~ et n'en 
change pas. 

Montant, enfin au sommet de l'echelle ènergétique, nous trouvons, au 
plus foit, la 8J1U1dc triode originelle: Kheops est A la base du ftux sacré le plus 
êncrgèciquc qu'il y ait, actuellement, sur Terre, et qui se répand sous forme de 
trois triangles ayant, a chaque extrémité, utt vase d'expansion. Lo premier 
triangle va de Kheops en Arles puis à Chartres. a\'CC retour à Kbeops. 
L'expan•ion se fàit entre Chartres et Stonehenge. Le deuxième triangle va de 
Khcops à Constalltinople puis Jerusalem-Kheops. avec expansion à Tltèbes­
Louq$()C Le troisiànc triangle relie Chartres à Su:z.ectn (StcttiJt) pws 
Conslanlinople-Chaltrcs, avec expansion entre Giseh er Karnak. Celâ, c'est 
l'énergie primordiale, voulue depuis les temps les plus reculés, et il n'existe rien 
de semblable, ailleurs, sur Terre. C'est ta base de notre civilisation. 

Sur Jécbelle de Bovis chaque Oux est de valeur 1.242 000. Si on observe 
du point de vue t!téosophiquc ou numérolngique, la somme des chiffres égale 
neuf, ce qui correspond à la divinité. C'est aussi la valeur des réseaux naturels 
de l'Or et de l'Argen~ cc qui signifie qu'en des temps trés reculés l'Homme a su 
produire lui-mmc la plus giande puissance d'énergie possible sur la Terre. Qui 
peut pcaser un seul inSUnt que notre civilisation est la plus aboutie et le 
perfectionnement de tout cc qui s'est passé avant nous? 
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LES RA YOl'i"iEl\IENTS DE LA DIVINITE 

Lorsqu'on prend. comme >u)Ct cl' ctudc, une rcprés<tlta11on quelconque 
(dessin. peinlW'<. photo de sculplUl'C) de Jcsus (luiq ou de Bouddha et qu'on 
l'antl)se au pendule. celw<• r<agi" IOUJOW'S. de 11 mlmc faç<m En faisant le 
tour du d"'>~ le pendule se bloque. tou1 a tour sur sept 1'8)0nnemen1s qui 
1boutisscn1 1ous en un seul pom" le chainl N"-A. ou "tro1s1ême oeil". Ceci est 
>alable quelle que soil la place de la tête dans la eompo.i1ion picturale ou 
seulprurale 

St l'on fait la même expérience avec une représen1at1on de la Vierge 
i\1anc. de f\.fo.ho1nct ou de Confucius.. on n'obtient pl~ sept myonnerneots. mais 
cinq, toujours dirigés vers un poini unique, le chakm AINA. 

Nous avons donc là une espèee de preuve de I~ hiérar~bic de cenains 
cspnts dan) la divinité. Cela correspond, bizanc1ncru (ou. pçut-êtrc 
logJqucmcnt) à la classification établie par certains philosophe< q111 considèrent 
que 11 Oi-..1rutë s'exprime, dans notre uni\'etS. sous la tnple expression de la 
Volonté. l'Amour. et l'lntclhgence. au plan subtil, et Lo•. Energie. Forme. au 
plan obJccllf Il y aurait rrois types d'avatars de la DiVJnité, parmr lesquels Jésus 
(Amour-Energie) et Mahomet (lntclligcncc·Formc) 

lin nous bornant i constater les risultatS de notre cnqu<tc. Bouddha et 
J~us-C"hnSI se manifestent par scpC rayonnements. tandis que Mane Cl 
Mahomet en prOJCttent cinq. Lorsque nous étudions une Pietà comprenant a la 
{01.s. ~IBnc et Jésus. nous retrouvons les cinq rayonnements de rUne et les sept 
de l'Autre Allam jusqu'au bout de l'expéncncc. il est facile de conS11ter que nos 
phoros de famille ou celles des "divines· stars de cméma n'émcllcnt aucun 
rayonnement mê-mc si l'on s'obstine à en chercher. ne scra1t·cc qu'un, tout pttit. 

Ceci nous amène à pe.nser que ce phénornène poumh être exploité en 
certaines circonstances. Prenons le cas du Saint·Suaire de 1'ur1n Depuis des 
diiaincs d'années.. les savanes les pJus ê1nincn1s se b11t1cnt pour dêtcrmü1er s'il 
s'•SJt ou non du SllllÎr< du Chrut. Il y a peu, un colloque international s'est réuni, 
1uquel po1t1c111aacnt des savants russes (pour} et des améncaan; (conrrc). 

Promenons notre pendule au dessus et autour de ccue unagc · il ne se 
passe absolument ncn du tout. .. donc il ne peut s·aglr du suaire du Chnst Je ne 
drs pas que cc suaue est un faux. Je suis même con,'alncu qu'il CSt VOli. mais 
c'csi le ,,... suaire d'un faux Christ. celui d'un crucifié qui n 'étau pas Jcsus 

A 1'10,......,, la Tunique de Tm-es. que iùs peu de personnes pttnnent au 
sérieux. dépgc une ôoctgtc eg.lc à S00.000 urutls Bom C'<>t. <xactemcnt 
celle d'une rcprtscntatioo de l'un des Avatm de la ()i,inué Elle a donc étt en 
eontact. d'w'c manittc ou d·une autre. a\·cc la 0iV1nué. en l'occuncncc Jésus.. 
Elle est présentée au public wie fois par an Sceptique par nlllurc, j'avoue ma 
perplc•itt devant le fait qu'un vêtemcn~ mEme religicuscrncnt cooservt. puisse 
lra,·cn;.cr deux nulle ans et nous pan•enir en bon état 

1S 
11 est facile de e-0nstater que le~ hab11s poncs par des saints sont 

unprtgiH!) de leur tau..\: V1bra101re Prenons l'exemple du Curt d"Ars: ses 
relique), dans la châsse de J'égliSt', én\Cttcru i .270.000 u 8 .. cc qui est très éle,·é 
et démontre bien sa saintctc. mais la surpri~ '1mc du fau que son premier 
terçucd. garde dans l'anc1cnne cUR. ~ tnc;orc au tau..x de 140.000, et ses 
>urphs ou soutanes entre 80 000 et 110 000' 

lnçontrnahlcmcn~ \lèn: \IEERA. rnd1ennc etabhe en Alkmago<. CSt un 
des \,atars actuellement ,1van1s de la l)1,1n1lc '!on seulement son taux 
\ 1brato1rc est dt S00.000, mai~ elle émc:t cinq r1)'011ncmen1s par AJna. 
t\ncten1e:nt comrnc la Vierge ~larie A l'oppcbé. un JhCUdo-gourou \ictnamien. 
à 111 tête d'une secie bien étabhe en France. t1 un tau'< \t1bratoire de ... 6SOO! 
c'cstpà-.dirc nul .. En1re les d<:u'<. nous trou\•ons toulc la ganunc d~ cxptess1ons 
de la $aÎntcté. el cc ne son1 pas ceux qui se 1>ro..::la1nenl r>vlaîtrcs qui en sont les 
n1cilleurs représentants. 

le Lama tibétain Guendune Ri1npoché a un lau"< v1hrato1re de J 80 000. 
:t\l!C une ê1nission de crois rayonncnH~n1s centrés sur AJna o·autrcs Jainas 001 

des lBU'< \'Îbratoires supêneurs à 100 000 c1 C1neuent, aussi. trois rayonnements. 
comme le Pape Jean-Paul Il (130 000) 

Albert Croze~ a,,oncultcur •un:'!1Jllll et \O) tnt aulhcnuquc, a un taux 
\lbratoirc de 99 000. alors que les· Grands ln111e> ou Pa>teurs Eclam:s ·de ma 
connaa»a.nec 05C111cnc entre 6 . .SOO el IS.000! L"am\1,,mc au scm d'un groupe 
rchgieu.' n'1 nen â voir &\tt Ja sp1n1uahtc 

Il C'Sl., bien $Ùr. W] ptU \aÎO de cla>~r le; humlUOS en roacùoo de leur 
tlU:\ sp1ntuel puisque celui-ci é':olue en permanence el peul redescendre. n est. 
toutefois intére:i.s.ant de con:na1er que cenn1ns nt('S ou cenaincs rencontres 
pcu,cnt faire f'ranchir W1 ou plusieuf\ palic11', dan> cc dotna1ne 1·u1 pù vënficr 
<1u'un baJ)tême catholique ou un refuge bouddhi,1c: 01n 1>ro,·oqué. chei. ceux qui 
les ont reçus~ un brusque saut du taux vibratoire. Une personne de 1na 
connaissance étant partie rcrevo1r l'llltnn11un1on de 1'.1èrc ~1ecra avec un taux de 
départ de 14.000 est revenue B\'t'C un tau\'. de 42.000. do11c 1nultiplié pat trois. 11 
raut dire. aussi. <1ue d'autres son1 revenu:> &)•&nt 10111 perdu 

Bouddha et le Chrasr sont d1ffer<111> mais éqw,~lents (s•pt 
f'li)Onncmcnb) Ce sont dcu'< chemins difTcrt1n) qui pArtent du ntêmc endroit Cl 

:im,cnt i la 1nê-nlc pone de lAmour total leur base de dtpan. en ,,brations. 
<>t de 500 000, c1 Ils pcu•cnt aller JU>qu'à 3 960 000. [n rc'anchc. la \'icrge 
\tane ou \lahomct. qui rcpré~truent la foru 1n1n1fcqfe. la tnédiation. ne 
ptU\ cnt déJ>a.>SCT 500.000 

Ccn1.1nc'-' rcliqUb de saint'> ~0111 ne~ rooc> en cnc-rgic: St $(min de 
l'oulousc, St Rlqwcr (Somme) ou Sr Rémi de Reims dégagent un tau.~ 
'1bnuo1rc de 450.000 unnês Bo\ls Ce sont les plu.> forb a.1na connaissaoc~. t:n 
'l:unt "ord1na1re" esl dans la gamine des 270 000. Du point de "lie 
nurnérolog.iquc il est intéressant de remarquer à quel point chaque paJjcr des 
1ntc11Mté~ esl lié au nonlbtt 9. 
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L'ENERGIE ET LE LOGEMENT 

Nous avons pu le corutaltr, trop ou pas assez d'blcrgie dans un cbalaa 
cnnlnc un ~stqu1hbre clans les O<PMS wocJés à ce chalaa, et la maladie 
s'mslallc A l'b:heUe de la Terre, le processus csc. e-le mSmc. 

L'emplacernmt mr ~quel on cnnurui1 une ll\IÎ.'OOCI n'~ jamai!, neu.trt'.. 
L'booum a besota. pour ...m. d'un cenam équilibre c:osmotdhmque. Trop de 
tellurisme nwl, trop de cotnUque ausSl Pas assez de 1eDurisme ou pas assez se "°""""" et c'est la lupeur. la maladie qw ..,.,.,.tt. 

Toutes les perturbollioos de l'éile1Jie que now: n'OllS pessées en """" 
soa1 ai&&nl cl'icnns qw aous emplchent de recevoir les l'll)'Oll,,......... sains •«--. - mû Les maisoaJ cbtes •• ..,,..... - des maisons. 
rinléneur desquelles râlagie Cil irop faible. L'humain, rmimat ou mme 1e 
'~ dépmt. perd ses forces de réac1100 dc\arll les llllqUCS des Wus, 
b!IClb1a. bacilles, Cie • qui sont nos compogrioos de roule. 

u pl'CIJUtr e«ct eo1gC11!W par une maifoa l trop t.w.: é:oagje csr le 
_ti_. de ne pas lire btm dans sa pc>IU. cl'i.ue lu plus soovmt qu'à son tour. 
On doit nul et la fahglle s'installe A vcc elle vient l'urilabilité et la disharmonie 
dam le co~lc. Pourquoi te dit-on pas asS<Oz qu'ua grmd 110111bre de diwrccs 
soat du.c à l'effet pervers de cetUw IC>gt~ts? Pourquoi cacher que certains 
«lll1Dl«<es ne wont Jtlnlis rentables parce que le sow-<01 ne leur est pss 
favorable? Mes ltChives commençaru l ~U'C bie11 foomies, je peux a.ffinner que 
changer de maison est un .:1e wave : des conjoints qw s'cntc11daicn1 bien. donc 
l'acci'1té professionnelle Nit prospère et dont les enfants travaillaient bien l 
l'école, "' sont ~ul'és, aprb dlménegemcnt. en deux mois de temps, en 
instance de divorce, avec une activité prof'cssionnelle en cb.utc libre. et des 
cnflltts devenus pan:uwx . . 

A cela, li faut le proclt1ner bien haut. il y a des mntdes, et mettlc des 
rcnt~s tris simples. Poorquoi les Chinois et les Indiens observent-ils des 
règles tris ltrictes de conSllUcrion, et pas les pays 0«idcnt11ux? 

A chaque point pathog~ne, point de !tts basse énergie, comspond wi 

point cl'tcupuncture ~bic de le rUquilibru. n suffit d'ogir sur ce point 
d'Kupuactwe de la Terre <• l'intérieur où • l'cl<téricur de la mai.son} pour 
annuler les effets nocifs du point ou de la 1.00e path~. Un .ni gtobiologue 
sait k faire. Beaucoup de charlatans s'y essaient mals, comme ils ne posent pas 
le boo éaoocé des prob~s. ils appo<1Cnt des solutions Wtardes ou fausses qw 
181!D'""' la siltl&llon. 0 y a un moyen trts simple de •-érifier si le ré6qwlibng 
énag&Jque d'une mtJSOll eSI cfrectû Lonqu'un être humain tst placé sur un 
pom1 podiogtœ, il perd iastantwmcnt. ""e partie de ses foro<s pbysiqucs. ce 
q11t roe pcu1 COC1S111cr '*' dcs cJtt'Uiccs lanésiologiqu<s A)'IIll. donc, repéré wa 
poUll poitbosi!nc, IMlll ré6qwli~ on pnciquc dcs teSIS de cette natutt sur le 
popléUlrc de la - Ap<H une mnisc des lieu en énergie, oe 
1<<••"" nœ lcs mâacs-. sur la mbnc pctlOCIDc, et elle rtsisœ parfaî.­
au diwncs soU1e11111œs c'tst la preuve per neuf d'un tnvail btcn fait 
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Au fil des semaines sujva:ntes, on peut r'apereevoir, auui, qu'une maisaa 
riéquilibde, où 1om1-i1 la foudre, envahie par les founnis et refuge, 
quelqudotJ, d'esS&lllU dt~· ou d'abetllts, n'altin: plus la foudre et n'est plus 
colonis« par un foule de petite betes. Les humains y donnent mieœ, 
tentmdent mieux entre eu.• et ont des chloces d'y vi\'te heureux. Une maison 
"maudile" n'est pu une fala!J1t · d y a !OVJ<tun. une solution peur la rendre 
bab1i.ble. 

Jtdu, et sur toule la Terre, L'homme ... vau rétablir un ~'ln en pëm 
Mieux, il cr&it des htoU-heux SICté$. œ qac nous awns désappris. Tout est 
V1Dnnons et raonanc: ... Au ruveou de l'bomllle comme l colui de l\miwrs, il y 
a danger pennoncni dt dislqwbln soit par des clfets naturels soit. trts sou\'C!ll, 
pat la fallle des individu. Nous alloos VOIJ, ci-aprà, comment nos andtn:s OOI 
procédé. Ayllll retro\l\i leur llWllM d'opérer nous soroos cop&bles, l DOCJe 

tour. dt blhr dts nwsoos SlllltS et de - beux ~ 
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CHAPITRE 2 

LES PROPORTIONS 
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CHAPITRE 2 

LES PROPORTIONS 

A ma connajssance., personne n'a, jamais, envisagé les phénomènes 
cosmo1elluriques sous l'angle des proportions. Celle idée m'est venue comme w1 
co1nplé1nent à l'én1de des tracés régulateurs, qui rne passionne depuis quarante 
ans. 

Le nombre d'or représenle la vie céles1e, la vie parfai1e, l'idéal de la 
fonne. appliqué à l'homrne et aux choses. L'hom1ne retrouve. instinctivement~ 
comme expression du "beau" ce qui correspond il son être profond : le nombre 
d'or. Le "beau" c'est le "plaisir de l'âme", non localisable dans les organes des 
sens 1nais assoeiê aux phénomènes de la conscieuce el de la perception. 

Le rapport du nombre d'or cl les tbemes dérivés sonl les proportions les 
plus représe-ntées dans les organismes viva.nts, animaux ou vég6taux, mais ne se 
retrouvent jamais dans la 1natiCre non vivante, par exe1nplc la cristallographie. 

Vers 1560, Palladio no1ai1 : "je dis que l'archi1cc1Ure, comme lous les 
autres arts, étant une i1nitation de la Nature, ne veut rien admettre qui soit 
contraire ou seulement éloigné de l'ordre que la Nature a prescrit aux: choses. .... 
puis : "la bcau1é résul1era de la forme et le correspondance du tout aux parties, 
des parties ci1ire elles. e1 de celles-ei au 1out, de sone que l'édifice apparaisse 
comme un corps entier et bien fini dans lequel chaque 1nembre convient aux 
aulrCS et où tous les membres sont nécessaires à ce qu'on a voulu faire." 

Nous aurons J'occasioi~ à propos de 1ous les exemples proposés dans cet 
ouvrage, de vérifier l'adéquation parfaite des formes architectura.les et des 
doMées géobiologiques d'un si1e, afan que l'homme soi1 éle\'é spirituellement e1 
puisse vi\'TC dans l'hannonie de la divine proponio~ universelle. 
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LE NOMBRE D'OR 

'Divuer wie dto1te en moyCtllle cr extr&ne raison". problème 
lldlbbutique de oours moyen qw nous vient d'Euclide, c'est panager une 
longueur quelconque en deux parues ~es telks que le rappon tnttt la plus 
pente et la plus grande son ~@.i au rapport entre 11 plus gnmde C1 le tout 

A B 

OU lluCI leil>Mt • AS:,_ - Ali 
BC AC 

Uooard de V1DC1 nomnwt eelte proportion "seaion dorée", d'où 
l'lppdlt1MM1 de "Nomln d'OI" ~ l la valeur numérique cpi la définit. 

Pour la ~. Mark BARR et, plus tard. Mllila GHYKA. oat 
doont l ce nombre le nom d'Unc lettre l!l=IUC· +. ca souvœir de Phidias. le 
seulpt<ur du Pll1hbioa. 

• • 1.6180339"7, .... ,. 

ou pb1s simplement . 

• • 1,618 

Repreoant la droite piio!dcnte, nous l\'Ons : 

al2 - Ail - 1.618 et uivenement ; Ail _ ~ • 0,618 
AB AC AD AB 

Platon puWt, ~ji. de Io "divine proponion" et tous les artistes de la 
Rcn.aissanu ont cél~brt le Nombre d'Or comme &nt I.e plus satisflli.sant à !'oeil. 

Cel• reJhe.1-d d'IUI jeu mtelleccuel ganut, valable seulement pour les 
~? Sllmn<nl pos En effet. si l'homme "recomi&1'"t" eet1t p<oponioa. c'est 
qu'dk est eft lw (( cllns toute la l1llUre qw renroure. a.oz 111œune parfaitcmenl 
proporlÎODM ('°" les statues grecques). le nombnl divise la bouteur !Oiiie 
sun-+. d ce rapport se retrOUve daM les IUIJtS panks dit corps : taqieur d 
lllloulall du visage. loacuour des phùlJ!l!tS des doi8)S daJx par deux. etc. 



En ftnnant un oeil. regardons un mur et ddsi.nons l'<llipso de cetl< visio• 
monocul&Jre Ouvrons oct oeil et (mnons l'au1rc. .,, dnsinanr l'dlipse de la 
dewobne \11SI011. Ces dmx ellipses, cUtalm onl une penie commune qui 
comspond l la \llsion bi8ocullÎIC. On pc<11 raiwqun. sans dl'O<t que 

02 - • 
AB 

ou~.+ 
AO 

Certains 1rou\'ttOOI, peut~. que l'on accorde lrop d'imporuoce à ce 
fàmeux Nombre d'Or. Alain disai~ Mgllèr<. • l'homm• n'a gum de jugomCDI 
mais l'hwnani16 montre tm j~nt infaillible •. Le jugomenl d'une q>oque 
peul ftre fait on fonclion d'une mode m1i~ le 111etnc JUQ<m<nl port6 au fil des 
si~les. sur une oeuvre 111chitocturale ou pict.,.le, impliqu• 11nc qualiM de 
l'oeuvrc dont la val<ur est dcv<nU< objective. Le but d'un• oeuvre n'est, peul· 
ftre pu la b<auré mals c'est la b<autt seule qui lui assure la ~nité, e1 le 
Nombre d'Or <n est la saraotie. 

Rappelons que le SOD$ du mol "symitrie". pour les anctens. n'a rien à voir 
awc le'""* ocruel (ttpftition d'élémmll idmtiqo .. de I*" et d'autre d'un au). 
Depuas flntiquité et jusqu'm 1.,- sitçle. la syiM1ne COOSUll .,, un accord 
pennanenl de mesure allre la penie et le IOUI d'W>< oeuvr<. de même qllemre les 
pemcs clJes.mlmes. Ccst ce qui se passe dom le cocps lrœnain, ou le module de 
base est le Nombre d'Or. 

Analysons le dessin de Léonard dt Viner tri de "LA DIVINE 
PROPORTION" et renwquons. tout d'abord. les évidences longueur des b,.. 
tgirle hauteur du corps; le pubis ~ exactemcn~ l mi·haureur du corp;: 
l'ornbilic. quanl à lui, divis. l'ax• du corps selon la sec1ion dott< 

(Bf - m_. 0.618). 
FD CD 

Remarquons encore cea • l'a.'<< des bru est sur une ligne KL qui divise la 
hautaJr du Irone dans les mbn<$ proporuons. W. 0.618 

LH 

La 1uiut ... de la lite q.Je la distance cotrc le pubis ~le nombnl, et le tronc: est 
imcnt et.os un Rdltllglc dori (a b 1 k ). 

Il e11 Cllâle de po1mer plus loill les 111vcS1Jg111oos et de 'amuser à retrouver les 
propo<IM>M relati•'H des différentes penies du corp&. 

~ lors on comprend 11-è< bien pourquoi l'en\lltonnem<nt de l'homm< doit être 
assaçit i ce qui fait son essence • le prolong<m<nt natW'CI de l'être humain est 
une architecture dans laquelle les volumes qu'il occupe ont des proportions 
d6ivtes de la seelion dort.. 
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Kim Buinger e!l une actrice américaine qw ne sait, probal>lcmmt, pas 

qu'elle est porteuse du canon idh.I moduX par le Nomb<c d'Or Analysons son 
visage et constatons ce qui suit · 

_ _ , , .....,...., ....... 1611 . ...__,_yewr_• l,61 1 
• dlaaec•__. / aezyeux •1,618 • ____ , ... ,... - 1,611 . ..,...,.....,.,.._)'<UX • 1,611 
. .......... ,... , .. ....., ... - • l,611 
. ............ _ , ...,_._ - 1,611 

Axe des Y""> da nez, de la boud>e .-1-.i.-ef!Oft. dooo..,. 
l)'qlbome pk«cojqepne ccm:ne œ D'Clt fllftCCD.rt: pu ICIU~ 

!:!..Q "' oc 

H J 
oc =-

rus. = AK 
EB 
E L 

H 

oz 
OO 

= ~ 

A E 
El< 

2 

-
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Nombreux sool les orpmsmcs >iwants, les coquillages les cornes de 

bovins. les llbrcs, qui ont une pulslOll >itale liée à la spuale de croissance +. 
Rapp<loos qac r A.D N c:s1 fait $llf cc mocl&. 

Tout est math~ma11que. de la cro1ssanc:e d'une plonte l la musique. 

Pythagore fonda la science de l'estlXtique le jour oil il s'1pcr;U1 que les 
long.....,. des cordes d'une lyre ont, enttc cnes. des rapports g~oinêtriqucs. 

Dans la gamme 1cmpértc en usage aujourd'hui. c'e•I la proportion 
g~méUique lite au Nombre d'Or qui sert de point de départ. 

Rappelons la remarque de M FEILOT suivmt lequel, si l'oa mulnptie le 
dJomècn dim tu}'lll d'orpc pw +.on obtxm roe1a, .. inftneurt EA ......... be, si 
l'on divise ce même~ par+, on obnmt rocta\ .. ~· 

De son c6té, M. DENEREAZ, c11é par Matila GHYKA, 1 démollri qu'en 
portanl sur un monocorde long d'un mètre (censé représenter la diStaoce Tcm­
Soleil) les longueurs proportionnelles aux distances moyennes entre NeplUDe et 
Uranus, Uranus et Sa111me. Saturne el Jupiter, on obrienl le l~traeordc tcmpbt 
do. ré, mi, fa. ... 

Le moine Luca PACIOLI a fait paraître, en 1509, un ouvnge inli1uU 'La 
Proportion Divine" das lequel Il affirnle que Je Nombre d'Or ell unique, 
comme OiC>I, car il rtgit W1C relation entre trois ~s (1, 0,618 et 1,611) 
comme la Trinité, ei rcsie. n&nmouis idcnriqac à lui-meroe. comme °""'-

9J 

1 1 2 3 5 8 Il 21 J.4 55 89 144 233 377 610 987 1597 2584 
4181 6765 10946 etc ... 

. , °"·remarque, ùnmé4la1emcn1, que, sauf pour les roui pron.icrs nombres, 
" 1 on di»se un l~nne quelconque de la série par son prédtcel5CQI', on obtient le 
Nombre d'Or. BIZllTCnlellf, les buquiers modernes 11e IC<VC1ll de cette série 
pour savoir A quel momenr de hAllSIC ou de baisse ils doiveut vmdre ou acheter 
des ll<tioos en Boutte. 

Coosidérons, •111feemt une des figures de base de la ~ qui (est 
retlOll\Ote être, llUSSl, une des fig1aes de bese de la COMlnlctJ.Jcl ogivale : le 
pmbg<IM. E4 pounul\w les ügpes des caœs oo oblicrtt wi pmlllgonc tto™ 
puis, ea allant plia loio COO>R, le ~. Dans cette fijplle, le Nom~ 
d'Or est partout, • eommeocer par le rapport des !rois cercles concentriques. 
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BBBB = Pl 
ASA 

SBB X 4 .. et> 
BBBB 

BBBB + SBBx4 = cp 
SBBx4 

~ _,.. 
OA - '4' 

KKKK ::: SBB 

so 
BA 

,•1 
•'' 1 ,- ' ,• ' ,- . 

S 
...... 1 

,-,. 

B 

K HEOPS 

= SA=../$ 
so 

K 
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Ex.\minons, cnswcc, "''CC beaucoup d'in1érê1, les rappons mathématiques 
simples dc la pyramide de Khcops (qui a bocn d'autres qualilés) : 

S1 nous é1abhssons le rappon cnll'C la surf~ tolale des quatre triangles 
latéraux « la swfKe de la base came, c'est le Nombre d'Or. Si oous prenons la 
surf1t:t dc la base plus la surface latérale tolale, en la complll'lllt à la swfacc 
Jatinle ..We. nous obœ-. encore Je Nombre d'Or La baulleur du ttiangJe 
laténl par f1AlOCt l sa proj<Çtion sur la base est. IOl!JOUl'S, Je Nombre d'Or. On 
peul. eac«e, trotMr 1111 BJl"d nombre d'autres exemples et, par mduction, de 
mulliplcs rapports ./î • J 2n Mais, cc qui Cil un imporlant, c'<s1 la relation 
que nous llO\IVOtlS ICI cotre le rapport • et le rapport Po examinons la surface 
de bue arr6c et rappo<tOM-la l celle du tnanal• dbennmé par le soounet de la 
pynmule et Je ouluu de deux ~és opposés cela nous donne 3, 1416 ..• 

Nous souvcoant des 1r1vawc de SCHWALLER de LUBICZ à Thèbes et 
du rele•i qa'il a fait de la IOmbc de ~ 9, nous voyons le Phanoo 
représentt couché sur J~use du tnangle SllCré ég)o-pticn 3, 4, S. Tout <si 
symbolisme, en Egypcc Le Phanon est ccnK avoir une lw«eur de cinq coudées 
(alors que Je corps 11'cn wl que quarre). et son bras 1.W r<préscolt une coudée 
suppla-tairc. Sachan1 ~ji que la haulCW' de coops de J'bommc est di>'isêe par 
le nombril ca dcW< p111tes tgalcs, rcspccbmneot, l 1 et l 1,618, on peur dire 
que la bouteur tollle de l1*une est 2.61&, ou+'· 

S1 ron effectue l'opb'&bon 2.618 X 6 Cl dmK par S, on obt:ent : 3, 1416 ... 
Pl tgale 1.2 foJS le carré du nombre d't1r 



S1 j'insiste sur ioos ces extmplcs. c'est parce que oous en relrouverans 
plus loin certames 11>1>hcatiom, et pan:e qu~ls sern:nt de support • notlt 
Arcbitecture Invisible 

Personne, l ma con.,issance, n'oyant encore cxplorê ce dOlllaÎDC, j lli 
rechercM quels pouv1ient ~uc les 111pp<11t.• mathtmatlques dons l'cxpn:ssion cles 
pMnommes telluriques. ctjc dois reconna1uc oe pas avoir êtê d6çu. lotriguê par 
les arcH!1·ciel, j'ai voulu en savoir mantagc sur leurs proportions, à 
commencer par l'êpaiaeur rcladvc de la bande colorêe avec le rayon de l'arc. 

Sur la base de photogniphlc1, je crois pouvoir affirmer que le rapport 
conllanl est : 

c - R • l ou • - 0,0611 
10 • 

De même, C01!51d6tant les angles sous lesquels l'homme peut observer ces 
pbb>omtnes. je constate que : 

tl - lr! - ,,. - 1.272 
" 1 42" 

Rappelons que. pour la lwn>m cltcomposff par le ptÎ$mC en sept 
couleurs, comme poor la pmme d6compoKe m sept notes, le nombre de 
vilntions passe du Dmple au double q.....S on VI du ro<lgC à r..Jtraviolet, ou du 
do .. do de l'octl\ ..... VIDtC. 
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L<: rappon des \1bm1ons d'une couleur et de sa couleur complémonmirc 
•st• 

De mtmc. examinant le ~ Hanmann, J'ai pu considérer comme wwo 
ttgle génttale .!j.UC la br@cur mo)eMc sou 4aJe à la hauteur moyenne 
mulript;a, par .Yt 

2.00. V. - 2,S4 

Pocr les chantntts cosmotcllunques. c'CSI + qw es1 clindcment pris en 
oompce 

.Y • 0,618 ou 1!1 • 1.618 
IO Aa 

En cc qw cooc:eme le rappcxt <me le temps de 
descaue et le temps de 1110alie, il est. en 
~I de 12!! secondes " 1.62 

18.5 

A.- constata11co unponante faite à l'OCCISlon de mes rtlcvés sur les 
menhirs · l'aura d'une p~ 1~ se dkomposc en sept cercles coocentriques 
dont le rappon des d1~ du preaucr au second, de second au troisième, etc 
est la racine du nombre d'or. · 

Si ron llCIÎVC le menhir, l'auro s'êtend considmblcmcnt, mai! toujours 
dans le ""me rappon de proportiorui : si celle de la pierre au repos pone à une 
distatJ« égale à I, celle dei. pierre 11Ctivtc ponc A 1,618. 

li serait intêreswtt qu'un sçientiJiquc de haut niveau. disposant des 
apparci~s nêccssaircs, puisse se pencher sur ce problème de champs 
magnénqucs. 

A 
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LES TRACES REGULATEURS 

Le mètre ou la cou&c sont trh 111c1cns. Le mM pliant ou le dé~ 
ne sont lli<ux que de quelques dizaines d'lnn«s. Autttfois. et depws l'Annquité. 
oo se scnai~ comme lllO)Cll de mcsuie pour r~canoo d'un biumcn~ de la 
coudée du heu reportée sur une corde à noeuds : entre deux noeuds, une coud«. 
La corde servait de rayon pour les cercles que l'on 1n1çoit par terre. Elle pouvai~ 
IUSSÎ, l'lrc tendue dans un plan vertical, pour détmninct, por exemple, la baureur 
d''* •"OIÎlle. et le dessas des arcarutts. 

Les troc~ régullllCUlt sont des dessins géom~riqucs simples permettant 
aux consmicteW'S d'ors-iùocr facilement des volumes proportionnis, en se 
sen11111 de la corde à lrCWO ooeuds. 

D ut ltts simple de tnccr un rectangle d'or i plllJr du ...-i prenant la 
base de 1'1xe du carré conunc point dc compas, on rabat simplement la diagon1le 
OB dans le prolongement de OC : ceci ditcrmine le point E, puis F 

DE AF • AD r 1.618 Oii EF x 1,618 

Si nous dcssiJtons le cané dont DE est un côti, nous obtenons un 
nouveau rectangle dori AFGH. De la mi!me façon, nous pouvons tracer un 8U%tt 
rec:cancle AKJH. et aiJW de suite. Ceci délcrmÎJte une spll'lle clorte. 

K 



100 101 

CARRE ET RECTANGLE D'O R 



1()2 

EXEMPLE DE TRACI:: EGLISE SAINT-NIZIER DE LYON 

Elle <St ~ t Yempiaœment où •iclll la pmruère communalllt 
cllRttaute de Lyon. au deuxième siècle, soos l'allklnlé de Sam1 Polhul. 

Une pmruère égllse. coosacréc aux Smllls N>&cm. recuetllit la dêpouille 
monolle de Saint Nuie:r qui se rmdit cé~ por de nombttux miracles e1 

dooM. inscnslblemcn1 100 nom à rédi.6ce. ~ ou tombte en rumes i 
p1usieùn rqirisc:s elle a été mnplaûe par l'~lse ocruelle qu1 dllle, pour 
l'e-Uel. des 14.., et 1S- siècles. Le clocha i>Onl <SI de 14S4. C"esl le plus 
S1111plc. Le clocher sud, n con~. de style oaiVll flamboyant. n'a été construil 
qu'eu 19'-° lièclc. · 

Une particulari16 bizarre, attribu~ quclqucfois à Phîliben de l'Orme, e1 

duc, en réalité. à Joan Vallet, consiste en Wl ponail classique d'ordre dorique, 
pl1qu6 sur la façade d'assez malencontreuse façon. Ce poiuil, qui est inléressanl 
en lul-m!m•, n'a rien à •·oir a..c le reste Construit en 1579 sur Wl bon tracé 
rtgulateur partieuliet, il fai1 la démonstnllion que l'aide du Nombre d'Or ne 
suffit pu à rt.liser une oeuvre adminble : il faut savoir s'r:n scnir. C'est 
pourquoi nous considérmms l'église dans son ensemble, sans nous occuper do 
ponail qw ne s~ J* au trocé global. 

ltnrohliatement, .,... pou•'OllS rewwwql«f. MAS effort. l'ublualion d'wl 
tr.u rqW..teur idennquo ... plan et en élh"lllon, comme en coupe : . ... la base 
~de l'wulé ~qui ~esa. twotlldlemenl. la beauté. Il s' .. 
au déport. d'un cercle de base, 11'9" H sol, et diV!Jt en cmq pc11CS. Le 
penllgllnt arucnt dans le cercle détmruDC dn triansJea 1CCOOdairts don• les 
c6tés 1001. dirccwnen1.clans le rappon du nombte d'or 1 et 1,618. 

En plan, la presnière chose qui nous !nippe nt la b11son direele entre le 
pentagone UISC1'it et la pone d'eonie de 11 pande nef. Les trianaJes dériva 
fournissent les axes des pones latérales et l'en!I'IJ<c des piliers de la nef. & 
élévation et en coupe, le tracé, comme il est d'usage dans l'an ogjva~ pan du 
hout de la plin1he et noc pas du sol. La hauteur de la nef et celle des <lochm 
sont doooées par des trianaJes bomotMtiqucs dont la base est fonction de 
l'entr'axo des pones, c'<St+dire du plan. Le deWn se suffit à lul·mbne, sans 
qu'il '°1t MCtsSalre de rcxpllquer dawnll8t 

Une nude ~que compl6tnentain ...,... mootre coim>ent los 
~ sont bien intégJts au tracé régu1attur 

La cbemillée ceatrale m:ouue, c•IC' cm nt, le catie de bue du dcssia 
de rqbse et son pen~ inscrit. Une ..arc cbtmtn6e, c61é nord, entoure les 
foots beptismaux. Dans rue de l'église: "" oourant d'eau sovterni.n de la 
l"'IJIOlll' de la porte principale. Sur I' emplacet>lent de 1' au1el se croisent ce 
coUlllll d 'eau et un amrc courant. ainsi qu'une faille, pnpendiculaircs. Ea 
monwit de l'enllte w:rs le choeur oo traverse Wl petit courant d' eau, le 
.Jourdain, dont nous reparlerons plus loi.a. L'énergie tellurique étant, ici, trop 
faible a ~1~ augment~ par la mise en place de lits de galets (bandes bleues 
rcc11hgncs) qui agjssentcomme de vrais coorant• d'eau. 

\ ...... _ 

\ 
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Tous les@rlllds ~mll'<S cllSSIQllCS Olll assis leurs tableawc sur des tnc<s 
réguUICW'S et, même i l'q,c>Que moderne, les pl11S grmtds lrtlSleS comme 
Maruse ou Mondrim, on1 toujOIUl sou1cnu leurs oeuvres pas un ll'lcé régulatev 
lrès rigoureux. 

Voir plus loin les tracés de quelques monwneotS, associés à leur analyse 
~IOIO@iqut 

L'anal)lse est plu simple pour les oeuvres pWtwales ou sculpturales et le 
cboi.I ne mmique pa · il suffit de cbo1w lrois tableaux. trk cbffércttls, pour 
illwrm notre JllOPO'-

Lc premier, d'un anonyme lrançau du 16' siècle, représente des femmC'l 
au bain. La toile est un rectanlj)c ..fi quo se décompose facilemenr en autant de 
rectugles ../2 que l'on ""ut. 

R<mll'quoni d'alJord que le bord supérieur de le baignoire C$I le grmxl 
caœ d'un double C&IJé suptneur L'ue •'tltleal du llbleu nt marqué p11r le pli 
da ndeau, le ~ de b nournee, les pils du clrlp de bams et le pouce •'mical 
de Il baign<Ufe de droite. Tous les éltmt:nts s"msai-t euctemen1 dans a 
décomposition des carrés et rectangles ..ff de base. 



'"" 
A 1i:1na1que1' r~ct"n1 mi.> ~ur les d1a~onalc~ a lit f{)I'! par 1~ nlOU\ement 

de> pcrsonna~cs et par Io coul<ur En panant du haut 3 ~u<he. par exemple. le 
ph du ndtau marque une hgne qu1 se conunut par la pente de la retc de gauche~ 
la lii;nc du br1> de la scnantc. le corp:; du nountS>On. le "'"' de I• ball'J'l<use de 
drottc. M>tt bra) gau~ht~ etc 

le deu'1tmc tableau. de\ an Loo f18" "eclc). C>I peint sur une toolt de 
prop<>111on 'Î La. auS>1. les diagonales "assoocnt" le tableau Deux sones 
d11on:ron1alcs et dt \enical~ dêlim.itent le ~UJC-1 ec cr qui l"cntou1c les ligne~ 
dctcnninte> &ur ks côté> par le rapp<>n +d'une p1U1 ct 11•r ,,.-d'autre pan 
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A re1narqutr particulièremenc. un carre haut, s'arr.!tant au hl er le 
rectangle bas déri\'é dont l'ensemble égale ''Î VO)'e~ comme l'a.'-c horizontal c!lt 
bien marqué par l'anlte du meuble de puche. le pouce drou et le pli entre les 
parties honrontale et \"e"Rtcale du bt 

Pour fain: bonne mesure . La femme, dite "'\u bleu·, de Matisse, 
rqwodulle 1c1, s'organise par dêcompositton du ~ rectangle \ J que les 
bai!ll'<USCS ~mtcs. Remarquez combien les d1111onalcs des carres de base 
oot d'imponance pour la direction des grand•s ma!ISCs du tableau 

l'architecture c"Xige un min1mu1n de beaui~ cl d'hannonic : c'en ce qui la 
~parc de la si1nplc construction. Une oeuvre arch11ccrurnlc ou musicale 
s:'1ppose l'nssen1blagc d'wi certain no111brc d'élé1ncn1s qua doivent fonner un 
ensemble. Cel ensemble possedc nne unité en Soi. différente de la jJLxlJlposition 
des unité~ partielles. Chaque partie du tout e&t fonc:1ion de l'ense1nble. La 
transfonnation d'wt élément a de$ conséquences sur l'ense1nble enûer et 
prov0<1ue l'apparition d'une nou,elle unité. Pfirtunt de:\ rapports de la partie au 
tout et du choix d'une forme S1J11plc pour l'••prcs.~1011 de l'architecture, il a 
tOlUOUIS paru é>idcnt de fa11c appel à dt> traces hannoniqutS bosês sur le pied 
ou la coudte 

Sur !'Acropole d' Athèn•s. nous rcncootrons. en plan, le cam au temple 
d'A!Mn1 1'ikc. le doublt cané au Parthcnon (rcctallj!Je d'or tn façade). et le 
rectangle do~ aux PIOP}lêc>. Les tr8Us rc~ulateun cnçadn:nt l'tdtficc 

L'époque romane introclun le tn•nglc équolateral <t l'époque gothique s'est 
scme. A la fois. du triangle equilatéral et du pentagone L'architccturt ci\ ile de 
la Renaissance s'est. elle aussi. SC1'\ic du pentagone. 1nft1~ plus en peinture qu'en 
an:hitccrurc, pour des raisons tcçbniques é\idcntcs. 

Ceci dit. un tracé régulateur est une aide pour l'amste mais il ne re1nplace 
pAS le talent c'est la subtilJtê de son emploi qui nou; intéresse. Comme 
l'écrivait Palladio: " la beauté résultera de la fonnc et de la eorrcsp<>ndancc du 
tou1 aux parties. des parties entre elles cl de ccllt~·ci au tout, de so11e que 
l'édifice apparaisse corrune un corps entier et bien fini dans lequel chaque 
rncmbrc convient aux autres et où tous lc-.s 111e1nbres sont nécessaires à ce qu~on 
• voulu faire " 

l,n tracé régulat<ur n'est PIS une rcctttc i 1pphqucr ..,,, se poser de 
question,. C 'est une trame subtil< sur laquelle pown JOuer un ,fotallle amsre. 
tt l'obJtclJf final est de n:ndn: cene trame in>1;1blc ou n:gard des non-onitits. 
C'est elle qui onloruMn les mou'""""'' et les l1\l'5CS pour donner l'unité i 
r enscmbl<. musical. pictural ou an:hucctunl 

\)ous soovenaru que tout trace geomctnquc est générateur d'énergie. il 
csi facile de le comprendre. tout initie cs.siucra de combiner un bon O'aeë 
régulateur et une bonne définition de l'encrg.c i transineurc C'csl la base même 
de la rcahsation d'un haut lieu ou d' un très bon tableau Cc qui nous touche, 
inconsciernmcnr. dans une otU\rrt d'art c'est l'énergie qu'elle nous transmet. 
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Les études que j'ai faites, dans le cadtt de ma profession ou celui de mes 
recherches personnelles. d'ordre spirituel, mental ou radiesaésique, m'ont 
pcmis dt red~uvrir cette notion capitale, oécessaire pour comprendtt et 
réaliser la vie, l'équilibre et l'hannonie : toute manifestation de l'énergie 
universelle se fait par l'intermédiaire du nombre d'or. 
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DEUXIEME PARTIE 

A LA RECHERCHE DE 

L'ARCHITECTURE fNVISIBLE 
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Les rappels effec1ués dans la Prenüère Partie doivent être lus. appris. 
cornpris, mêdités rnême, avan1 d'aborder la Deuxième Partie qui nous pennettra 
d'approcher et con1prendre l'archjtecture invisible des mégalithes, calvaires et 
lieux de culte anciens. 

Cha.eu.a, après un entraînement plus ou moins long, pourra découvrir1 à 
son tour, les raisons cac-hées de la fomie ou de l'emplacement d~un n1onument 
ancien qui lui e.St *proche" dans les deux sens du tenne. 

CHAPITRE 3 

LES MEGALITHES 
ET LES CAL V AIRES 
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Les mégalithes de Grande-Bre1agne el de France ou du Portugal ont élé 
érigés à l'époque même ou s'élevaient les pyramides égyptiennes. 

Cela supposai! des populations sédentarisées depuis long1emps. ayan1 un 
culte profond des morts. con1me en Egypte, avec un niveau de connaissances 
très élaboré. 

Après avoir donné les défini1ions se rapportant """ différentes sortes de 
mégalithes et avoir précisé con1ment on les étudie. géobio1ogi<1ucment, car il y a 
une différence de: fonction. donc d'approche, entre menhirs e1 dolmens. je ferai 
une étude sur les différentes sortes de croix et calvaires dont les fonctions sont 
di\'CrstS. 

Nous tcnnincrons ce chapitre par un coup d'oeil sur une curiosité 
énergétique, la Pierre de Cou~n. 
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LES MENHIRS 

Le moi vieni du bre1on MEN (Pierre) cl HIR (long). 

Un menhir es1 une pierre impo11ru11c. quelquefois rres longue (20 m), 
plantée en terre el dont la partie enfouie est. en général. le tiers de la longueur 
101ale. En moyenne. les menhirs 0111 de 2.00 à 6.00 mèires de haut, hors terre. 

li en existe swtou1 en Bretagne el Grande~Bretagne, niais on en trouve en 
A.rdèche du sud. en Lo1..èrc. et même en A.lsace. 

La foudre a abattu un certain nombre de rncnhirs. dont le grand de 
Locmariaquer. 

La répartition géographique n'obéit à aucune loi écononûque. On en 
tmuvc sur des terrains calcaires aussi bien que granitiques., dans les régions les 
plus riches ou les plus pau,Tes, en nl1i1ude ou dans les plaines de bord de mer. 
Bien que leur in1plantation soil plus forte à l'ouest. ils ne sont pas spécialenlent 
près de l'océan : les plus impo11anis de France son• ires loin du li11oral. En 
revanche, les grands ensembles rnégalithiques sont. 1ous. près des côtes. 

Les plus hauts menhirs du monde se trou\'ent en Bretagne : 

- Locmariaquer Morbihan 20,50 m 
- Plésidy Côtes du Nord 11,12 m 

Plouarzel Finisrêrc 11,05 m 
Louarzat CdN 10,30m 
Kcl'lnn CdN 9,63 m 
Dol Ille et V. 9,30m 

LES CROMLECHS 

Ou brelan CROM (rond) et LECH (haute pierre) 

Ce sont des menhirs groupés suivant des plans géométriques précis : 
cercles à S1onehenge ou Avebury (Angleterre) ellipses ou semi-ellipses il 
Pemnaen-Mawr (Pays de Galles) el BoJTow-S1onc (Ecosse). 

Le plus grand cromlech est celui d'Avebury, avec un diamè!Te de 365 
mè1res. Le plus petit est en France. à Beaulieu. (Indre e1 Loire), avec un 
djamètre de 4.00 n1ètrcs. Les cromlechs anglais (hengc) sont entourés d'lill talus 
-et d'un fo~. mais le fossé se trou"c à l'intérieur du talus circuJajre. ce qui 
prouve bien qu'il ne s•ag.it, en aucun cas, d'un système défensif. 
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LES ALIGNEMENTS 

Cc son1 des menhirs disp0sés en rangées. même pas recrilignes (Carnac) 
sur plusieurs cen1aincs de 1nètrcs. I1 en existe quarante-cinq ensembles en 
France. 

A Carnac. sur 3 Km de long. on en trouve 3036. alignés en 9 ou 10 
rangées, parfois. 

JI elds1e, aussi, quelques ensembles à l'étranger, spécialement en 
Angleterre. mais. en général, sur deux files seulement.. et assez courts. 

ETUDE GEOBIOLOGIQUE D'UN MENHIR 

Première constalatioo : un menhir dêplacê est un 1ncnhir rnort. 

Ceu:.x qui sont restés en place sont, tous. situés sur des points particulîers 
qui ne doivent rien à une ilnplantation aléatoire ou capricieuse. Un nlenhir est, 
toujours. situt au dessus d'un point exceptio1J-ncl de rencoulrC et <le 
supcrvosition des énergies de la Terre : 

- croisement du réseau global 
- croisement du réseau diagonal 
- croisement de failles et de courants d'eau souterrains 
• parcours ou croisement d1un ou plusieurs flux d'énergie sacrée 

Le menhir de Bidon (Ardèche) est sîtuê au croisement du réseau global, 
du réseau diagonal. de deux courants d'eau, de deux failles géologiques. et de 
trois flux sacrés. 

Le roenh.ir du Cheylard (Loure) est situé sur le croiscmcn! du réseau 
global. du réseau dillgonal. de quatre cour3Jl!S d'eau, trois failles. e< un flux 
sacr~. ( 

Le menhir de Davayat, (Puy-de-Dôme), quant à lui, est situé au 
croisement du réseau global. du réseau diagonal, de trois courants d'eau. deux 
failles et un flux sacré. 

La constante de tous tes menhirs est que leur fonne n'est pas innocente : 
1ous ceux que j'ai étudj~ sont faits pour capter, exactement. sans pertes de 
charges. toutes les énergies du sous-sol. En regardant attcntivcmcn1 les relevé5> 
on s'aperçoit, avec un peu d'effarement, que les 3Jlgles abattus. les arêtes. la 
forme gênCrale-du mégalithe. correspondent. cxactc111ent à la largeur des failles 
et courancs d'eau qui sont en dessous. Cela n'est, évidenu:nent, pas dû au hasard : 
en Bretagne, en Ecosse, Lo~re ou Portugal, le processus est toujours le même. 

Au repos, un menhir dégage w1e énergie plus forte que l'énergie 
ambiante, inais négative. c'est-à-dire néfaste pour l'être humain (sauf sur le 
parcours des flux sacrés). 

1:21 

Cene énergie se manjfcstc sous fom\C d'une .. aura ... qui. co1nme l'aura 
hurnaine est faite de sept cercles concentriques, mais. aussi. d'une triple enceinte 
1nagnétique. 

Pour aborder un meo.h.ir. il faut savoir trouver son cheinjn d'accès, 
toujours dirférent. d'un mégalithe à l'autre. mais dont le schéma est toujours le 
n1ên1e (quelquefois différent d'une perso1u1c à l'autre). Faisant face à la pîerre, 
baguette coudée a la. 1na.in. nous avançons jusqu'au moment où la baguette nous 
bloque cl nous refuse le passage. eu indiquant la direcrion à suivre, vers la 
gauche. Nous tournons alors jusqu'à ce que la bagueue nous bloque à nouveau et 
nous indjque la porte de la troisiènte enceinte. Mè1nc processus pour entrer dans 
la deuxième puis 1a première enceinte et pouvoir. enfin, avoir accès au "saint 
des sainlS". Eu repérant bien notre périple. nous nous apercevons que nous 
avons. toltiours. tonn1é autouJ' de la pierre par le côté gauche, et que nous en 
avons fait le tour complet. 

Au passage de la troisième el dernière porte de la triple enceinte de 
prote<:tion. nous sommes passés sur un p0in1 d'énergie tellurique nulle. 
géopathogène, desriné it nous vider de cc qui nous encombre l'esprit et le corps, 
pour aborder. maintenant. l'énergie "sacrée .. en la recevant pleinement. Celui qui 
n'a pas emprunté le cheminement d'accè.c; ne retirera aucun bénéfice de sa visite 
au menhir. 

J1 resle, lOaÎnlt nant, à pratiquer le f>CSIC essentiel "faire jaillir la lum.ière" 
en sachant trouver Je point d'acupuncture sur lequel agir pour dynamiser le 
menhir et lui J>CITTlCttre de dégager une très forte énergie J>OSitive. A n1on sens, il 
n'est pas bon d'enseigner cette ceeh.niquc à tout un chacun. "Au vulgaire ne 
parlez que de choses \l\Jlgaires. Gardez. pour vos arnis tout secret d'un ordre plus 
haut .. " disait le moine Tritheim à Cornélius Agrippa. 

Seuls ccu.x qui, par leur travail pèrsonncl, ont su acquérir une cenainc 
êlévation spiritucUc et une connaissance raiso1u1ée des causes et des effets ont le 
droit de inanier les énergies. Il faul savoir prendre un certain nombre de 
pré-cautions en liaison avec nos corps physique. éthérique. subtils et spirin1els. 
qui sont tous concernés par uoe auwnt!ntation brutale de la quantité d'énergie. 

Le point '"d'acupuncture" est, en général, situé au sud mais ce n'est pas 
toujours le cas. 

Après avoir été activé. le menhir de Bidon (Ardèche) passe d'une énergie 
négarive de 30.000 (Bovis) à une énergie positive de 80.000 (trei1.e fois l'énergie 
normale qui fait notre équilibre de santé), celui de Davayat (Puy-de-Dôme) 
d'une énergie néllJIÙve de 10.000 à une positive de 92.000, celui du Cheylard 
(Loure) d'une énergie négarive de 8.000 a une p0sitive de 109.000. 

11 est remarquable que la valeur de ces énergies soit. directemen~ 
fonction du non1brc el de la densité des "perturbations" du sous-sol. c'est-à-dire, 
aussi, de la grosseur de la pierre. 
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L'aCll\Blion a. parallclc1ncn1, pour rôle d'ajouter. à l'énergie tellurique. 
une énergie çosrniquc lout au~)i in1portaruc créant. ainsi. un srand équilibre 
cosmotcUunque donc un "'haut-heu" \'lbnuo1rc. 

Le d1ai:uètrc des flu' conccn1r1<1ucs de l'aura est, lui aussi. fonction de ce 
qui sc passe en dessous Plus l'énerpe du sous-sol csi fonc plus la ponée en 
surface <St gtandc (une ampoule élccnique de 1 SO\\ a une portée d'é<laireinent 
plus ètenduo qu'une ampoule de 40\\') mais. quelle que soit la ponce. le rappon 
des diamètres. entre eux. est tOUJOUI") le ~n1e, d'une enceinte à l'autre . la racine 
cant<: du nombre d'or, 1,272 Au rc-pos. le m<nhtr est ceinturé par une cheminée 
C()$D)()(tllunque i KRS alterné dès éncrgacs Aptts mise en puissance. cene 
chenunée se transforme en un trà puissant \ortt-\ Le c:ylindJt dc,1cnt uonc de 
cône L'bitrgie dégagée s'cchappc d'wlc manim. à la fois tgl\le et silective · 
une couronne d"ène<8JC moyenne pos1U\C, par .-emplc. tout autour du mégalithe 
et. co m<me temps. le n:nforccmetll des nu, sacres JllSQU'i 100 000 

Rc\"CllUC au rtpOS. la picnc d~. a nou\~au. une cncrgic négative en 
couronne mais 1cs flu"< satrés restent pos111rs. bien que beaucoup moins 
m1co~. Toute pierre étlllt polmséc, Il tS1 rcmarqU!ble que les menhirs aicnl. 
tous. leur race nig_ati\·c au nord. donc la pos1U\C au sud 

Attcn11on : un 1ne:nhir. comme tout mégalithe, doll s'aborder avec 
hu1n1lit~ . Si nous voulons qo'H s'ou\1·c à nous. il faut. d'abord. nous ouvrir à lui, 
par la 1néd11at1on ou 11 prière. afin de mertre en syruon1e nos vibrations et les 
siennes. 

Rappelons que les menhirs existaient long,tc1nps avant l'anivéc des 
Celtes. La littératutt relatant les céré1nonies d-ruidiqucs en rappon avee les 
1nenhirs et les dolmens relève, souvent, de la pure in1agination. La célCb-rc 
description du druide allant eue1lltr du gui sur un chêne avec une scrpt d'or est, 
1ou1 sintplenu:nt irnpossiblc pour trois bonnes misons · 

- nous savons très peu de choses sur cc qu'éu.ient les druides. (. 
- l'or étant un mnt~rinu trCs ducule, si l'on essayait de couper une 

1natièrc dure 3\'CC une serpe d'or. c'es1 la serpe qui casscmî1. .. 
- le gui ne pousse que sur des arbres à bo1s 1endrc comme l'aulne ou le 

peuplier. pra11que1nc1u j1un11i.s sur du chêne. 

Les wais druides. poneurs de la connai~ce, ex1s1ent encore mais ce ne 
sonl pas eux qui sc dégu1scn1 pour pan1c1pcr à des défilés carnavalesques ou qui 
in.spire111 la l1u~ra1urc fcrrov1aart dts1i~ au:( am1ueurs d•éso1é:risme clinquant. 

Pour activer un menhir 11 faut. au dépan. 3\'0ir une tntcnhon hoMêle et 
savoir ce que l'on fait Les epprenns sonc dangcrcu--c: Par lut nous atteignons te 
sacre et nous dc•ons êlrt lOlalcmml. 8J1lOUt et spintualitt. 

Jouer ,,..., les énergies ost 1ntord11 

lh 

12S 

~ 
A ' -

' ' 
1 

\.. ' 

1 

~ 



I 
' " 

SAINT 1 



12& 
LE MENlUR DE SAINT-UZEC (C6tes d'AJ'Dlor) 

So~ Slll' un p<tit chemin, près de Pkumcur·Bodoo. ce bloc de sraru" 
cst tcllcmen1 unposoDI qœ, contralttlD<11I à la plupen de ses coasms. 
sau>~t chnsblni~ o1 n'a pos tt.! dffi,,.tt par la 1eulp1U1e, au ~ 
des 18Sll:1Jm(DtS de la l'ISsion du Christ, 1li. même:, por l'ttecnon chne croa 
rela11mnt111 moclesœ. L'autre face, rayte •-.rt1cakmmt. on se demande 
pourqllOi. n'en est pas affectée. ( D'al>CllDS prétc:nd.uaK. awefois. que ces 
ramwes servaien1 à ~er le sang des V>Cbmes UlllllOlécs au ~ de 
menhir quelle gymnastique!) 

Hauteur : environ 8,00 ~· 
Plus grande largeur : 2,80 mêtres 

Son poids est d'environ cinquante 1011nes. IOn emplacemenl, 
particulittemen~ prècis. 

La plus gnnde lugeur indique une faille nord-Mid. la plus pe1i1e luge~ 
..,. aultt faille es1-ouest. Une troisi!:mc faille. oord-est/sucl-<>uest, est marquee 
per l'ip&Melege des côtés, !OUI comme les trois COURDIS d'eau souterrams. ~ien 
sQr les ~ se croisent au cemre du sommet de la pt<rtt, et une dleminhe 
~11\Jrique Cftscn'C le menhir, tangCOIC co plusicun pomts 

Taux vibratoire .. repos : niganf à- 54 000 
Taux "'bratotte 'Iris aclivatioo · pœinf l 243 000 

La r- positive clc la pic:rrc est orient« au sud, coounc d'babirude. Le 
chemmemcnt d'accès ., menhir se f&tt por la puche, en &anclùssanl les 
"port<t" des enceintes 6>c:rgétiqucs au for et à mesuno qu'on let _IJOUV<, ea 
«>urnant. Un poont d'abaissement marque la derrum porte, au sud. B~en s(lr, les 
rayons respectifs des enceintes énergttiqucs on1 des proportions rclanves hies à 
la rec:ine came du nombre d'or. Trois Rux sacns relient cene piene impoMnte i 
d'auitts TIM!Qllithes : ils e'on1 pas la même puissance mals leur valeur vibt"atoire 
re•pecllve C$I dtcuplte par l'activation de la plme. Ces flux Mtcr~s peuvent, en 
temps DOITDal, !tre apparentés à des veille~ mais Ils ·~cl"!'ent" 11ts 
fbrtelllClll lorsque le mnihlr remplit son offi<:e : 1 un de ces Rux llteitrt un !Aux 
de 243.000 (Bo\'iJ) apm activation et les llUIRs son• à 216.000 1 

Comme pour tous les dtssins. afin que 11 comprèhmsion ooit facole, les 
oo11111l1S d'eau soutemins scm 1cpréscntés en bleu de plU$1C111S nuances, les 
foilles ~logiques en 11181J\-e plus "" moLilS ~ les Oux sacrés co jaune, d 
les cbanmtes par dtul cercles conœnlnqUOS IMfquaDt les dtul dillllèttes clll 
eytlilih d'~e en phase montante ou descc1IClaDtc En ~ le poiDI 
d'abllssemcnt Les poinls d'ocupuncnn ne sont pas Uld.iqués pour ne pu 
dollDCf clc mauvaises idées à quelques itrcsponsables. 

Contraimnent - menhirs p~ts, celUH:i est proeigé. depw 
l'onaine. par un gJldien ~que qui ,. manifesit quelquefois • cenaincs 
penoones de spiri1ualilé élevée. 
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LES AUGNEMENTS DE CARNAC ET DE KERZERHO 

Ces alignements de menbm ~ depuis fort loagtemps, aciti 
l'unaguullon d'IU!em'S qui .., voulaient ol:neux cc n'ont réoassi qu'à nous rcnc!Je 
perplexes (cul1< du SClpCOI, pour l'an, pcnneawc mchcaticun à destination 
d'extra-1cucsncs pour \Ill .ac, miU en dur pour huttes <n bnnc:b.-, selon \Ill 
trois1ème. etc . . ) 

Cc heu uruque cst , ""'"1eureusement, ~'etlU 11 vu:tune d'un tourisme de 
masse qui ne respecte rien. La pro~ d'une plage n'~ pas les choses. 
Pour protl!ger les IDC1lhirs de Carnac il a fallu Ica mettre en ~tenct dans _des 
enclos 8"11Agés, ce qui ne facilite guère une étude érieusc. On peut, néanmoins, 
assez ai~men~ dé~ les grandes lignes du pnx:essus d'implantation. D se 
trollvc, aussi, qu'à, sculemen~ quatre kilom~rrcs de là, les alignements de 
K.erudlo, moins importallts en surface, et moins connus, peuvent etre 
facolemcot étudiés car il y a peu de touristes. 

J'at, donc, dans cette ~on, travaJJlé de la manim suivame · 

- du Ménec à K<rlescan, ~ des pnn.:ipeles pct1Wbalions 
S~O&Jques 

- i Ker=llo, êludc détaillée d'une porceUc des alopemaots. 

LI IDOISSOil esl abon"mue T OUI d'aboid, notons-le, il ens1e, sur cette 
ponioa de tenitom; d'-= gtalldes f&tlles ~logiques se p1ésen1Alll sous 
fome d'anc tûie de p<tites faolles ~les ~ rapproch~ comme 11 tranche 
d'un miUefeailles. Ccst le cas sous les ahpemccns de Carnac <1 de Kerzaho. 
D'lln ~ Ç(JIJIIDC de l'autre, DOllS nous rendons compt< bien \'Îte, que 1!!!11 les 
menhirs sont situ~ sur - des pelltes failles, plus ou moins tspac~s. Si les 
aligncrncatJ ne sont pas droi1s ni parl'aitemcnt parallèles, c'est. toul slTilplement. 
qu'ils suiven1 le chcminanea1 des faiU<S, avec les noptures de eh1111p maJ!lltliquc 
qu'elles entraînent. Le sou;>-so( étan~ ici, particuli~rcmcot perturbé, nos ru>cetrcs 
ont pùntt les menhirs Il où ils pouvaient etre efficaces. 

Remarquons encott ceci : il y a un seul endroit où se croisent trois grands 
ensemblet de failles (aveç, en prime, trois sronds courants d'eau soutemins) : 
c'est le ManiD, que tout le monde s'acconle à reconnaitre comme l'emplacement 
le plus éloo'g~que de IOUs les aligncmcn11 Li, cl'adlcuts, IC$ meohir> "" ""°' 
plS mpùntb dans le prolongement des prèœdalts, mm Cil fOllCliœ des 
nouvel les &illes rmcontt6cs. 

li ne flU( pos oublier, non plus, que chaque 8JOUPC d'ali8JICiDClllS est 
--~ à chaque edrêmitt, por un cromlech elliptique qui agit comme 
correctew et diffusœr. D <C111ble donc que nous nous trouvions en présen<:e 
d'immcmcs piles éuergéciqucs, an~s de nos centrales élcclriques ou 
•lOmlqucs 

Sur le Manio lui-même il y a un prdien ~ériquc alors qu'il n'y en a pas 
sur lu lllitfts menhils de Carnac. 
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A qui et à quoi ..-..il Q('tte manne bic:Q!je? k ne me basetdeni pu à 
binr - -.elle th~ m11J me c:<>otemaai de remarquer ceci taules le> 
possa piles ~ques du monde sont situées prù de la mer ci.cuo ea 
tirera les cœclusions qu'il voudra 

A Kenerho, j'ai ~. ans anentivemcm. remplacement des mcnhiJs qui 
nous entraînent dans daix direc1iom : l'une, vaguement est/oueSI et l'autre, 
approximativenlenl nord.'sud. On ne peut doru: pas soulenir qu'une file de 
menhlls soit faile pour admirer le soleil• son lever, un certain jour de l'ann6e. 
Aucune file n'est, d'ailleun, reçtiligne. En revanche, on s'aperçoit que lous le> 
meahirs sont situ& au-dessus d'une faille d'environ l,SO à 2,00 m~ de ~ 
(profMdeur opproximatÎ\'e SO m~). 

En sens inwne, cieux S)'Slbne$ de counnlS d'eau-~ à 12 et à 18 
*tr'CS de profondeur respecUve. le champ de failles Comme por baserd. chaque 
menhir est, exactement. plJIC6 "' croisement faille et courants d'eau. mais sa 
forme eSI aJ«toire, ce qm fàit 11 difl'&ct>ce avec les mcnhin isolés. 

La forme d'un menhir isol6 es1 la traduction txaetc de ce qui se passe .,, 
dessous : l'qwmclage csl pr6vu pour se su)lCJJ>Oscr, au ce11ôm~tre pr~ '""' 
flùlles et courants d'eau sou1emûns, probablement dans le but de supprimer les 
penes de charges. le~ 111 contni~. c'est le phén~ de ~ qui comp~ et 
l'on peut se satisfaire de piems de toures les formes, à condibon qu'elles soient 
bien plac6es. A chaqoc merthv sa cheminée cosmottllunque et ses trois 
eacemta. A chaque ....im, lllSSl, soa poÎlll d'IOllVllÎOll qw le fan p&SiCI' d'une 
Herpe œg.n...., au repos. (-3$ 000) à..,. &><rgie posrtlve de 43 000. 

ED quelque ton<, chaque menhir possède soa "llllmuptcur" qw llÎ 
dupmsc un "klaulgc de t«OOln", mais le processus ne s'urfte pu li. Un autre 
'intcrmpteur gméral" (po1111 •OlliC central) met en puisance une quanntaine de 
menhirs à la fois, et les porte à 238.000. C'est la grande 'illwniJlation" 1 

Je me pcnncts d'insiJt<r sur le flil qu'il est dangttcux de manier tes 
flautu tnergics. Si les rayons du Soleil DOUS sont n6ussaires pour vivre, unt 
cxposidon trop longue 1I01U provoque dos •coups de soleil" et nous rend 
mladcs. Le problème e~ e_.emcnt, le même l\..C les r.)IOMaDallS 

•4'bthiqua. 

Ceci dit, nos ·-· 001 prolitt, à Carnac et dans la rq,on alentom. 
d'une disposition 1Dlll+flil plll1iculiàe cbi sous-sol. où ron llOUft un maillage 
lttt sein de failles et de petiis c:owuts d'eau. Il est rndcnt qu'une œlle 
configuration est exceptionnelle et ne pelll guà'e se retrouver en \ID autre liee. 
C'est pourquoi les aligncmenls sont peu fr6quenlS. De toutes façon on ne 
construit, à grands frais, des centrales d'mcrgie que là o~ Oii en a, 
impm.rivcment, besoin. Nous avom enc= beaucoup à apprenc!N: sur le 
pcurquoi de la construc1ion de Carnac. 

MENHIR DE LACAUNE-LES-BAINS 

D n'est pas le seal de sa ttsinn mais il m'a 1nlbcss6 en <tison de sa 
forme !lès pe111Cuh~e. toealement aplatie ~ aUS51. .,...., qu'd est sculpté ~ 
nêanmoins, resté en place D'autres sont, peut~. plus bclw< que lui mais 
placés clans des musées, donc morts. 

Sous se men!oir dom le eenire correspond aux n!scaux, 1ous reneoruron• 
quatre courants d'eau : l'un correspond à son épaisaeur et les trois autres 
délimitatt, d'une IMllÏm queleonque, sa lll&C1Jr. Une seule faille, elle aussi de 
l'eucœ épaiSSetJJ de la pÎtn'e, se trouve sous un petit courant d'eau. Bien sOr, 
une chaniHe est ... rienie à la plus grande i..,.. de la piem. Enceintes 
~et parcours dll 6dtle 90lll bien marqués. 

Au sud, nous ll'OUYOns, comme il se dol~ un poUll d'abaissemenL 
L' inlbtt vient de det.lx points d'aeupUDCIUJe possibles, l l'es1, qw fœt passer le 
menhir d'tme tnergie nécarivc de - S0.000 u.B à une 6ncrsie pcKÎtive de IS0.000 
ou 270.000 u.B. en n'aeti•ant qu'un point après l'autre, ou 360.000 en 1etivan1 
le• deux à la fois. 

De ce menhir, C<>mme de tous les autres, partent plwicvrs flux d'énergie 
sacn!e le relisnt l d'autres m6s-Jithes. 0 y a ic~ un gardien idlérique. 





ll<i 
LE CROMLECH DE STONEHENGE 

Des livres entiers d'affabulations les plus burlesques ont tlé émis sur 
Stonehenge. En particulier, les coostJUctcUIS de cet ensemble imposant 81Uiticnt 
adoré Je soleil, l'axe de l'édifice étant orienlé vers son lever, le 21 ium. 
Malheureusement, cet argument est faux. .. alors, le resre .. . 

Et, pounant. les choses sont simplei : cet ensemble est une fa:nlastiquc 
pile tocrgéliquc, et il fallait bien que l'on puise la matimo ~mnim q~elquc. part. 
Cest pourquoi l'axe est situé. non pas en dil'cction de quoi que ce soit, mais au· 
dessus d'une faille géologique très dynamique. Le cen!R du cromlech se trouve, 
très exactement, plaeé eu point de micon!R de cette f.Ulle et de, pas moins de 
cinq cowan1S d'eau soutmains. Le prétendu autel indique la largeur exaorc de la 
faille. 

Deux nappes de courants d'eau puallèles, à sept et à douze m~ de 
profondeur, dynamisent le sire. Bi.zam:mmt, quatre courants d'eau. sol1181l'eS. 
situés "'spectivement, à 9, 15, 22 et 39 mètres de profondeur, \'lennent se 
croiser a- un cinqui~e d'une nappe p~cédcntc, juste au-dessus de la faille. 
Nous ...trouvons le marne cas de figure, eau sur faille dans un édifice plus tardif, 
le sanctuaire bouddhiste de Borobudur à Java. Ces courants d'eau délimi~t, 
avec la fllille. une panition de l'espace suivant des angles de 60° p~ue 
parfaits. c'est pourquoi toute la conception du site est basée sur le tnangle 
équilatm.I. 

Le grand cercle des pierres levées col in5Cri~ dans deux tri~gles \"versés 
fonnant le sceau de Salomon. Les pointes aboutlSsent à des pomts d éneigie 
nulle, pour bien marquer le tracé régulateur de l'ensemble, peut-être parce .que 
cette figure est plus éMrgériquc. le~ il ne s'asit pas d'un vull!AÙrc "lampadaire", 
mais d'un vérirable 'phare". C'est une belle machine 

L'accès se fait par une allée qui suit depuis plusieurs centaines de mètres 
le cheminement de la faille géologique. 

Un twnulus circulauc délimite la :zone •sacuc", mais il n'y a pas eu 
davantage de "céumonie<" religieuses ici qu'il n'y en a eu à Tcbem()byl; ToM 
les auieurs qui relatent les proc.Wons de druides et autres cérémorue:s d1vctse• 
font seulement preuve d• beaucoup d'imagination car, bien sOr, aucun docurneirt 
œ vient corroborer lcw:s dires. Le folklore ulil.i.se çes croyances mai• il faudra 
bten se=~. un jour, à l'évidence: Stonehenge n'ajamais été un lieu de culte. 

L'arrivée à "l'autel' est, ici, directe. Les "initiés" passent sur quatre points 
d'énergie nulle avanl d'miver à l'intérieur du cen:lc de pierre;i lc~es : un à 
chaque franchissement des portes de la tnple enceinte de protection energétique, 
et le dernier cotre les deux pierres 1 et 30 servant de p<><te au monm=t lw­
même. Les cercles concentriques de la triple enceinte sont ici, d:irectement 
fonclion du nombre d'or, 1,618, pour leur progression. Ces cercles so111 marqués. 
sur le terrain, soit par des pierres encore levées de petite dimension, S()ÎJ par des 
trous en ayant contenu. 
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Nous constatons, aussi, avec beaucoup d'intérSt, que les deux séries de 

pier...s bleues délimitent, chacune, une cheminée cosmotcllurique, et nous 
avons, ic~ deux ehcmin6e; rwie dans l'autre, avec le même œntre~ ce qui est 
très rare. Une troisi~c cheminée, insérée en!R la P"'miè"' et la deuxième 
cncciotc énergétique, vicot équilibrer (?) la cheminée centrale, de même 
diamètr<. 

Au repos, l'cnceinre a un taux vibrato;.., de 6S.OOO à l'intirieur du premier 
cucle, 160.000 dans le second, pour amver à 270.000 au cenlre. Ces énergies 
sont toujours, posili•-e•. 

Après activation, le taux. devant "l'autel", est de 1.242.000. Le• 
chmiinb:s disparaissent, pour être rcmplaeécs par un seul •'Ortcx très fort, dont 
le bord est délimité par Je fer à cheval (si tant est qu'il y ait eu fer à cheval. car 
le Vll<le• est circulitire). C'est la pltL• haute énergie que l'on puisse constater sur 
Terre. N"oublions pas que nous sommes, ic~ reliés directcmenl à la pyramide de 
Kbeops via Clwtrcs et Arles. 

ll est difficile de ne pas considérer Stonehenge comme un moteur. Le sol 
étant cayeux, nous constltons que le grand cercle de pierres levées, le fer à 
cheval a la Hcel Stone, sont en grès dur, alors que les pierres dites bleues, qui 
vicnneot s'insérer dans l'coscmblc suivant des rapport• mathématiques précis, 
sont dcc rhyolites et des dolérites, radioactives. amenées à g1811d' peine et grands 
mus de plus de deux cents lcilomèlres. Etait-ce pour faire joli? li semble qu'il y 
ait, li. lllus les élt!mcnts pour "fabriquer" de l'énergie ... 

l..t Hccl Srooc, plll<éc, pU.:isémcnt sur un croisement de courants d'eau 
soutenains et sur la faille, sert de "starter' ou d'itiguillc d'acupuncture pour 
donner à l'ensemble soo inergie de ba'IC. Un au!R point d'acupuncru..., situé 
CUIR les pierres bleues, permet d'appol1er l'énergie complanentaire à la mise en 
pllÎSsanœ totale. 

Tout cc que nous venons de constater pour Stonehenge est aussi valable 
pour les au!RS cromlechs importants de Grtndc-B"'111gne. Avebury est une 
énorme double pile avec deux enceintes circul.;..,s jumelles. A Perunaen-Mawr 
il y a une seule pile cin:ulaire à l'intérieur d'wie enceinte elliptique dont le tracé 
d<!pcnd du tri~e de bue d'un pentagramme. Même chose pour Long-Meg. 
dans le nord de 1 Angleterre, avec un plan en demi-cercle d'un côté et en anse 
de panier de l'autre. Le mtme triangle de base sert au ll'8Ct de J'cnccintc. 
Bom>w-Stone, en Ecosse, est elliptique, •-. en plus, deux cercles de base dont 
les diamêtres sont dans le rapport phi. 

Otacun de ces lieux possède un gardien éthérique. 

Partou~ ces ccnttales à énergie fonctionnent •- des proportions 
mathénuriques p~ises et le nombre d'Or est lié à toutes. Partout il y a plusieurs 
points d'activation possibles. Pour donner différents oi-ux aux forces en 
action. Pourquoi tous ces cromlechs soot-ils dilft...Dts? A-t-on essayé de 
perfectionner la technique de l'un à l'autre? 
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LES DOLMENS 

Du breton Dol (toble) et Men (p1c1rc) lis sonl fo1mcs, essentiellement, 
d'un gros bloc de p1enc horizontal reposant sur deux ou plu:,ieurs pierres 
vcn1cales moins importantes Leur 01ic11totion habituelle se fait est-ouest. sur 
une branche du rtseau global 

t.ss Trifühes sont des ensembles ms rares de deux dolmens supponant 
une tro1s1èmc pierre hon1.on1alc. 

Les Dolmens A G&lmg donncnl accès à une ou plusieurs chapelles 
fun~1aires enterrées. 

Les Alltt. CO!!\COC$ sont faites d'un ensemble dc dolmens inis bout à 
boui. et qu1 fonnent conunc une g;alcne couverte 

Les Dolmens sont, ordinairement. de$ 1ombeaux collectifs. mais des 
10111bcaux d1un genre tr~s paniculier. puisqu'on semble y Rvoir déposé des 
.. foun1écs:" de cada\'l'CS que l'on rctirnit au bout d'un certain tc1nps li s'agit. en 
quelque sorte. de sépultures "secondaires" ou d'oss.iaires. li n'y a pas, toujoun. 
des ossements sous le$ dolmens : ccnains n'en ont jamais eu, d'autres ont \1.J les 
os dcgrodcs par le tcmlJn acock ou Ctlle'ês par la mam ck l'homme l.o tiCIS dcs 
dolmens. en général les plus grands, 001 été rctrou,·és ,;des 

Souvent, Jotsqu'on a rerrouvé un squelette complet. 11 s'ag1ssai1 d'une 
sé1>uhure largement posténcufc à la date de construction. Lorsc1u'il y a des os. ils 
sont souvent mélangés et les squelettes ne sont pas entiers à certains endroits, 
on ne trou"' que des crânes; ailleurs. il y 1 SB humérus gauches C1 aucun droll 
pour 12 crines seulement 

°''erses techniques ont é1e cmployéu 

- uhlisatlon d'une grotte existante, quelquefois à la ve1t1cale, 3\'0C un 
puits d'entrée 

c:.rcu:seme:nt d\&ne ca,·1té sous uoc dalle existante • 

- consrrucnon en pierres sèches anaJogue IU.l;: boncs de Provence. C1 

rcc:ouvcnc de ttnc 

- bois de chêne en énonnes planches (méSllXYl•s) 

dalles de pl<nCS rnonnes (mégalithes) 

- mélange de bois et ck pim<S. ou mélange de JTl('g;thlhes et ck pierres 
sèches. 

La plupart du tcrnps. les dohnens é1111en1 rcoouverts de terre cl de pierres 
ordinaires. Aucuo d'entre eux ne b~néficic d'un gardien éthénque 
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Su1va.n1 les rég1ons. la fonne des dobncns c1 des tu1nu1us varie. En Galice 
Cl au PortU&&I. on trouve beaucoup de 111mulU$ ronds d'Un d1amèltC oompris 
entre l S et 30 mètr<s, pour une épaisseur guère 'upéneure au metre 

Dans les pays _..iiques e1 en Angletern. lu tumulu> sont 1rd allongés 
(long beno,.s). Beaucoup sont rectangula1te$, de longueur lllO)ennc - une 
eanquantalllt de tt>Wes, <1 de hauteur un1fonnc f11ble D'1utres sont 
trtpêzold.tu.•. le côté le plus large e1 le plus haut '° trouvant orienté a l'es!. 

A l'intérieur de c:-es Wffércnts dohnens. on trOU\C, SOU\Cnl. des cloisons 
rtalisées en pierrcs. levé<:s ou en plam:hes de chêne Cela délunue des cases 
d'environ un mècrc carré par personne. On a r<lrouvé crès peu de planches, mais 
beaucoup d'ernplaccmcnts où l'on a pu co11stater leur "absence" Celles qui nous 
sont J"'tvenucs font environ 4,00 m de long par l ,30 111 de large pour des 
épai~urs variant de 6 à 50 c1n. Elles étaient utilisées de la mêrnc façon que les 
mésalilhcs. et leur poids était de 1ou1e manière considérable : 4.00 m x l ,30 x 
0.2.S de 1noye1we • plus d\J.ne tonne. Ce bois n'était. 6vidcm1ncnt. pas scié 
puisque le métal n'existait pas : l'arbre était fendu en long par des ooms. 

I.e gasannsme de beaucoop de dolmens et les mO)'ens oonsidmblcs mis 
en oe1Mt pour leur érection font penser que les peuples qua les ont tle•'és 
ttaacnt fonemcnt s<dcntari.sês. Ces peuples du néolitluque prariquaac:nl à la fois, 
un peu partouL Tinhumarion et Tincineranon. On a retrouve de petites fo5'°5 
contenant les os. en panic bnllês. d'une quarantame de pctSOMCS 

Pour les inhwnarions. dcu.\. possibilités . un tnfou1sscmcn1 simuJtané de 
plus1cucs çorps dan.$ une sépulture Jamais tOU\'tnc. ou un enfouissement 
successif d'un certain nombre de corps. ce qui sup.,_ de rou\Tlr et de refermer 
le ca\'c11u à chaque fois : tes issues é\'entuellcs prenaient l'aspect de trous 
d'hommes femtés par des "bouchons· de pierre. Quelques dolmens ft\'aient des 
cnl~S 1nonumcntalcs alors que d'autres avaient de fnus~s poncs. 

Dans les cases ou les recoins prévus, les corps so111, tr~s peu souvçnt. 
allongés. Pratiqucmen1 toujours. ils SC trOu\·ent assis ou en posi1jon roctale. Il y 
a. 1oujours. aussi. des espaocs sans aucun oSStrnenl. 

l,c mobilier funéraire r<lrOU\'e est e>trérnClnent f,1blc lndi\iduel, il SC 

anatènalisc soos forme de parures dherses. tvidcmment non métalliques. 
Collc:cuf, d est fait de haches de piem: ou de ,....., placés pris des entrées. 

I.e fatble nombre de squelctles retrou•is sous les dolmens l11ssc 
perplexe un travail aussi colossal pour quelques corps sculemcnL cela incite à 
penser qu'ai y nait une sélection. 0'1près Claude \1ASSET, du O.RS. pour 
én~r un dolmen mO)<n. il fallan. au moins 20 000 journ«s de travail Avec un 
taux de monolité de 4% par an (celui des paysans d'Europe pendant des si~lcs. 
un hameau de SO habilllnts aurait dù con5tr\lire un dolmen tous les trois ans. 
c'cst·i·dirc que chaque homme du village auta1t dû travailler un tiers de chaque 
année pour la sépulture des morts. Ce n'eSl pas concev3ble. 

Certain dolmen. fouillé seicnhfiqucmtnl et bien è1ud1e. a reçu e:n'iron 
300 personnes en 600 ans. soit une tous les deux ans · c'csi trop pour une 
fanulle. el trop peu pour un village De plus, SOU$ ce dolmen, il > a\'ait 93"o 
d'adulte. et sculcm<nt -r. d'enfants. ce qui csa. 1001 aussi abenanL 

Les chercheurs on pu. de même, se rendre compte que ccrums dolmens 
ont été détruits par ceux-là même qui les t•'l•cnt M1fiés. lis en onL parfois, 
reeotl>ll'Ult d'autus par dessus En certains lieux. des ossements <>nt été 
retrou\és éparpill& et rceou,·en.=. de p1cncs. au1our des dolmens dont ils avaient 
été <'<trolls U y ""ait donc. ~ble-t-il. une espécc de tour de rôle des corps 
dan~ les dolmens et peut·êrre. destruction \rOlonta1re. sous ccrta1nes c-0nditions. 
de vieux dohnc-ns ne correspondant plus â leur fonction Un incendie volontaire 
pcnucttait de c.asser les pierres. 

Dans l\?S derniers siècles de notre êrc. la dcs1n1c1ion a été duc. en 
re\Onche. A la bêtise et au "andalismc. Au 17''"' sièclr. le roi d'Espagne a 
ourorisé certaines personnes â fouiller les tumulus de Galice (dits "mamelles") 
pour y chercher des •rresors" incxistan1s. Cela a engendré wic ruée \'ers l'or qui 
a boule\crsé les dolmens connus. Les amateurs d'an1iquités du 19- siêcle et 
les touriSICS du 2o'- ont fait le rtSlc : presque tout ost saccagé 

Heutt-ment. gricc au dé\'ouancn1 de quelques associations pri•tts. 
comme a Laum<dc. en Lozère, nous pou•'OllS encore C1Ud1<r quelques dolmens 
dont les abords sont entretenus el SUt\'t1llés Cela eSI unportan1 pour voir 
comment fonc;tionnaient ces ossuaires., Je plus SOU\.Cnt. autrefois. recou\nts de 
terre mau.. auJ0urd'hu1, digages. 

En aucun e.as les dobnen.\ ne sont des heu.~ de culte mais les pierres 
vibren1 Cl peuvent être activées. En ce cas elles dégagent une très forte énergie 
c1 peuvent soigner ccnaincs rnaladies. co1n1nc le ron1 certains ensembles 
tnégalithiqucs chaotiques tels que les •Roches l'llL"< fées·. Si la longueur d'ondes 
d'une pic1Tc corrcs1>011d â celle d'un de nos chakrns elle r>eu1 en vibrant. avoir 
une ac1ion sur le corps humain. 

On a découven, récemment, en Galice, en mêrnc tcn1ps qu'au centre du 
Portugal. prts de Viseu. des dolmens à rouloirs assez bien conscavês. Il a été 
intéressant de constater que la toralité des pierres ôcs chambres e1 des oouloiTs 
a•aat été. préalablement. revêtue d'un enduit blanc qui boucbtll les joints et les 
anfractuosités (comme nous faisons. aujourd'hui. l\cc du plâtre). 

Par dessus cet endu1~ ont ett c•ecutces des peintures 
1ntluopommphiqucs en rouge: sombre ou rouge orangt. l\'C< des motifs 
géomttnques noirs. En !lênéral. la grande dalle du fond de la chambre sen de 
centre l la composition. En ctttains endrotts se trOU\o't: un compliment de décor 
fwt de lignes croisées a-= inclusion de points noirs. 

A Ca1n1a1najeira. en Algarve, cas unique en Europe, on a trouvé. il y a 
peu de tcrnps. w1 morceau de menhir entièrement peint en rouge. 
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ETUDE CEOBIOLOGIQUE D'UN DOLMEN 

COGlrll1'emenl 111 menhir, le dolmm o'<Sl pas SI~ sur un point étoile 
conc<nllUI toutes les énugies do $00$-sol 

U es1, en géMll. placé en ddlors dts ttK&ux tcllunques, mau son axt 
est. qund ~ si~ au dessus d'un courut d'etu ou d'une flille, et il est 
relit,""' on nux ~.on menhir comme l d'-dohnens 

Il n'a pas pour fonction "d'éclairer• mais 11 profite de r~ venue 
d'ailkun. On trO~. quelquefois, jusqu'à trois dolmens situ~ sur une ligm 
reliant dew< menhin. lls profitent, l chaque fois, de la mbne faille et du mê= 
nux sacré. Un menhir est une aiguille d' ocupuncture • grande échelle. Dans UD 

dolmen aucune pietTo ne joue ce r6le. Il y• une chcminto autour d'un menhir. 11 
n'y en a pas sur un dolmen. ll n'y a aucune orientation privil6gi6e: c'est le 
1ellurisme qui dicte ses lois. Une galerie d'a~s • la ch1111brc dolmCtlique ou 
UM aJMe couverte sonl toujOUJS superposées l un Oux sacré, en g6o6ral plJICé au 
dema d'1111e faille. Sous la chambre peuvent se croiser failles et courants d'eau 
souttmins qui foui vibrer les pierros. 

Ua dolmen non activé et toujours d'wez font ~ o6gotive. Par 
ICIJVllJOll le mbne dolmca cléPF WlC forte &laglC posÏ!JYC Ewlt donné 
l'usqe ~ de ces cœsauctiom on peut se clmmtdcr 11 elles Nieat ou 
DOD 1Ct1'ÛS ... utihSlllOll normale. Je "" ...trais pas Etre urespectueux en 
~I qu'elles me fODI penser l des f~ l mCTO-Ondts. Toute utilisalioo 
"""'6cielle ou cttanonWe étant exclue j'aa l'intuiboo que c'est dam 
l'\1111- des l1l)'Olll>CID<l positifs "" Maimf• (ou. peut~. des deux, 
llttmllivm>ent) qu'il faut cbmher la ,...900 d'etre dts dolmens, mais les 
osscments 1$0uvés nous posent plus de questions qu'ils n'apportent de 
rtponses. 

Le grand DOLMEN DE LAUMEDE (Loùre) est axé esl-ouest sur le 
résuu H, mais en debors du réseau dJag1>11al. li ut, entitrement belay6 par 
l'effc1 d'une faille plogjque sunnont6e d'un n.,. sacre. sa chambre est situ6 1111 
dessus d'un croisement de tr0is courants d'eau, Mllt poinl ttolle, cependant Nj 
chcminte ni vorte.t, paisqu'il ne produis aucuoc tntrgie aurabondaate mais 
abilOfbc wùquemc:nl celle dont il a beooin. 

n dispense, au repos. une forte tncrsie a6ptive ( • 31.ClOO) et le premier 
cacle de son aura est llllgCDl aux picues ...1icalcs Adl\'6, il undie une bomse 
&..,.e poS111ve (220.000) et le premier cade de son ,..... est repoussé de plus 
de dew< màrcs. 

n mmiquc; malhemeuscmeol, la pierre du foed de la chambre, ainsi que 
d'auaes pierres mineures. Son empllcemeol cc sa fonne m~ l11ssent à penser 
qu'il tt&it rceou~ de terre. D'autres dohncns de mo111drc importance SOl1t 
mgb sur le ~ plaœau, i quelques ceolaines de mttrcs les uns des autrC$. 
Y -avait-il là une véritable nécropole antique? Nous no le saurons jamai.s. 

DOLMEN DE SAINT-ETIENNE DES CHAMPS (Puy-Ge-Dôme) 

Tout pdlL La chambre ne fait qu'un mm.. cam 

Lcmplacemcn1 es1, IOUlcfois. rcmatqll&blc 

Comme l l"accounnée. 1D1 Oux sacré bal11e la chamln, superpos6. ici, à 
1m cowimr d'eau souœn1111. Un 11111e courant d'eau CTOiic le premier, sous la 
sutface funéraire, en m&nt temps que tr01S f1Jlle1 ~logiques. 

Les r6seaux, Il cm:ore, enserreol le dolmen "°' se croiJ<t sur lui. 

Taux vibntoirc au r<pos : • 29.000. 

T•ux aprts activatioo : +234.000. 
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LE DOi.MEN DE MANE GROH (Morbihan) 

0'11nc longuwr totale de dix mcltt$. et dolmen est mtércssant par sa 
forme pan1cuhcrc · couloir d'accès de sn mctrcs rncnan1 •un e<paec funétairc 
dl'isé en quatn: "chambres". Que constatons-nous• 

Le couloir d'accès est. cxactcmcn~ supcrpo5i i une f11lle géologique. 
11ns1 qu·1 un n~ sacré reliant deux mégalithes Deu:< courants d'eau souterrains 
se C<01scn1 .ous les chambres et remplissent l'espace fünérairc. Réseau global et 
réseau diogonal entourent l'édifice. 

Le taux vibratoire. négatif au repos. es1 de • 42,000 (Bovis). Après mise 
en énergie. il devient très fortement positif, à + 234.000 
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LA ROCHE AUX FEES (Ille et Vilaine) 

Enorme dolmen de 5,35 m. de large sur 19,00 m. de long. Hau1cur 
ctjmcurc moyenne de 3,00 ~5' con.stnut en grosses dalles de schiste rouge 
de r m pnmair<. 

Orienté oord~ucslfsud~ tl proU\e. une fois de plus. que roricntarion 
n•a JOué aucun rôle dans l'édifie.bon des do1mcns C"cnatns ptitcndcnt qu'au 
sols11cc d.hl\er on peut observer le lever du soleil dans l'ue de la 
chambrc ... c'cst oublier bien vite qu'un dolmen érait f11i1 pour des morts et qu'il 
était, en principe, rccouven d'wt tumulus de terre et de pierres. Le point de wc 
qu'on avait de l'intérieur me semble aççç$$01tc. 

Cenaines pierres verticales. perpendiculaires à l'une des parois 
longitudinn1es1 détem1înent des chambres successives. 

Là. le géobiologue j ubile. même s'il lui faut beaucoup de temps pour 
êtablir un rtlevé correct de ce qu'il constate 

d'abord, le dolmen est c"1nturé p<1r de l'eau sou1errainc. En travers de 
rentrée. un courant d'eau. A l'utrémité opposée. la pierre de fond est 
lc\'éc sur un couran1 d'eau. Les dcu.'( p1ro1s latérales. e:Ues aussi. sont 
SW\its. clw:unc, par un counnt d'eau 

- a 1'1n1éricur. Ja c:onsm>ction es1 oncntée en foncrion d'une forte faille ... 
et d'un Ou.< sacré qui la surplombe . 

- dernier détail d'implantabon : les ortho>tates qui délimitent les 
chan1brts sont tous érigés au-dessus d'tu1 courant d'eau transversal. 

Qui pourrait croire que le hasard fasse, si bien. les choses? 

Comme pour les autres dolmen~ les rèseaux n'ont aucune utilité 
a11parc111c. 

Tau~ vibratoire au repos : oegatif â • 45.000 
Tau-< ap~ activation : positif A+ 234.000 

Facile d'accès et entouré d'une \Cgétation trà sympathique, cc dolmen est 
l'un des plus beaux de France. De nombreux tessons de 1u1les romaines trou,;s i 
proumité font penser qu ·n êtllt d<J• dbludé cl rnlé Il y a deux mille ans. Bien 
sûr 11 a fortc1nent nc:ilê l'imagination populaire et sa construction ne pou\"ait 
êtn: duc qu'à un cortège de bonnes fées. 

Il y a un grand nombre de "roches aux fées" en France mais cc son~ 
habitucllernent. des amas chaotiques et non. co1n1ne ici. une archi1ccturc. 
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LE DOLMEN DOUBLE OE CHA~GE-SAINT-l'IAT (Eure el Loir) 

C'cs deux dolmens accolés, avec <nllies sur des fll«S opposées, sont 
pleins d'tnse1snements. 

On peul remarquer. rn pn:micr lieu. que les deux chambres son1 snuécs 
au-<lessus d'une même faille géologique surmoo1~ d'un Owc sacré. ~ux 
s)ISlbnes de courants d'eau parallèles se croisen1 au c<n1re de chacun des 
cloln\cns. Les fiscaux entourent les chambres.. La grande surprise \ie:nt du fait 
que le 1aux vibra1om: de ces monwncnts est égal à • 6700. comme une cahute 
de berger dans la campagne ou Je prt1nicr édifice \Cnu Cela veut d1 re que us 
dolm<ns sont lllllllt. 

Actucllc1ncnt étudiés au millirnètre près. sous un h3J1gar bâti 
spéciulc1ncnt. avec des dizaines de ficelles qui pendent. cl des étiquet1cs dans 
tous les azimuts. ils ont été. malgré tout. victunes de la trop grande 
s~ialisation des chercheurs.. Passionn~ mo1-1nê1nc. depuis toujours, par 
l'archéologie que j'ai. d'ailleurs, un peu pratiqué<. je n'attaque perS>Onnc mais 
suis obligé de constater que les archéologues offic1cls n"ont, pas encore, compris 
tout l'intérêt de la gèobiologie et la dimension nouvelle qu"cllc leur propose En 
cherchant dans le champ d'à côtt, a quelques mètres des dolmct\S, j'ai pu ,'érificr 
qu'un SIMd ITOU avaJt, ricmuncnl é1é ttbouché A cet rndton, se trollVlil sans 
aucun doure. un rocher qui a été mlcvé. Ccst lu1 qu1 servau à rbjuilibre 
éncrgé11quc des monumcntS funéraires. et personne n"a '" de malice devant 
l't1T11Chagc de cette grosse p1crtt bien gênante pour les clwruts 

'Î'~·'' ~----. .... ' " . . 
r ~ ~ '·{ : 

~l··· ' '• 
-...:lii;;;;I!. 

dolmens simples 

~-=oc;,o~O~c:::t-=<' ~o~=~o~o 

8 =~ 
~""'D~oc.=a.vo.o<:::::l'c1C1"".::::>e>00~0~ 

long barrow 

DIPPBRJlffTBS PORlll!S 
DES OOLllRNS 

ISl 

(/Oc---,\) 

0 0 
~ #tP 

~ ~
/] en forme 

[J 0 

d ' allée 
couverte 



·I 
1 

1 
' I 

" 

ISS 

LES DOLMENS HORS D'EUROPE 

S'd n'en exisle pas sur les continents ambiWJl el ocumen el très peu 8U 

nord de r Afrique. "" .., ll'OU.e quelques ccr11a111es sur le coainen.1 ISilliquc, 
cssaalJdlcmcnt réplnis en CoRe e1 •• Jepon. plus ~lques-uns .., 
\~e. 

Leurs ~ sont les m&ncs que celles des plus petits d'Europe. 
Os se ll'OU\'ml. tous, prts de• canièrcs d'où ron a cU!ach6 leurs ortbosla!es. Leur 
plan est. cn gEnéral, caaé. Conll'alttlDCnl aux cur~s. dans lllCUll d'enll'C eux 
œ a'a 1n>u\lé plus d'un fqlltlette. 

La dimension des chambres fun«lîres esi ris ~uite, même pour les 
enfanu, ce qui enlJ1ûne 1111e mise en place des squtlettcs en position foetale. Il 
semble que les corps aîenl 616 laissés à l'air libre jusqu'à dtoomposition totale 
des chaîrs, après quoi seuls les os 6taîcnt inhum6s. U, encore, le petit nombre 
de squelettes enfouis laisse à penser qu'il y avait une sélection. 

L'orientation de ces dolmens, aussi bien au Jtpon qu'en Chine ou en 
Code, IÎClll compte des ~es cil Feog.Shui. L'unplantlliOll est totalement 
~ par rappc<t aux points cardinaux aws l'ùi~. parfaitemcnt, à 
l'en~ent, cotlmes, l1listcaux.. etc Lonqu\I y a plusieun dolmens sur un 
-. ils S10lll placés - .... ou deux rue.. tous oricnUs de fàçoci idcolique. En 
m.-'it, à rùilériair des chambres funmires., la plllpelt des squelettes out été 
r<9'0Uvtl ·-une ®-m de la tiœ. rest, quelquefois .. ml. 

J..c mobilier rctrou\O( CCl'l&Ùles fou à rmcmcur, d'aWCS fou à l'extérieur, 
hochn. bijoux OOll métall1quu, etc pamet de dlre que les rites 
d'enfowssement clew.îenJ éll'C complàcrnent différents de cc qu'ils étaient .., 
Ewope. Seule, la technique d'érection a.lt uni""'1Cllc mais les dimensions, la 
f011enot1 et les rites étaient autres. 

La datation des dolmens asiatiques est pos16rieure à celle cle Jeun 
homol091es curop6ms. En Bretaanc, certains monwncnts de cc type datent du 
.,.... inilltnai.rc avant J.C. En Asie, ils sont beaucolljl plus récents. Bien que peu 
d'~ alent ~ entreprises sur le aujcl, on estime que Io plus 111ciens 
remOllttllt au Ill"" millénaire, voire m~e au second 

C'HI en Corée que"' trou,...,, les dolm4'ns les plus lmportmb d'Aac . 
l"'"1 qu'IU Jlj)Oll les dall<s de couverture pHcot. en lllO)'Clllle. deux tomlos, 
ccUes de Corée pèsmt cinq fois plus, toujoln en moyamc. aacipant 
faalcmn•. quarmœ i cmq-.ce tom>cs. La plus giossc ~ mâoe 170 tœucs. .. 

A la p6riode m-;que c:awnes chambres dolméaiqucs ont été 
m.t1lis6cs pour des inlumrions ou comme crnplocemcnt de culte. Dans des 
chambra du ttoisiàne millénaire avant J.C OO a retrouvé des porcelaines el des 
potems dslant de 1010 a 1230 tprtt J.C. De mEmc quelques dalles de 
cou""m.e ont été réutilis6ts pour des combes des .,. ou 8° .. &:i.s après J.C. Ea 
Mandchourie les chambtci de certains dolmens ont àt ulilî~cs tardh"Omcn1 
comme chapelles pour le cuhe des an~. 
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LES CALVAIRES 

La croix est un symbole ulilisé par toutes les civilisations depuis les 
tc-rnps les plus re-cuJés. et se rencontre à peu près partout. 

Déjà. en fouillant Cnossos. Evans a trOUl'é une croix dite "de Maire• à 
quatre branches égales. la 1nên1e croix de f\1aJtc a été, aussi. gfA\'ée sur des 
poteries assyricru1es et tnên1c sur des poteries swnérie11nes du 4tmc mitlénai.re 
avam J.C. En Mésopotamie. on a découvert les plus anciens spécimens de la 
svastika, et la croix grecque n'est rien d'autre qu'une superposition d'une svastika 
positive et d'une négative. 

La croix n'est donc pas d'origine chrétienne. Elle esl un symbole vieux 
co1runt l'humanité, et les chrétiens onr tendance à oublier le syu1bole pour ne 
plus voir que l'épisode final de la vie supposée du Christ. De toute façon. la 
croix n'a pas été prise immédiatèmcnt co1nrne crnb1ème chrérico. La prcntiêrc 
croix connue a été érigée sur le Golgotha, pa.I' Constantin. au qua1rièmc siècle 
seuletnent. Ensuite, quelques croix. sont appan1cs. derrière les autels, dans 
certaines églises d'Orient. Jésus était né sous le s igne des Poissons et n est venu 
a l'aube de l 'Ere des Poissons. L'emblème des premiers chrétiens autbentiques 
était le poisson. non la croix. 

Le Concile de Constantinople n'a officialisé la représentation du Christ 
en croix qu'au septième siècle. et l'usage en était restrtlnt. Les croix d'EW'ope les 
plus anciennes datent de cette époque, et c'est en Irlande qu'on les a trouvées. Il 
faudra attendre le doU2ième siècle, en France, pour commencer â ériger 
quelques croix dans les cinletières et à rernplaccr par elles, certaines bornes 
romaines. 

Les premiers calvaires véritables ont scrv1 de points de repère aux 
pèlerins de SI Jacques de Compostelle. Ils 001 élé placés. ainsi que tous les 
autres. à leur suite. sur des poiDls tout-à-fait rcnlarquablcs où se croisent réseaux 
telluriques~ failles géologiques, courants d'eau souterrai.ns et flux sacrés. 
L'énergie dégagée par une croix peut être C.'<-lrênicrncnt forte et il était logique 
que les pêlerins s'arrêtent au pied des calvaires pour reprendre des forces. 

U est évident que, les emp1aecn1ents fav"Orables à l'éreçrion de ces 
monun1ents étant relativemcot peu nombreux, et tributaires des hasards de la 
nature. les croix n'ont jamais été mises aux carrefours des chc1nins. Ce sont les 
chcrnins <lui sont allés aux croix. 

Celles.-ci expri1nent trois a..xcs, J\m Ctant vertical et les deux autres 
horizontaux. Ce sont les trois dia1në1res orthogonaux d'une sphère. 

Ce symbolisme des direcrions de l'espace s'enlend aussi bien pour l'ên·e 
humaÎ.11 tout seuJ que pour l'humanilé en général. Microcosme et macrocoSJne. 

Le haut, la gauche. la vcnicale, représentenr le principe mâle et acti( Le 
bas, la droite, l'bonzontale. le principe femelle ou passif. C'est le yang et le yin. 



,,. 
L< ccntte de la cn>L< est le point de rcncon"" où se concdt<nt l'acbvite et 

la renc .. on. et ou SC mdangent les COOll'IJl'CS C"<>t I< ccmrc de b •roue 
cosm1qut" Scion Lao Tscu, le sage est c<lul qw. panuu au point central, s'y 
1111mbcnt en lwmorue pcnnancntc l\'CC le Grand Pnn<ipc 

Tout cc S)mbobsme est largement oubùé. IUJOUrd'hw I* les clribcns en 
~encrai. <t la luenirclue catholique en particul1cr C'csl clomrugc 

Claque cpoquc et cilaquc rtgion ont eogtndrt de> formes spéc11iques de 
calvaires. en Bmasne plus qu·a~Jeurs On trou•<. en fiance. a peu pres tous les 
type> po<sibl<S : 

- Croix sjmpfes. ornées sur une scult. ou deux fooes. Assez souvent le 
Sl(JCI est entouré de la roue cosmique ou de quatre lobes golluques. 

- Crojx gycc suiets rapoonk sur le fut Des sa1ntt locaux ou les deux 
larrons sc trouvent placés sous les bras du C'hnst. a"cc ou sans 
•upports hori>.ontmi.'<. 
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- Calvaires à trois croix : les deux larrons sont placés de part et d'autre 
du Chris•. sur des croix en T. 

- Calvaires il tables : le socle s'élargit pour permettre l'inmllation de 
plusîeurs autres personnages. 

- Calvaires à soubassernent ouvragé : une frise sculptée entoure le 
piédestal et relate des scênes de l'Evangile. en complémen1 aux 
personnages de la table. 

- Calvaires il 1hêmes où l'on représenle, par ex.etnple, la Passion, avec de 
multiples perso1U1ages étagés sur une fo1me pyramidale. 

fi fau1 bien insister sur le fait que. quelle que soit la fonne du calvaire, 
l'ensemble indique. touj<>Urs. ee qui se passe eo dessous. dans la mesure où il n'a 
pas été 1nodifié. 

La croix~ eJle.mên•e. est toujours superposée au réseau global. l'axe 
vertical exactement sur le croisement des flux. Les bras de la croix onl toujours, 
en quelque endroit. une épaisseur de 21 cm correspondant à celle de ce réseau. 

A 45° par rapport à Ja croix, Je réseau diagonal est marqué par une 
surépaisseur du füt ou une partie du piédestal. 

L'orientation des courants d'c-au souterrains et leur largeur exacte son1 
données par les côtés du piédestal ou sa table supérieure. Un socle rond. sous 
une table rectangulaire ou carrée. iodique. en généraJ. un croisement de failles 
géologiques. 

Toujours, les croix anciennes marquent venicalement le zénith et le nadir 
mais, surtou~ à gauche le nord, à droite le sud. devao1 l'esr, e1 l'ouesr derriêre le 
pélerin. Pas plus que les dolmens les calvaires ne bénéficient d'un gardien 
éthériquc. < 

Ceux qui, dans les viUages, ou ailleurs. déplacent les calvaires 
corn.mettent. en général, une quadruple mauvaise action : ils suppriment une pile 
d'énergie utile aux habitants, polluent grave1nen1 l'emplacement où elle était 
placée. qui redevient nCg.atif, la reposent à un endroit où elle ne peut dispenser 
aucune énergie et ne l'orientent pas dans la bonne direction. Le simple fait de 
rnal orienter une croix perturbe l'environnentent spirituel lié à elle : foudre sur 
l'égljse ou le cimetière. décadence des maisons religieuses, etc ... J'ai eu la 
surprise de dêcouvrir. dans une maison neuve de l'Allier, une forte nêgativité 
engendrée par la démolition d'un calvaire. 
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LA CROIX DU BUFFRE (Lozère) 

La fonction d'un calvaire est~ exactement, la ml-me que celle d'un menhir: 
il semble que roui soir fait pour recueillir, sans pertes de charges, les énergies 
venues de la terre. et les diffêrentes composantes (soubassement. socle. 
piédeslal. croix) sonr. ex.acte1ncnt. adaptées à cet e1nploi. Cela crée un équilibre 
après mise en interférence 3VCC les éncrg.ies cosmiques. 

La fomte d'un calvaire est. essenrielle1nen1. fonctionnelle. L'a.n et la 
décorarion. vien_nent par surcroît il s'agit de capter l'énergie et la renvoyer sous 
forme de rayonnements bénéfiques équilibrés. 

Dans le cas de la Croix du Buffre (Lozère), qui est un des exemples les 
plus extraordinaires de France. 0 11 retnarque ceci : outre une énlission 
pcnnancnte d'énergie positive égale à 81.000 unités Bovis: 

le premier socle rond décalé correspond 3 la 
largeur précise d'une faille gfologiquc 

- le deuxiè1ne socle rond. plus petit, correspond à la 
latgcur d'w1<: autre faille. 

- la plaque de pierre plaie oon centrée. indique à la 
fois, la largeur d'un courant d'eau et le grand 
diamètre de la cherninée cosJnotelluriquè, du côt~ 
incurvé. 

- le petit diamèrre de la che1ninée en question est 
donné par la largeur 1otale des bras de la croix. 
denù-sphères comprises. La largeur des bras. 
moins les demi-sphères, es1 celle d'un couran1 
d'eau 

un troisièn1e et w1 quatriè-1ne courants d'eau sont 
signalés par les deux diamètres hauts du fûr rond. 

- le dian1ètre bas du mê1ne tronc de cône représente 
la lal'gcur du Oux sacré coiffanl le tout. 

le reseau global est indiqué par l'épaisseur des 
bras de la croix. 

Et c'est ainsi pour tous les calvaires anciens j usqu'au 1-f- siècle! 

Il y avait donc bien, en ces temps ailciens mais pas moins civilisés que le 
nôtre, une connaissance parfaite de la 11a1ure el de l'utilisation des énergies de la 
tel're. 

1 
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Rappelons qU<: le dessin même d'WJe croix peut êlrc trcs cncrgétiquc (svastika). 

Le m<illcur dessin, pour la croi• du Chnst est le sui\'lnl <galité absolue 
de la brançhe 'enicale haute et des br.mchcs latcraks. la )Wtlc "enicale basse 
ctanl cple i 1r01s fois la ''Cl1icalc haute L'tpa1...,ur des bninchc> est tg.le à la 
mo1ué de leur hauteur. Nous obtenons ams> la relauon 1 • 2 • 3 qw représente : 
le Pcre, le fils et Je Saint Esprit. Il faut proscrire, absolument, les croix, 
prétendument modernes. qui ont la )Wtle \'ertieale haute très courte · elles 
6ncttcnt des rayonnements négatifs ou, plurôt. elles rcn,·01cnt les rayonnements 
positifs •ers le sol. 
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LE CALVAIRE DE SAl:\T-TllEGONNEC (Finistère) 

us Enclos Paroissiaw< btt1oos sont d<s réalisations architecturales tout· 
i·fau exccpuonnelles. à des tilrcs dJ,..,.. d'abo«I, par« quc ces ensembles 
n·c.,stenl nulle part ailleurs qu'a l'oucst de la BretagJ>e. ensuite parœ que leur 
bcautt est sublime. unique. sur la ba>C de formes cuncuscmcnt baroques: et 
pws ... cl pws. .. 

Chaque Enclos, comme son nom l'md1que, esc clos de murs. A Saint· 
Thcgonnce_ Je plateau horizontal de l'enclos est aeccss1blc. d'un côté, par un arc 
triomphal à ni\'eau du terrain cnvîroonalll (en pente). A l'opposé il se raccorde 
au niveau de la rue principale. en contrebas, par dcu~ esc.alicrs assez larges. 

1\ l'intérieur d'un enclos. il y a. toujours. les 1nê1nes éléinents., au nornbre 
de trois : l'Eglise Paroissiale. le Calvaire monumental. et l'Os.<uaire, dans lequel 
on trouve: une teptéscntarion. gr11J1dcur nature. de ln nuse au to1nbe.au du Christ. 
Trois éléments en un. unicité de la Trinité. 

Lorsqu'on fait l'étude gêob1ologique. on s'aperçoit. sans surprise 
execssi•e. que les deux éléments dyn:inuques de l'Enclos sont situés à des points 
bien précis. L'église csr uéc sur une fulle et un courant d'eau superposés. A 
l'emplacement de l'autel SC Croisent une double raille diagonale et lr01$ Courants 

d'eau Le tout est couronné par une cheminée cosmotcllwiquc Autre chcminéc 
autour de la fon1aine baplismalc Le CaJ,aire. quanti lut, profite pleinement de 
la double faille diagonale. équilibrte par une autre faille 1mporuu11e, et de trois 
courants d'eau sou1tn'Bins. l:ne chemtnéc cosmotellunque est tangente aux coins 
de la tablt du calvaire. Notons que les d1mcns1ons de ccne table ne sont pas 
pn.scs au hasard : Ja largeur est celle d'un courant d'eau. la longueur celle d'un 
autre; les angles du rectangle principAI indiquent les points de passage des 
railles. 

Ainsi. ces calvaires monun1cntaux (ici 3,60 x 2,90) respectent les règles 
élérnentaires de toutes les croix anciennes. Ils ont, cependant, quelque chose en 
plus. et c'est trés important : à l'ouest du piédestal, côté de la mort du Christ en 
croi'<. ils possèdent une tablette. dltc "lable des otTrandi:s". Ceci est une 
partieulonté bretonne qui iodique. IOUJOurs. une facuht exceptionnelle : celle de 
mcttrt: le calvaire en énergie par l'intt~diairc crun point d'acupuncture si.rut. 
Justcmcn~ dans l'axe de cene 1.&blette. 

Ces cal\'l.ircs à rablcttes fonctionncnl exactement corn.me les menhirs.. 
mis i part le fait que. même au rqios. 1ls émenen1 une énergie positi,.., (ici + 
33 000). Aprk acti''ltion l'~e produite par le cah .. trc de Saint-Th<gonnec 
est de 270.000 unités Bo•-is. On comprend fon bu:n. dts lors. le rcile joué par la 
crosse de l'e\'êque : elle csr l'apanage et le symbole de celui qui possédc la 
connaissance. En mèmc temps, mine de ncn. elle sert, pleeéc au bon cndroi~ à 
répandJ·e l'énergie cosmique sur les fi~lcs. En quelque sorte. les cakaircs 
bretons reprkentcnt un perfectionnement du menhir, 
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L'ENC'l, OS PAROISSIAL DE LAMPAUL-GUIMILIAU 

Dt pnmc abord. il semble moins 1ntêffssant que le prtcédenL parce ~uc 
la wrfaca son1 moins amples, l'an:hi1ecrurt plus sage, le calw1tt m0tns 
e\u~t Erreur profonde : l'in1éneur d• l'ôghso est somptueux Si l'amateur 
d'an n'<st pas ~u, le géobiologuc ne l'est pas davantage 

l'cruttc monumentale. placée au croisement d'une f11lle ci d'un couranl 
d'eau, est dans l'axe du calwire Elle se troU\'C • l'ou<SI. comme dans la plupart 
des cnclCK, cene orientation é1ant.. symboliquetnen1. la rcpr~ntallon de la mon. 
Une cn1rée secondaire. au sud. est de son cô1é. détenninèe por le passage d'une 
autre faille du mémo système. La 1our-clocher. plocée dans l'a.c .de la nef, 
surp1on1bc et indique un croisement de deux CO\U1\nts d'eau. Le pnnc1pal de ces 
cournnts fonne l'épine dorsale de l'église et se croise. sous l'autel. avec pas 
1noins de 1rois autres courants souterrains et trois fnillcs géologiques. 

Ren1arquons-le : un courant d•cau direct relie l'autel au calvaire 
(cro1semen1 de deu.< failles et deux courants d'eau). La fonne octogonale du 
calvaire trou"c sa justif1cation par ce qui se passe en dessous. 

Trois chcmmtts cosmotclluriqucs son1 installtts dans cet ensemble 
autel. fonls bap<ismaux, cal,.airc. 

A noter qu'ici le oal>-airc n'a pas de p1édc>ul m de table des off1'111dcs : il 
n'cs1 pas •actwablc" comme celui de Saint-TMgonnec Son émission d'ènergie 
est permanente. à 81.000 (Bo\is). 

L'aulc:l, lui. monte â 270.000, mais c'csa trop peu Cl cela montre que 
! 'emplacement o été vic1ime de pollutions di~rses. 

Cet e:nclos paroissial, conune tous les autres. en Bretagne. s'organise sur 
la base de irois éléments : l'église, le calvaire, cl l'ossuaire. On 1>énètre, à chaque 
fois, dnns l'enclos par une porte 1nonun1entalc. L'égl i~ e1 le calvaire, activab~e 
ou pi!.~. éniellent une très forte énergie, placés qu'ils sonl à des endroits 
stratégiques. On est surpris de consta1er que les oSStJaires. et _c'esr un cas 
absolu1ncn1 général, ne dégagent. eux. aucune ~ocrgic Ils é1a1cnt pounant 
cxtrêmcmcnt tmportants pour la vie de la paroisse. ils servaient. en effet de 
chapelle ardente pour les défunts en attendant l'office d'inhuma1ion da~ l'église. 
Ils SC'f'\'R.1eo1 aussi à rect\"Oir des ossements m PfO\'Ct\IDCC des sepultures 
désa1Tee1ées. Leur ornemcnwion est mnarquable Dans chacun d'eux il y a une 
rq>résentation. grandeur narutt. de la mise au tombeau du Christ. 8\cc une 
bon.ne: dizaine de personmges en céramique ou p1e1Tc pol)chro1nc de toute 
be1uté Pourquoi donc ce lieu prhil~è est·ll au mêine tau< >ibratoart que le 
chemin d'accès~ Mystère ... 

Un tel enclos. pour quelques centaines d'habitants. requérait un Sl\.'OÎr­

fai re 1eclmique et des moyens financiers importants. aidés par une foi 
inaU1tquAblc et des connaissances religieuses et artistjqucs incroyables ... 

IU'J 

Lb(' \L\'AIRE DE QUl,l'IE"' (Finhtcre) 

('"c cah.auc est unique_ Il a ctt. clC\.( .. Ch 1 fi~O. wr un plan de~ de 
tr,H\ tnan~e" equllateraux oppc>Sb a d~ n&\c:IU'\ J10crent-. ("nt Je )Cul de ce 
1) pc a ma conna1,.,anct 

JOUAnl de cette donn«: partiçu_hcrc, le, M:ulp1urc"' ~·cta~cnt co forme de 
~nm1dc routes les lignes menerH au Chnst en cro1\ c1 f'cnscmb1c e:tt 
1cmarquablc d·tuutc cl de quahtc Bien ~r de 1101nbrtmc~ theoncs ont étc 
elaborecs pour C\phquer la rai~n de çC!i- tnan~lcs la Tnnue. etc C'"est peut .. 
eue \TAI, 1na1.s c'est 'ènu pa1 .:.urcrou l c~ rfll!)On' C.)c;cnucll~ de ccnc 
1n1plantahon !<iOnt. tout bonne1nent, gèolo!t1quco. 

Il est bien sunple de con3tatcr, une foi~ le rclc\'C exécuté. que. sous ce 
cBl\'airc. ~e croisent. curicu.::a<1ncnt, trob. courant~ d'eau et trors fail les 
geologiques. tous onentês a 120 degiê ... pru rap1>0rt RU\ autre:, Une qua~eme 
faille. qui s'1nttgre. néanmoins.. au S) ~è1nc. è\I le \Cul ele1nl!nt qui ne sou pas 
oriente n 120 Il~ 1c1. plus sunple de •c~"1dcr le rclc\O que de l'exphquer 

Comme par hasard. les reseau• global et d11$.011al "' croo;ent ou <entre 
de\ 1r1an11-I«. d une magrufiquc ch<'m!R<'< t1nscn1< le> pomtts du pl11> grand. 

On ne "' las.se ~ de rcprdci « ehcf-d'ocune d'équ1hbrc et l'on 
~·aptrço11 'ltC que la h.autew- de la JMS~ "ulpturalt c• ).1 larg:cw- :,ont dans 1c 
rapport du nombrt d'or On aurau. d'11llcur'- Jort de ne pas rester. un certam 
temp' dn1tnt cc caharre eXtraorduta1rt au rcpo\ 11 d1q>ensc. déJ.:t.. une: energie 
de 81.000 u.ll! 

Ici, pa... de table d'offi-ande. qui aura11 p<llurb< la purctc des hgncs. 1nai> 
Je ~clc 1nê1ne du cah·a1re nous do1\ne une 1nd1cat1on Il y a, devant nous. 
comme dnns un enclos traditionnel. un poull de 1n1::.c: en cncrg1e .. et cc:Ue--<:1 
1nonte jusqu'A 270_000 après ac11vat10111 

( .. est Slupefia.nt de 1rouvcr un cah.ure d'une 1elle quahu! architectonique 
et d'unt telle ~1cnçc ésotérique da.il.\ un bourg de quelques âme;.. U est vraunent 
l'c\1>rc~1on d'tmc cuJrure pan1cuhCre propre t une peine pan1e de la Bretagne~ 
re,prc....-.100. ausSt, d'une foi mervc1llcuse qui s'cxpnmc par un an baroque sans 
hen &\~ce qut l'on conn.all adieu~ 

A Qrnhncn le cah111rc dommait le "ch11up de> morts" li n'y an.n pas. en 
CC) heu:.'~ de cro1~ mdi'iduellcs sur le) ton\l:)(:S au 16- s.1ttl~ lnC' cro1" unique 
rappelau lu.A \l\allb qu'Jls sont tous mortel> et qu'ai;, de\n1ent cwe: repenttr l\"IDt 
qo1l ne son trop tard. Elle SCT>1111 au»•. de memonal 01 de pncre permanente 
pour le> dtfunlS quo l'emouraicnt. Le> apôtre• du C'hnst etaicnt rcprcscntes il des 
n1\.:au1t d1fferents. ('°est uoc trad.Jt1on e~~nt1cllc1ncnt brc:tonne. CeJa n'eXJstt 
pa~ ai lieurs. 
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J'Vtégalithes, croix. calvaires. s'étudient différemment niais avec une 
approche ésotérique qui pem1e1 de trouver à chacun. sa partie psychique. son 
âme. équilibrée par l'honune initié. 
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L A PI ERRE: OE COUZON 

Couzon-au-tvfont d'Or est un village situé en bord de Saône, au nord de 
Lyon. La pierre calcaire de ses canièrcs, jaune à veines rouges, est célèbre dans 
toute la région. C"est elle qui a servi à édifier. Ja fa1neuse Croix Rousse dont le 
norn esL resté à tout le quanicr (acrue1Je1ncnt 4.:- arrondisse1nent de Lyon). 

Aujourd11ui, les carrières sont. pratiquement. abandonnées. 11 en est une. 
trè-s visible des deux foutes qui bordent la Saône. dont le front de taille. d'une 
quarautaîne de rné:tres de hauteur. es1 resté inexploité depuis très longtemps. 
Cette roche. issue de sédiments \'ariés. en couches très '~sibles et assez peu 
cohérentes. penne! les infiltrations d'eau et. au dégel de l'hiver 1993/94, des 
blocs très irnportants se sont délachés de la falaise et sont lombés en roulant très 
près des premières babitations. 

Quand on aborde le front de taille en direction des emplacen1ents où ces 
blocs se sont détachés, on est soumis. altema1ive1nent. mètre par mètre. à des 
variations étonnantes de l'acllvité rellurique. très pênibles pour l'organisn1c. On 
s'apel'çoit alors. qu'au bas de la falaise. à l'endroit où sont tombées les masses de 
rcx::hcrs. se trouve. une zone géopathogène trê.s agressive. causée par la J(':TICOntrc 
de deux grandes failles géologiques et deux courants d'eau souterrains. qui 
viennent se superJ>oscr â des croise1nents de l'ése.aux. 

En revanche. on s'aperçoit, aussi. avec quelque surprise. que les •nasses 
de pierres tombées à terre, d'une part, et l'emplacement de leur cassure. au flanc 
de la falaise, d·autrc part. sont très fortc1ncnt générateurs de flux d'êncrgie 
bénéfique. Curieusen1ent. ces rayonne1nen1s d'énefgie ne se propagent pas de 
1nanière égale1ncnt répartie. conunc la hunîère issue d'une laJnpe à 
incandescence. mais sous fonnc de murs vertic,aux, contn1e un pinceau 
lu1nîneux. Ces 1nurs d'énergie. au nombre de sept, partent tous. en éventail, du 
même point de la falaise. Ils ont. tous. ln même puissance (54.000 Bovis) et une 
largeur wtlque de 80 cm. La si1nilitudc csi frappante avec les réseaux sacrés 
issus des lieux de culte : puissance habituelle 54.000 et largeur de 81 cnL (41 
cn1 au centre et 20 cm de ehaque côté) inais, contrairen1en1 à un flux sacré qui 
garde sa puissance égale panoul où il passe. le flux d'énergie de Couzon perd de 
sa puissance au·dessus d'une faille ou d'un courant d'eau souterrain et voi1 son 
intensiré décliner avee la distance : il tend vers l'équilibre de 6500 Bovis au bout 
d'un peu plus d'un kilomètre de course, sur un poÎJll géopathogène (pôle négatif). 

Il semble que l'énergie ires forte libérée par la falaise (comprimée depuis 
des m.il1énaires) s'échappe par les zones de fractures.. se répande sous forme de 
faisce.aux attirés par cenains poinls fortement négatif-s c1 crée des c-0ura.n1s 
magnétiques. Sur place, on peut constater que la falaise es1 très fortement 
6ssurée. a\'CC une énom1e quantité de cn.icro6ssures três peu espacées. De 
chaque côté d'une microfissure. les polarités de la pierre sont inversées et très 
fortement affinnées. 

Petite anecdote: un chien très iualadc (comn1e un chien), ayant aperçu un 
échantillon de pierre ramené de Couzon. s'est pré<:iprté dessus. l'a léché, et l'a. 
finalement C·roqué et avalé:. Dans 1a dc1n.i-heurc suivante il était guéri ... 



CHAPITRE4 

LES MONUMENTS ANCIENS 
DE PAR LE MONDE 

~tenan~ "°'"' allons nous promener, autrement, dans un certain 
nombre c!e moownenhl connus mondialement mais jamais étudi~ sous l'angle de 
la géobinfogie. 

Pour des raisons évidentes de possibilité d'ae<:ès et de temps passé j'ai dû 
lioûttt mon étude à quclqun exemples seulement mais me suis ll:taché à obtenir 
un lllbleau représentatif des diff6'ents lieux de culte à tra~rs les pays et les 
religions, tous érigés en foaerion des notions déjà appliquées aux mégalithes. 

C'est ainsi que nous rencontrons des pynu:nides de continents difl'hents, 
un temple ~rien. un tumulus de l'époque du Panhénon, le Panhénon lui­
même prur les temples grecs, un temple romain, un sancruaire bouddhiste. une 
synagogue ancienne, et deux mosquées. 

Tous ces édifices ont obéi aux mêmes ~es d'implantation et nous nous 
apercevons que. les mêmes causes produisant les mêmes effets. une science 
uniq11e a tté utilisée à tous les âges de l'hunianitê. 
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LE TEMPLE DE LOUQSOR 

Un grand Monsieur, R.A. SCHW ALLER DE LUBICZ, 1 passé douze ans 
de sa vie sur les sites de Karnak et de Louqsor pour les érudier sous tous leurs 
a.spcets : archéologie, religion, ésotérisme, symbolique, cte. .. et il en a exécuté 
un rel~ magnifique. Entre autres choses de grand intéril, il a publié un 
ouvœg<: monumental et remarquable, "Le Temple de l'Homme", érude 
philosophique et mathématique de Louqsor, d'un ris haut niveau, et qui sert de 
référence absolue. Pendaal douze ans, sur plac<o, et, ensuite tout le reste de sa 
vie, ce penseur éminent s'est posé la question de savoir pourquoi ces 
agraadissemmts sucassi& des lieux de cul!A: avaient des axes lépment 
décalés, et il en tiré des conclusions tout·à·fait é!Dnnan!A:S. 

Toujours rendu curieux par ce genre de problème$. j'ai essayé de 
répoodrc à cette interrogation et me suiJ livré à une écude géobiologique 
=inae de l'ensemble. D est vraiment regrettable que M. Schwa!Jer de Lubic;i 
n'att pu ta connaître : il en aurait tiré des conclusions de cet!A: évidence 
fulilimmte dont il avait le secret, et nous aurait émctveillés. Qo'on me pennette 
cfmdiquer les modestes ttouvailles que j'ai fai!A:S, simple complément éclairan~ 
sans les remettre en cause, les volontés philosophiques ou ésotériques des 
collSùuctevs. 

Nous savons que Karnak et Louqsor, lrts proches, fonctionnaient 
ensemble, sur le plan religieux. Cela est d'autant plus vrai qu'un véritable cordon 
ombilical les relie : uoe faille géologique peu luge, mais très génératrice, et 
cette faille est l'épÎJte dorsale de tous les monuments de Looqsor. Cest clle qui 
génére le décàlage des axes. C'est sur eUe que se trouvco.t les poÎJtts riches des 
lieux cl< prim. 

Remarquons-le, dus la partie la plus ancienne du temple, l'autel est si111é 
à t. roncontrt de cette faiUe avec quatre autres failles et un counmt d'eau (plus 
une chcmioéc), ce qui .,. fait un pomt très mergétique. Notons, auss~ que la 
largeur de toutes les portts des oelS successives est celte de la faille directrice. 
~points d'abaissement sont prévus, au passage de ccmioes portes. 

li:~ ne !'oublions pas, nous sommes reliés, ditectcmcn~ au grand réseau 
de flux sacrés partant de la pyramide de Khcops. Karnak est l'équivalent 
mergérlque, le pendant, de Stonehenge et nous n'tprouvons •ucunc surprise à 
rettou\'Cf, I~ l..:s plus furtcs vKl.c\mt Dom de ht Terre. 

L'axe de l'allée des sphinx, en direction de Karnak correspond à celui de 
la faille, qui s'en va passer, ensuite, devant l'entrée du Gtand Temple d'Amon 
(lui-même axé sur uoe lllJtrc faille). Ces deux épines dorsales qui se croisent, 
sont indiquées, en surface, par l'&>'Cllue d'entrée au temple d' Amon et le 
boulevord qui longe lc mur d'enceinte en passant devant cette allée 
mooumcolale. Ainsi, les anciennes processions se déroulaient, d'un temple à 
rautre, sur un terram choisi et prépan! pour donner du tonus aux participants! 
Ajoutoos qu'un flux sacré ( 1.242.000) relie direetemen.t l'&utcl du Grand Temple 
d'Amon à celui de l'Apet de Louqsor. a y a, ic~ un gardien éthérique, prés de 
rautel le plus ancien. 
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PYRAM IDES 

Teotihuacan, au rvlexique. a été la ville la plus importante de la culture 
méso-américaine pendant plusieurs siêcles. environ depuis 400 jusqu'à 700 de 
notre ère. 

La Pyramide du Soleil. de deux cent vingt mètres de côté, 
appro:rimarivetnent. esr d'uo volume exactenient con:iparable à celui de la 
Pyramide de Khephren à Gisèh (Egypte). Bien sùr. il n'est pas question de 
vouloir êtablir un parallèle entre la civilisation égypüenne antique. 
probablement la plus évoluée qui ait jamais existé sur Terre, et ccHc des 
ancêtres des Az.tèques sans, pour autant la Olêprisc.r, loin de là!, d'autant plus 
qu'en cherchant bien nous pourrions avoir des surprises ... 

li est. cependant, intéressant, sur Je plan de la géobiologie. de voir 
cornmeot le même problème a êté résolu. à 1rois mille ans de distance, par deux 
civilisations n'ayant en principe, eu aucun lien. d'aucune na1ure, entre elles. 

Nous constatons, sans surprise excessive, que les deux sites 
correspondent. de nlêmc manière, à des 1..ones de failles nombreuses et 
parallèles .. A.. Gizèh, pas d'eau ; seulement des failles très actives. A Teotihuacan. 
l>caucoup d'eau, en lignes pratiq-.1emen1 parallèles, et perpendiculaires aux 
failles. 

1-\ Gizèh, toutes les pynunides sont axées sur les points cardinaux, n1ais 
ce n'es• qu'un à peu prês : Khepbren n'esi pas 1ou1 à fai1 parallèle il Kheops. A 
Teo1ihuacan. la Pyramide du Soleil el celle de la Lune son1 parallèles ente elles. 
et orientées à 15° des pointS cardinaux. 

On se rend, dès lors, facilc1ncnt compte que les points cardinau.'t n'ont 
rien à fai re dans les i1nplantations. ni d\ln côté ni de l'autre. puisque les 
pyramides sont enserrées, en Egyp1e comme au Mexique, emre deux failles e1 
onr leur axe sur wie autre faille beaucoup plus imp0rtantc. 

Khephren n'est pas orien1ée plein nord. comme Kheops, parce que la 
faille, de laquelle elle tire son énergie, ne va pas dans cette direction. 

La Pyramide: du Soleil es1. exacterueal, encastrée entre deux failles. dans 
un sens. e1 deux courants d'eau dans l'autre. L'un des axes esi celui d'une faille 
imponante. l'autre celui d'w1 large courant d'eau. La platc-fom1e supérieure 
correspond, en dimensions. à la projection du croise1nent faille-courant d'e.au. 

Les degrés d'accès, en face du grand escaliet. sont "cuticusemenl" 
décalés par rapport à l'orieo1atioo de la pyramide, el l'on s'aperçoi1 qu'ils suivent 
une courbw-e de la fait.le. Cc dcm.icr point est très important car c'esr là que se 
trouve Je "starter" qui pcnuct (par piczoéleetricité ?) d'énergi.scr la pyramide et 
d'en faire un én1erteur. 
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A Giùb, les deux ~ pynmides soot. elles llUSSi. nxterncoi 
cacastdes cotre deux flillcs. et leur axe est. poor cbacuoe. celui d'une 11111< 
wllc très impottanl< (et proportionnelle ... \'Olume de rMiricc:) , ... plS cf eau 
•nanirdJe• mais, sur rue cti-<lUcst. per œ ~ lllÛ1<ocl que j'igiorc. le 
"'~sseou• de l'eau. 

De Bélizal et Cbaumery ont dit, il y a déjà longttmps. que les pyramide> 
~ayptiennes sont des .. 6mettcun rlldicsth6siques•. C'eSI toul Gus.si vr6i pour les 
pyramides aztèques. Celle du Soleil monte. aajourd'hui. à 688.500 lorsqu'elle 
est acôvée. ce qui est eoeore peu per rappon i l'énergie originelle de 1.242.000. 

Les pyrami~ de Giz~h. qui sont toltjoun •en llClivité" ont tt6 mises eu 
ymsance cfénagit per la COllSUUCtiœ cf~ces ...:oodaires. à des 
empl&croeols précis. I\~ 11D \'Ohune et œ poids pttcis le pe111 temple pour 
Kbcpliren, le Spbmx pour Kl>cops 

Deux époques, dax con!UICllts : la mEmc sohmon à un ~ problm.e 
En reY111che. s'il existe un garchcn Ctbénqll.e dans la chapelle si1u6e sous la 
pyramide principale de chaque ensemble en Egypte, à Tcolllluacan il ny en a 
pas. 
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SERPENT MOUND -10h10 - U.SA) 

L'Oluo csi riw ~n où se "°"'''' le foyer des culnacs ldeu 
et hopewelL clolll le pktn dbeloppcmcnt a tté a!Wllt de 700 l\'IDI. à 400 lprÙ 
notre èR. 

Essentiellement. ces deux cullures indiennes sont remarquables par la 
stdcntlrisa1fon qu'elles iupposcnt et par l'&lilicarion de 1cnres, un peu 
identiques aux tumuli d'l!utopc, quelques si~les plua 1ô1. ~s ternes adena ou 
hopcwdl étaient des tombeaux de rondins recouverts pu des tonnes de terre. lis 
s'apperentmt aux dohncas m6gaxylcs d'Europe de l'ouell Conune eux ils 
contieuncnt des squelettes et des restes d'ocre rOllJC et de paph11e. Les sites de 
ccue cnilisatioo sont c:aracrmsb per d'immenses ~s en forme 
d'CDCCia.tcs 

Le Tertre du Setpen1 fart p111ie des conSUUdlons de ccae époque mm il 
eSI oeul de !iO!I espèce d oe ressemble à rien d'autre w rOlllllcs réalis6es n'ont 
pas permis ni de dat« les travaux ni, mânc_ de savoir à quelle cul1ure exacte il 
appll1ieat. Pour le rattacher à ee que nous connaissons. et, en acceptant une 
rcspccUble marge d'erreur, disons qu'il devait être plus ou molllS, contemporain 
du Partli6noo. Cc 1U111Ulus insolite n'est pas un tombeau. 

Situé sur une croupe, il domine l'entourage. mais sa hauteur propre est 
faible, environ dcw: l trois m~ pour six à sept de large Cl environ quatre 
cents mètres de loaa Cda ressemble à un momie ICrpctll qoi \'elll avaler WI 

oeuf. rcxtrârut! de la queue étant enroulée sur ellc-mbne Un petit tenre 
~ se voit à quelq•cs quatre viog1 -s plus lom. A.cun ~ 
n'a pu douer la motndn: uphcabon. 

Très intrigu6. moi·mmc. par ce site exoqXJonnc~ et retrouvant là les 
iogr6dicnts déjà d6couYCrtS en d'autres lieux, je me suis intém..16 de pres à son 
étude. C'est pourquoi JC nMsito pas à affirmer, sans ~tour, 

SERPENT MOUND est le CHARTRES Américain 

Voilà bien la pre11vc, ki, que la g~iol~ apporte une dimension 
suppléaenlalre à l'orchéologiel 

Toui d'3bocd. le S«pènl (donl il ne faul pas oubhcr qu·11 est le symbok 
même du œllun""1e) sual. très exactement le conlour d'une foalle g6ologique très 
paniculi~rc. cl en nulf<lllc Je, bords. A Io tete. l'mc marque Je lieu de 
u:u1g:entc1nenl de deux autres failles qui croisent ht prcrni~rc. L:t partie ccntraJc 
de l'ove!, elle, co1Tes1>0nd nu point de croisement de trois courants d'eau et en 
nuuquc les largeurs. Superposition de trois failles et 1roi" courants d'eau en un 
~eul potnt. .. que d'6ncrgit polentielJc ! ... A l'arrière. c'c-"t int.'fOyable. 1naii:: c'e~t 
vrai. l'enroulement <k la queue nous indique la supcl"f)O'ÎUOn Je 1rois nouvelles 
failles g~logiquc.' avec la pR!mière ... Petile douceur "'""'~'"'"'taire · un couran1 
d'eau tra\·ersc et act11i·e l'tn\C'nthJt. 
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Sur les deux points ccntrau_' de la 1é1c et de la queue, nous cnrqµstrons 
un tau.11: \'lbratolre rcl&n\'Cment faible ~nergic posinve de 1 S.000. c1 l'on se dit 
que ce n'était pas la peine de faire 1ou1 et travail pour un ttsuhat si maigre. Et si 
nous étions en posuion de repos? A quoi M:n donc ce rumulus c1rtula1re sirué à 
proximité? El si c'érait le ~1artcr? On ne pourrait pas 1nicux l'indiqucr ... Bon.ne 
intuirio11! ... En aclivant le s1artcr (si1ué lui-même à la rencontre de 1rois failles). 
il se produll un magnifique flux d'énergie (688 500) qui r<lic les deux pôles du 
SC1pCn1-p1le mais ne s'y arrête pas c1 s'en,., en ligne droite. de chaque côté. A 
quoi cs1-il relié? Cela reste à dé<;ov'ru 

l'(ovs 8\ons. 101. le même cas de figur< qu'à la calhédrale de Chartres, où 
l'autel et le labynn1he sont r<hês par u.n flux sacré encor< plus fort Tou1efois. à 
Chanres. il y a une construction au~dcssus des érncttcurs. Un courant d'eau ii 37 
mètres de profondeur correspond il une voû1e de pierres élevée à 37 mètres. elle 
aussi, sur le mSme axe. Sans les voûtes, il est probable que les deux si1cs 
auraient. à peu près. la même valeur 0n<rgé11que. Nous nous retrouvons. en fait, 
ici. de>'llnt te môme processus que celui d'Avcbury, en Allglc1crrt. où dcUJ< 
cromlechs. deux émct1curs. sont pl1<6 cOlc i côte 

U n'y a pas de mé~ilhes en Ammque. Comment cette science 
énergérique. vieille. à l'époque. en EW'Opc, de deux à trois 1n1llc ans. s'est-elJe 
transmise à un peuple indien considé~ co1nme ë1an1. à cc 1nomcnt·là, 1ou1 jus1e 
sorri du stade de ln cueillette? 

Et c:omment se fait·i1 que ce serpent soit placé sur le mênu~ parallèle du 
réseau de l'Or que Chartres? Commen1 s< fait·il que l'o"" central de la tê1c soit. 
exactement. placé sur le passage d'un mmd1en de l'Or croisé a>'CC un parall<lc 
du eu"'"" alors que le cercle central de la queue est. lui. posé au croisement du 
parallèle de l'Or et d'un méridien du cu1Vr<' 

Ne somnlCS·nous pas en présence, 1c1. d'un lieu é1ninemmcnt sacré, aussi 
sacré que Chartres? N'avons·nous pas à rccons1dêrcr complète1ne1\f nos 
croyances sur l'llistoire et sur l'Arthéologic. D'ailleurs. comine Chartres. cet 
cmplaccincn1 csl protégé par un gardien élhérique. 

D n'y 1 aucune raison de penser que ce tumulus soit beaUCOtll> plus ancien 
que les nombrcu.• OU\'l'll&CS en terre. de même nature. qui l'eolourent a quelques 
kilomètru à la ronde 01 ces ouvrages étaient rocuvrc cragncultcurs ne 
connaissant que sept plantes 1nd1gcnes et st servant de socs de charrue en 
pierre ... 

Comrnent la Coruiaissance a·t-clle pu se traosmenrc, de Mû ou de 
l'Atlanride. à cc ~ de popularion? Comment de 1ets agJicul1curs on1-ils pu 
laisser, dans leurs nécropoles. des caches de bijoux et de dinanderie d'une 1eUc 
opulence qu'ils on1 r<çu le surnom "d'Eiw11ens de l'Amérique du Nord"? La 
fouille sau'ag• des IUmulus Adena C1 HOf>C"cll qw sernuent de tombes 
collttbvtS 1 permis cf alimenter. dans I~ annCcs J 930. un i1nportant marché 
d'antiquil~. Parnn les objelS iypiqucs de cette cullure on a r<trouvé, en grand 
nombre. des pipes en pierre remarquables de précision dans la sculpture. 
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LE PARTllE:"iO:"i 

f\:01nbrcux sont ceu.x qu1 apprécient de voir Je double ca1Té co1nmc tracé 
réguta1eur du Pa11hénon el. par décomposition ltamiomquc: le rec1angle d'or en 
façade ~1oins nombreux. en revanche. sont ecu-ç qua analysent tout le 
chcmmcrncnt pS)chologique imposé nu pélerin par l'an:hi1ecturc visible. Le$ 
tounstc:) en autocar ne peuvent ncn r~ntir, parce qu'ils n'ont r:ut aucun effort 
pour cc1a 

Pour bien comprendre l'Aeropole d'Athènes. d faut y mon1er à pied. sous 
le s.olcil. c1 transpirer. Les Propylées (rectangle d'or) sont une 1.one d~abri et 
d'o1nbre oll l'on se reme1 de Ja 1110111~c. puis c'esl l'Ou\'erlurc ver§ le plateau de 
\'Acropole. Ici. 1out est fait pour que. d'un P?int de vue '1n1que, 0~1. ait sous les 
yeux, un ensemble de bâtiments disposés suivant un ryth.Jnc associe au nombre 
d'or. Le passage de l'ombre Io la lwni~r< Cl ta décou~ertc bru1ale d'un spectacle 
1!13nd1ose son1 une duncnsion psychologique supplcmentaorc pour apprécier la 
bcautt le Parth.en.on n'est pas.. 1rrun('d1a1ement. \ÏSÎblc lorsqu'on CSI a rintérieur 
des Propylles ~ fau1 somr pour le découmr, bn11alemen1. dans toute sa 
mag.ruûccncc. 

L'11d1nirAtion du géobio1ogue est. encore, bien plus rorte pour les 
concepteurs d'une 1ellc harmonie lorsi1u'il •'aperçoit que les cemples n'oo1 pas é1é 
implan1és seulement eo fonc1ion de leur archilecture visible. 

l'l,(C ng.oureU."( du Panhcnon CS1 une faille de ronc intensité. et 1'on 
s'apcrço1~ ., .. stupeur 01 énltt\cdlemcnL qu'a rcmplacemcni de rau1el._ se 
croisctll un courant d"cau et troas autres fadles plus ou moins superposces. 
Au1our de l'autel, une cheminée cosmotcllunquc:. ~ous: trou,ons. ici, les trois 
\';,leurs d'énergie en rapport &\cc les trois plans de la C.()nsc1ence : prern1cr 
péristyle. le plan physique (9.500). Deuxième péristyle : l'esprit (21.000). 
Intérieur du naos : l'âme (78 000) L'cmplece1ne11t de l'au1cl a une valeur de 
115.000. Rcrnarquons. au passase en1re le proriROS c1 le naos, un point 
d'abaissement, d'énergie tellunqut nutle, où te fidèle se libère de ses con1r1untes 
physiques pour êtt< plus ro!ttptaf au spm1uel. 

Les ,..Jeurs d'ênerg.1e que nous rencontrons. 1c1. sont relan,cmcnt faibles 
et ne pcu,cnt s'e:icphqucr au1rcmcnt que par la d~auon ~ontinuc d~ heu 
dcpms des cen1aincs d'années. Le Pmîhénon a autrefois. servi de poudrière et 
explosé sous l'effet de bonlcls de cnnon. Le flot de touns1es acll1els n'est pas 
meilleur pour sa santé. 

En hommage respectueux à mon maitre en "philosophie de l'an et tracés 
régulateurs", Henri TREZZNI tn&én1nir de grand talent. et hwnaniste de plus 
grand wen1 encore. je reprodui~ 1ci, les tracés qu'il a réalisés pour le Parthénon. 
Uomme d'unmcnse culrure et d"'unc 1.ncro)·able modestie 11 a marqué ceux qui 
l'on approché par sa subhme "mphcité. Il m'a•ail confié ses dessins sur le; 
tracés régulateurs el JC lui dois mon é'c1I il ccne sc1c1>ec d'une grande sub1ili1ê. 
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I.E TEMPLE D'EGil\E 

A qudques encablures du Parthénon. se lrou>e la petnc ile d'Egînc, a•cc 
son acropole 

lco. le temple es< moine moins large c1 mo1t1é moins long que le 
Parthenon Nous sommcs m presenee d'un •progmnme• mouu moownental. 
\1ala.rc cela. nous retrouvons., euctcm~t, lt même processus gêob1ologique · la 
seule fatllc dêtcctablc fait office d'axe pour 1'~1fiçc, en même temps que pour 
l'autel c:tlêncur du v-- siècle 

Dans le naos, l'autel est placé au point de rcncon111: de la faille et de trois 
counuus d'eau. Il est, aussi inclus dan~ une cheminée, corrunc précédemment. 
01\Jl~ cc tcn1ple, deux portes opposées donnent acc~s HU naos . sur le seuil de 
cbacw1c d'elles nous pou1,·ons déceler un point d'nbAisserncnt. 

A Egine, comme à Athcocs, !'orientation du naos est. Il quelques degrés 
prcs. en d1rccnon de l'est. en fonction de la faille qui sert de colonne venébrale. 

Ici. pas plus qu'au Parthénon, il n'y a de •gardien• 
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LE SANCTUAIRf: OE BQROllOO!!R A JAVA 

Ce sanctu•irc bouddhis1e, qui da1c d'envi.ron 800 ans après J.C .. fait 
partie d'un "chandi", ou ensemble de lieux spirituel" avec deux temples situés 
dan.s la même région Pawon à 2 k1lomètr.., et Mendut. i 3 kilomètres. 

Il est situé dans une plaine, et sa forme eSI celle d'wie pyramide tronquée. 
à degré., de 123 m~cs de ebt~ et de 31.SO 1nètru de bautcut actuelle (après 
réfection). 

Pour ob8r aux lois du VaaSlhusasn. qui veulent que le ·srahma". ou 
ctnt:re du monument. soit d1rcc:tcmc:n1 en liaison *'~ la terre (par où "iennent 
les ~ergjes). la const111Chon ~ sur une pyn.nude de tene et non sur des 
supersuuctures consnuit.., comme en Egypte 

f\ous nous apcrcè\On.s. 1ca. que le bouddhisme. eo1nmc le catholicisme et 
la plupart des religions. met l'aectnt sur lts ttotS tlapcs pnnc1pales que~ 
dott franclur pour am'-er à la "connaissanct". Le but de la >ie <SI de se hbém" 
des passions pour lll"river à l'ouverture spirituelle 

OlllU ce sanctuaire, la dkonllion. comme l'architecture. est faite pour 
marquer lu étapes du ~l<rin . li dl\1S10n du bàhment en trois parti.., 
soubassement. corps. et sommet. indique bien le cheminement. 

Le soub85SCment représente le monde des passions. monde physique (où 
le taux vibratoire n'cs1 gu~rc $11péricur à celui d'alentour). 

Les cinq 1crrasses carrées correspondent au inonde des formes et des 
apparence" le plan de l'espri1 humain, déjà libéré de ses passions, mais encore 
relié aux opporenccs. Cinq est le symbole de l'énergie créatnce. Les murs sont 
1rès décorés. Taux vibra1oire de 27.000 à 54.000. On dénombre 432 
bouddhas (4+3+2 9). 

Les 1rois terrasses circulaires (trois est le nombre de la connaissance} 
nous fon1 cn1rer dnns le monde de la non-apparence : c'es1 le plan de l'àmc. Ici, 
plus de décoration sur les murs, et les 72 bouddhas situés dans dl."S stupas 
ajourés nous rappcllenc le no1nbrc 6. rcp~sentant rhonunc, 1nu1tiplié par 12. le 
fruit des expériences. Taux vibm1oirc de 54.000 A 126.000 (31:5.000 au stupa 
central). 72 bouddhas (7•2-9). ccl• nous ra1>1>elle les 72 méridiens du réseau de 
l'Or. 

Peut-il y avoir. devant nous, une architce1urc iovasiblc reliée à celle qui 
nous stupéfie pa.r sa richesse. son an'lpleur et sa sign1ficauon? Bien sûr! ... et 
d'une grande subt11i1é 

Nous constatons que le plan cle Borobudur, sur le modèle d'un mandala, a 
deux axes onhogonau<. a- quatre entrées et quatre escaliers d'accès au.• 
terras.st'S. 
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Ces acc~s sonl suués au-dessus de deux failles géologiques qui se 
croisent, à angle droit, SOU) le stu1ut central. et en détcnnincnt les diamërres 
(1oujours le principe de la moindre perte possible d'énergie). Pour activer 
da"an1nse l'cffel de ces failles, deux couran1s d'eau, proches de la surface, onl 
é1é déviés de leur cours nonnol cl canolisés. afin de dynamiser la "montée vers 
le ciel"' des quatre ~ncs d'cscahtrs La largeur des escaliers est exactement. 
celle des couran1s d'eau (ou inversement) 

Deux autres courants d'eau se croisent sous le stupa ultime. et une 
cheminée cosmotellurique l'em cloppc tout jusac Bien sùr. les réseaux se 
trOU\Cftl à l'cmplacémcn1 où ils dol\tnl ètrc. cl nous pouvons apprécier qu'à 
l'entrée cle la zone cireul1irc cosmique il y ait quatre points d'abaissen>cnt. 
comme 11 y ma quarre: i ram\.'êe sur la derruère terras.se. 

D<rnibe pon1culan1é la tracbtion populaire \'CUI qu'un lien unisse 
Borobudur, Pawon et \1cndut, mais personne ne peut dire lequel : on parle 
d'une am:1enne •'Oie ~'ée dont la pholO@lllpluc aéncnnc oc rê\'êlc aucune trace. 

La géob1olog1c nous pennct de ripondrc à cctre interrogation. il existe un 
Oux Satfé ~s fort (IOSOOO) qui relie. en ligne droite, Borobodur à Mendut en 
passant par Pa .. on '11 d'un côt<. m de l'autre ~ oe '" plus loin. il n'y a pas 
d'autre nux que cclu1·là • llorobodur Il s'agit bien du "cordon ombilical" que 
nous avons découvert à l'occasion d'é1udu sur les églises romanes. bien 
poSténcurcs Cc nux scnut. ccrta1ncn1ent, d1une valeur bien supérieure: SI les 
trOIS lieU-< de culte étaient restés en bon étal et n'avaient pas été dégradés et 
pollués. Il devai1 être de 1.242 000 u.0. 

Ici, il y a un gardien éthériquc, à posle fixe. dans le Stupa central. 
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LA FONDATION GIANADDA A MARTIGNY (Suisse) 

Petite ville de la haute \'allee du Rhône, ~lartigny compte, environ, 
14000 habitants. Encaissée. elle o'offre pas grand in1érêt. et le touriste se 
dépêche de la traverser. 

En 1977, un constn1cteur-architecte-ingénieur, co1nme il ne peut en 
exister qu'en Suisse, doué, semble-t-il, de tous les taleuls. y compris ceux du 
oocur, décide d'abandonner la construction di.1ne tour de seize niveaux sur un 
lieu où venait d'être dC<:ouvert Je soubassen1ent d'un temple gallo-romain e1 d'y 
ériger un 1nusée-fondatioo en souvenir de son frère, récenunent décédé 
tragiquenlen.1. 

Plus que d'un musée statique, Léonard GlANADDA, le donateur, veut 
faire de cette fondation un espace d'échanges intellectuels et d'anin1ation 
culturelle. un \iéritablc antlmusêc. 

La fonda1ion est inaugurée fin 1978. Elle a pQur buts bien précis: 
- assurer lu conservation et la rnise en valeur des vestiges du tc1nple 

gallo-romain, dédié à Mercure. 
- expQser les obje1s romaiJ1s dkouvens à Manig11y 
- u1iliser les salles d'exposition à des fins culturelles 
- contribuer à l'essor touristique de f\1art1g.ny 

Un peu plus tard, pour des raisons de circonstances, un petit musée 
consacré à la voiture automobile ancienne. est ajouté à l'ensemble et lui donne 
du piment. 

L'architecture de béton est très réussie (le plan nlême en esr générateur 
d'energie). Seule, la cba'lJ"nle métallique déplait au géobiologue (plus qu'à 
l'architecte) car elle perturbe les phénomènes telluriques nonnaux. 
L'organisation intérieure est excellente, et toute les manifestations culturelles 
ont été, depuis le début. de très haut niveau. 

Les din1ensions de la grande salle d'expQSition (sur deux plateaux) sont 
relativcmen1 modestes (26 x 30 m environ) mais, conune disent les 511iritualistes, 
ce lieu a "une âme". Lorsqu'on y pénètre Pour la première fois, on est pris, sans 
savoir pourquoi, par l'ambiance, dës la porte d'entrée franchie. L'énergie du lieu 
e.~1 imense (!aux vibra1oire moyen 18.000) et l'on es! "soulevé" par des alJan1es 
in\isibJes. Le visiteur est sous l'effet d'wi véritable état de grâce pour écouter un 
concen ou apprécier uoe exposition de peintures. Il es1 évide.ni qu'un musicje-n 
ou un chanteur se verra.. en un tel lieu, lui, au$SÎ. soutenu. pour donner le 
meilleur de lui-même. 

Analyse failc, nous constatons une merveilleuse harmonie entTe le 
contenant modenie et le contenu rornain. Le pelit temple central, bien que réduit 
il de modestes fondations qui ne paient pas de miue. est une forte pile 
énergétique qui continue à fonctionner. Onze Aux sacrés s'en dégagent, dont un 
de valeur 126.000, ce qui est très imPortant. 
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Le pem 1rcb1t<dlnl a été cbolSI à l'ln511DC1 plus que por nJSOIUllClllCll~ et 
il coodaise. ampWie. canalise les rayonnements. comme le ferait une éghse 
romane. 

Remarquons, s1mplemen~ que le centre du temple eSt silll6, bim 
précisémen~ sur le point de rencontre des r~aux (global et diagonal) et trois 
failles, plus un courant d'eau. Une chcmil'l6c cosmotelluriquc était tangente aux 
murs du temple clic 1 ~ cha3.Séc au suck-st par la charpente utéC.Mlhquc 

Emcn'Cûloos-DOllS et t'Clldoos pt.:es d'aVOD' ,,, iUluer un "haut·lku· 
moderne. conJOllCllQn de sa\'Oir et d'amour 

1 Il 

........ _l 9-__ ~ _ : __ _ 
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LA SY'iAGOGUE IBN MAÎMOUN ·(Le Call'c) 

Elle cl.tic du 12'- siècle. tpoquc durant laquclk le q1111t1cr J"'f du Caire 
se trou\'llt en plane expansion. 

Ibn Maîmoun était "" célébre mMecin-philosophe qui enseigna sur ces 
lieux mêmes. A sa mort. d y fut enterré dans la crypte surmontée d'une coupole 
octogonale Les malades faisaient le pèlerinage et passaient Il nuit en prières 
dans la salle à ~ en atl<Ddanl une hypotbébquc guérison our.iculeuse. 
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Le plan de l'ensemble est très simple une cour d'entrée d'cn>iron si< mètres par 
neuf. non cou\trtc. donne acces à la crypte où fut cnse,ch Ibn ~larmoun 
(avant d'être tJUSféré a1il<U1$). en mëme t<Tnps qu'à la S)nagogue 
propremcn1 dite. d'en,iron neuf mèlf<S par seize. 

A l'entrée de la cour. se trouve WI point d'aba1sscmen1 Un outre est placé 
à I• pone d'entrée de la synagogue, et un dernier est si1ué "" la dernière marche 
de l'estrade en maitre. au pr<micr 1icrs de la salle. 

On remarque facilcnlcn1. ici. l'absence de fai lles géologiques. En 
revanche, on trouve w1 certain no1nbre de couran1s d'eau peu profonds. entre 
cinq cr quatorze mètres sous la surface. 

La synagogue 1 pris comme axe, WI courant d'<au sou1ernin; la crypt• 
aussi. Le fidèle francb11 un premier courant IJ'aAS\-asal sur la pr<trUêT< plate­
forme d'aceès au heu de euhc. puas un dcuxieme, au passage de la pone, un 
tr01s1êfne à l'aplomb de l'estrade. un qualrième entre l'estrade <t le podium du 
fond. Enfin. un cjnqu1èmc courant irrigue Je tabernacle du mur nord-est. 

Ou cô1ê Cl)'J)tc, c'cSl cx1rême1ncnt simple : qualrc courants se croisent 
sous la coupole. 

Une cheminée cosmotellurique englobe l'esrrade de la synagogue pendant 
qu•une de ses socuti. tangente la coupole. 

Ici. on ne rencontre pas de flux sacrés Le taux \1bratoire ~ 
rel•ri"emenL faible . IS 000 en RIO)enne dans les salles de pn~c et SS .000 aux 
seuls centres de l'estrade ou de la coupole ... 

En comparan1 ces valeurs d'énergie avec celles des églises romanes ou 
des temples é!,'YPliens elles paraissen1 bien modestes. Il en csl de mfme pour les 
autres petites synagogues anciennes dont j'ai pu avoir connaissance, par exemple 
celle de Mende. JI se111ble donc que les constructeurs. qui connaissaienl 
parfaitement la techni<111e, c'est visible, n'aie.nt pas essayé d'ob1enir des taux 
vibra1oires élevés, n'en scnutnt pas le besoin. J'avoue que ccnc dêmarchc 
intellectuelle m'intrigue cl que je ne sais comment l'expliquer. 

L'absence de flux sacrés me trooble. On se croiran, ie1, dans une église 
moderne. Les flu.~ S1CTés sont aussi anciens que les mégal1tllc• <t ils ont été 
ut1hsé:s. sur toute J1 planc1c. i 1ou1cs 1ts q,oqucs el par toutes les religions. 
Pourquoi ces synagogues anciennes n'en emc11cn1-elles pas? Esl<e vnumcnt une 
volonté'? Se pri\·cr cfun outil pr~1eux que l'on connait et dont on sait se servir 
ressemble à du masochisme .. Ou est-cc de l'orgueil? 

N'ayant pas eu aec<!s À de grandes synagogues je ne prcndroi pas le risque 
d'extrapoler el de dire <1u'ellcs sonl loures semblables sur le plan de l'énergie. Je 
suis, Cl"J)Cndant. intùnclntnl persuadé que c'est le cas Il y a. en chaque petite 
église romane, le çondcnsé des solutions utilisées pour les plus grandes : Il n'y a 
pas de raison que ce soit différent pour Les synagogues •.. 

LA KOUTOl 'BI,\ OE \IARR.\KECH 

Le \laroe est un pl) , pour lequel j"eprou"e une 'en .. ble passion. ausso 
bien cn\~f'S les populauons qui lbabitent qUI! ck\1tnt une bcau1c naturelle à ~ous 
couper le souffic J'ai fprou"e, la. au cours des annces.. les scnsanons pann1 les 
plus fortes de ma \>IC C'"cst tOUl naturelletneot au ~laroc <1uc j'ai ~aité 
érudie.r Jes n1osquccs. c1 j'aurais aimé pouvoir établir des comparaisons entre. 
par exempl"· celles de l·LS et celles du Sud, 1na1!) il n'c~I pas facile, pour uo 
rou111i, de s:'1ntéressc1 (Hl'< lieu' de culte musuhnans. 

A Moul3\ ldns.. m'~iant approche un peu trop prh de la mosquée 
pnncipalc. j'ai éÎé '"pri::. en 1naîns". e'est le c.as de le dire. par quatre gaillards qui, 
sans brutalité 1nai.i a\e<: une rcnnetê incontestable, me tenant sous les bras ou 
par le fond de la culotte, m'ont ramené à la ponc de la 'ille en me priant de ne 
pas y pénétrer a POU\eau Quelle dêcqmon d'êue sa mal compns 

Je 1ne contenltra1 donc de parler de la Kou1oubrn de ~'larrakech. 
w1herscllen1ent connue et 1notn.s difficile que d'autres à étudier. 

Le plan en est simple r«tansJ• d'or encadré par quatre failles, 
perpend1eulaircs deu< 6 deu~ Le mina"'' (SI 000 8o\1S) est place au 
<t01>C111a1I des dcu• faille> les plus dynamiques. Sans surprise, la footaine des 
ablutions csc à l'aploinb d'un c;roiscmeru de dcuK oourants d'eau. ec qui esi de 
pure logique L'un de ces courants rcpttst:nte. t'outcfo1s, J"épine dorsale. t'a."<c 
principal de l'éd1fiec. 

A )'autre extl'é1nité. le nûh.râb surplombe le eroiscrncnl de cet a.~c avec un 
autre couranl d'eau. lu1-1né1ne dynamisé par une i1nporuuue faille située en 
dessous. Une forte chcmin~e cosmotellurique l'en' eloppe. et son taux vibratoire 
de 117.000 (Bo'IS) est consadérablc. Une au1te cheminée ceinture la fontaine <t 
une troisiême. de faible 1mponan<e. marque la supériori1t focrgétique de la 
colonne \crtébralc~ 1u pa.»1gc d'un couranl d'eau central sans 1utrc utilisation 
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lUS 
LA GRA!\OE MOSQUEE OE COROOO/\ 

La présence arabe et berbère. sur plus de la moitté de la péninsule 
1bénque. a duré sept Slcclcs. Cordoue etau la cap11alc de l'cmira1 et le plus grand 
centre rchg1tu..\ 

La mosquee wnale fut agandoc plllllcurs fois Apre> la r<:<:onquêtc par 
les chrénens. '""' 1-180. «ttC mosquee fut "chn•ttaru~c· par la construcrion. en 
son centre d'une tghsc gothico-rcnatssance bien dommageable à l'c.m<tiquc de 
l'ensemble. Ccne adjonction est, cependant. trè> 1n1trcS>Antc pour nous ear. sur 
le plan géob1ologiquc. elle s·inscrit dans la conunu1té de l'ocuvrc précédente. 
Que constarons-nous. en cffcr? 

L..'cnsernble de la construction arabe ci.I bmité. nu nord .. cst. comme au 
:,ud~cst, par deux çourants d'eau soutcrrnins parallèles. ~ntre eux, deux autres 
couront.s parallèles. de plus faible irnportance. Pcrpcndiculttircnle11t. deux autres 
courants d'eau sourerrains. superposés à deux failles. Nous constatons que 
l'cmploccmcn1 du mihrâb (qui iodique la di""'llO" de La Mccc1uc) est situé au 
croisement des detL"< faHlcs et du courant d'eau sud Ao nord. le clocher qui a 
remplacé le minarc1 ancien. au même endroit.. est su~ au croise1nent des mêmes 
fa1ll<s cl du courant d·eau de bordure. -:ous constatons. encore, que les deux 
f0411aincs. dans les patio~ se trou,"C'nt. chacune. au crot.scmcnt de deux courants 
d'eau 1nt~ricurs. 

lin seul emplacement JlOSSlblc n·a,1111 pas etc explone par les Alabcs : la 
carhcdralc go1h1quc y a <li biric Le seul counnl d'eau rcsl&ltl 1mguc tourc la 
ne(. él l'aurtl se IJOU\t au croisement de cc eouranr d'eau cl des faollcs. 

On ne pouva11 pas trou\'er meilleure dé.monsnatton d'une science unique 
pour l'uuliSllllOn des énergies de la Terre. quelles que so1cn1 les religions et les 
races. 

Trois cheminées cosn1otelluriques ponc1ucru cet édifice : ltnc sur l'autel 
chrétien. une sur l'ancien minaret, et la plus i1nponantc sur le mirhâb. qui re.lite 
l'élément le plus fort de cette construction. Tau• v1bm1oire : 36 000 au minaret. 
270.000 à l'autel. ci 270.000 au inirhâb ... Là. aus.).1. le' taux sont très inféncurs à 
ce c1u'lls dcvra1en1 ~rre puisque des églises romanes non polluées. dans les 
abbayes de Poblet ou de Sanies Creus. dégagcnr une <ncrgic maximale de 
1.242.000 u.B. Dans ces églises les cheminées 1ournen1 cüns le bon sens. A 
C'ordouc elles tournent a l'en"-ers ~1algré toul nous rcncontron5. içi, un gardien 
élloériquc mob1hsé depws la CO<>Sb'uc11on l,lOd11quc. car d n'y 1 pas de gardien 
dans une mosquée 

Il ne fau1 pas grand'chose pour que la mécamquc d'un lieu de cuhc se 
d~111que. Les raisons en sont di\'Ct"SCS mais les plus souvent rencontrées sonr : 
rmeulturc du clergé. la suffisance des archéologues ou des arclu1cc1cs. et le 
1ounsmc de masse (qui n'a pas vu rentrer dans une carhédrale une horde de 
-.gabond• dépenaillés, chapeau sur la 1è1e. appareil de photo sur le ventre et 
boureillc de bihe à la main?). 

Grande mosquée de Cordoue 
Calligraphie coufique dans le lo.fuhâb 

Cc rcxre dégage une énergie de 28000 ( Bovis) 
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"Au nom d'Allah. le Oément. 
le Miséncordocux" 

1 otre4 siècle 



1 

J, 

110 

La même recherche d'équ1hbre a êté appliquée IUA églises dont nous 
allons. maintenaru. faire 11 \"ISÎte ~sotériquc. 

' 

(llAPITRES 

LES EGLISES 

Aprè:s a,•oir rappelé, pour les profanes. co1nment cs.t constnutc 
l'architecture vi>1blc des églises. je préciscnu. à nouveau, lt> termes que je vais 
employer pour les anal)-.CS géobiologjqucs et symboliques permettant de 
drcou'm l'arcbueicturc 1nvas1blc de ces monuments relig.ie\U. 

Le Jra•"l1l 1mponan1 et passionné auquel JC me suis hvré me perme• de 
faire découvru. sous W1 aspect différent. des êgbses qua ont un tau.'< 'ibrato1n:: 
b'ès éle•é 3usqu'a 170.(KKI (Bom) pour la modeste "débred1notrC" de Saint· 
~lenou.<. véntable bombe ënergétique. 



EGLISES 

• Rci!US 

e Chartres 

Ronc!}amp 

• • Einsiedei 

e Saint-Menoux 

• Issoire 

' 

Eveux: 

Saint Vincent d 1 .l\gTty 

._Le Monastier 
-. Coucouron 

• Thines 

GLOSSAIRE SUCCINCT 

ABSIDE 
AJlSJDIOLES 

ARC 

ARC-BOUTANT 

ARC DOUBLEAU 

ARC DIAPHRAGME 

ARCHIVOLTE 

BERCEAU 

CARRE OE TRANSEPT 

CHAPITEAU 

CHOEUR 

CHEVET 

CLEF 

CLEF DE VOl!rE 

Extrén1itê arrondie crune église. après le choeur 
Petites absides.. Chapelles rayonnantes autour de 
l'abside proprement dite. 

Eléinent de constn1ction en fonne de cintre reposant 
sur deux piliers. JI est constitué de pierres taill6es 
suivant les rayons panan1 du cenrre de l'arc, et qui se 
nomment claveaux. La pierre J)-Osée la dernière. au 
so1nmet de l'arc, se dit clef. La mêJue pierre, au 
croisement de plusieurs arcs ou voûtes. est la clef de 
voOte . 

Arc extérieur à ln nef de l'église, qui reporte la 
poussêe d'une voûte êle\'ée sur les bas-côtés. 

Arc desrinê à soulager Wle voùte et construît sous 
elle. 

Arc doubleau de hauteur importante qui déli1nite 
vist1eUement des zones restreintes lorsqu'une voûte 
en berc.cau csl très longue. 

Moulure décorée sous une arcade. 

Voûte en plein cintre. plus longue que large. 

Croisée du transept et de la nef. C'est leur partie 
commune 

Pal'rie élargie, au sonuner d'une coJonne ou d'un 
pilastre, destinée à recevoir le poids de l'ar<:. Le 
chapiteau est, le plus souvent, décoré. 

Partie de l'église réservée au clergé. qui se trOU\'e 

entre Je transept e1 l'abside. 

C'est l'abside, \TUC de l'extérieur d'une église. 

Claveau central d'une arcature 

Claveau central de plusieurs arcatures ou voûtes. Cet 
èlé-ment est, quelqucfoîs, très lourd~ pour compenser 
la hauteur des arcs gothiques et les empêcher de 
Oéchir. 
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CLOITRE 

COLONNE 

COUPOLE 

DEAMBULATOIRE 

LAl3YRJNTHE 

LINTEAU 

LOBE 

MANDORLE 

MENEAU 

NEF 

Jardin intérieur avec puits. entouré de galeries 
couvenes par charpentes ou ''OÛtes de pierre. 
Reeiangulaire ou carré. Sen a la méditation ou à la 
circulation entre les différentes pièces du monastère. 

Pilier circulaire supponant un arc. La colonne dont 
la panie eentrale est nommée "fût" s'élargi~ en bas 
par une "base" et1 en haut. par un "chapiteau''. 

Vo01e en den1i~sphère qui re1>ose soit directement 
sur des murs circulaires soî1 par rintennédiaire de 
"trontpes" ou de "pendentifs" sur des 1nurs de plan 
carré. 

Panie de l'abside pe1'lneua111 de circuler entre le 
choeur et les chapelles rayorutantes. 

Paven1ent disposé en forme de méandres dont le 
cbc1nû1einent conduit d'un poin1 extêrîeur jusqu'au 
centre en ayant utilisé toute la surface disponible 
sans jarnais passer deux fois au même e.ndroit et en 
faisant un parcours, le plus long. possible dans la 
surface la plus petite. Les pèlerins utilisent ces 
labyrinthes comme des chernins de croix: en les 
parcourant à genoux. Le labyrinfüe de Chanres est 
long de 261.SO mètres pour un diamètre de 12,885 
111êtrcs. 

Coostn1crion horit.ontale au-dessus d'une ouvertul'e. 
le linteau de pierre peut-être fait d'une seule pièce 
ou de plusieurs dont la clef es~ quelquefois, 
soutenue par un truineau. 

Partie arrondie employée comme décoration dans les 
arcatures ou les rosaces. 

Auréole génératrice d'énergie eo forme d'amande, 
entourant la représentation du Christ en Gloire. La 
1nandorle romane s'inscrit dans un rectangle doré: la 
mandorle ogivale dans un donblc carré. 

l\'fontant ou traverse de pierre divisant en quatre. six 
ou huit cornparti1nents la surface d'lu1e fenêrre 
ogi\'ale ou renaissance. 

Panic de l'église qui va de la pone d'entrée jusqu'au 
transept. s'il y en a un. ou jusqu'au choeur. 

NARTHEX 

PORCHE 

PORTAJL 

TRANSEPT 

TRAVEE 

TRUMEAU 

TYMPAN 

VOUTE 

" en plein cintre 

• en befçeau 

~ d'arête 

• d'ogives 

• en cuJ-de-four 
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Vestibule ouven ou fermé construit en avant de la 
nef d'une église chrétienne. Cest là que se tenaient 
les cat6chwnênes des époques rornane et ogivale. 
néophyles n'ayaru pas encore reçu le baptême. 

Espèce de vestibule extérieur couvert précédant la 
pone d'entrée. 

Pone prineipale large d'une église. souvent en deux 
partie séparées par un trumeau. 

Elal'gissement de la nef d\Lne église qui, en plan, 
forme les bras de la croix. 

Espace défini par deux colonnes successives de la 
nef d'une église. 

Partie de mur 011 larg.c pilier entre deux ouvertures. n 
y a, souvent. un tnuncau sculpté entre les deux 
élénlents d'un ponail d'église. 

Espace uni ou sculpté situé au-dessus du ljuteau d'un 
ponail d'église, sous l'areature. C'est au milieu du 
tympan que se trouve la 1nandorle. 

Construction maçonnée raite d'un cnse1nble de 
pierres qui reposent Jes tu1es sur les autres. 

Voûte dont la cowbc est déte-rm.inée par un derni­
cercle. 

Voûte en plein cintre dont la longueur est supérieure 
a la largeur. 

Pénérration de deux berceau.'\: de même rayon. à clef 
unique. 

Voûte dont la courbe est déterminée par deS arcs 
"gothiques". 

Quan de sphère généralement employé pour couvrit 
une abside silnple, c'est-à-dire un plan en demi· 
cercle. 
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PLAN TYPE D' UNE 
CATKEDRALI! 
(CMrtres) 

déa:nl>ulatoire 
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ARC 

Voussoira à bandeau Voussoirs à croe ettes 

berceau arc doubl eau 

voûte d 'ar&te voO.te à nervure!5 

arc diaphragme 

--- ..,_ -· 
~,, 

' 1 
) 1 

J ' 

" , voûte en cul-de- f o 
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Porche 

Voussures e 

Linteau 

Portail Trwneau 

Piedro i t 

Saint Trophime d 'Arle$ 

EVOLUTIO!I DE LA TECHNIQUE OGIVALE EN PRANCE = 

1\50 12<>0 1ZSO 

' 1 

ill ili fil 
o o' 0 o' 0 o' 

.q.., ;n+.a. t;e~ po;f(T ogi~ e.~..itl."ii'nc 

ARCATURllS 

LJ 
PRO PILS 

< 
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Au moyen âge, les 1noines clunisiens cherchaient. lorsqu'ils étaient en 
pr0<ession, à symboliser la résune(tion du Christ. Ils arrivaient. par l'ex1érieur, 
de\'ant l'entrée de la basilique, afin dY pénétrer par la grande porte qui a une 
grande importance : c·est par elle qu'il faul passer pour arriver à la connaissance. 

La •tête" de la pr0<ession, figuran1 le Christ. "tête de l'Eglise" prenait du 
cha1np par rapport au cortège et entrait la première dans le narthex. dit 
"Galilée". Cc nom était donné pour rappeler que. comme Jésus l'avait annoncé. 
une fois ressuscité il précéderait ses disciples en Galilée. 

Péné-1rant dans la nef. ils arrivaient jusqu'à l'emplacement où un premier 
courant d'eau souterrain se trouvait en travers de leur chetnin. Ut, était marqué 
par un point d'abaissement. le passage entre la partie peu énergétique de l'église 
et le début de la progression vers de fones énergies. Ce courant d'eau 
syn1bolisait le Jourdain que Jésus avait franchi, un peu co1ntne un autre le 
Rubicon, passant brutalement d'une vie d'étude totalement dîs.erète à une \~e 
publique, agi1ée et voyante. Le "passage du Jourdain" est, pour chacun de nous, 
l'accès au prenrier des trois plans de la conscience 

Toutes les philosophies et le.~ religions considèrent que l'ho1nme peut 
s'élever vers la spiritualité par trois étapes successives : du végétal ;\, l'hwnain 
puis au divin pour la re(herche du Graal. du monde des passions (physique) au 
monde des apparences (esprit) puis au monde de la non-apparence (âme) pour 
les bouddhistes, du reetangle de la ,;e physique au carré de la vie spirituelle 
puis au cercle de la '~e divine (âme) pour les chrétiens. 

Cc schéma est. pour ainsi dire, ünpriJné dans les églises anciennes. Déjà. 
les temples gte(S étaient ordonnés en trois zones concspondant à des valeurs 
d'énergie en gradation. 

Les trois plans de la conscience sont indiqués. dans les ég.liscs romanes 
ou ogivales, par des poims d'én«gie tellurique nulle qui dcssinenl des swfaces 
d~un schéma toujours identique. au-dessus desquelles l'énergie cosmique est de 
plus en plus fone, en allant de la nef vers l'•bside . 

Tres souveol. l'abside. elle-même, détennine le cercle de base, plno 
cosmic1ue. plan de l'âme. C'est par l'abside el la croisée de transept que 
cornmençait la construction d'une eglise ro1nane. Dérivé: de ce cercle de base. le 
carré de l'esprit, quadrature du cercle. de même surface que lui. 

Un rectangle d'or. encore de même surf.1ce que les plans précédents,. 
complète la série : unité de la trini1é. une fois de plus. 

Ces trois formes son1 celles des trois tables du Roi Anhur dont le 
symbolisine est le même. Certaines églises n'hésitent. d'aillctU'S. pas a se référer 
à celte légende : un ponail de la cathédrale de Modène lui est. totalement, 
consacré. 
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Si les trois plans de Ja connaissance sont bien rnarqués, à plat, dans les 
ëgJises, il exjste une quatrième table, invisible et en volume. Sa projection. e-n 
plan, esr un heptagone. On l'appelle TABLE D'EMERJ\UDE. En volwnc, 
l'heptaèdre étoilé possede 16 1>oin1es. Ce"c Table d'Emeraude est liée à 
l'cnscignerncnt d'flcnnès Tris1négis1e. auteur rnythiquc, J>()Ur qui · 1d quod 
inferius sicur quoi superius'\ ce qui en bas est co1nmc cc qui est en haut. et 
réciproquc1ncnt. En haut les choses célestes, en bas les choses terrestres; par le 
mâle et la fen1elle l'œuvre s'accomplit. Les 8° et 9° plans de conscience fonnent 
la Table d' Emeraude. 

LES TROIS PLANS DE 

LA CONSCIENCE 
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lJN PROTOTYPE DE L'EGLISE ROMANE: 

LE MONASTIER SUR GAZEILLE 

Il s'agit d'une église abbatiale du xr- siècle romani<\e. vers l'an 1500, en 
style og.ivaJ. Malgré cette tTansfonnation. l'église a conservé tous les principes 
de base, que 1'on retrouve rarement aussi rranchernent affirmés. On y trouve tous 
les procédês utilisés. ultérieurement, sur les plus im1>011antes cathédrales. 

Orientation du choeur à l'es~ vers le soleil leva11t, 'cl'S le lieu oil se lèvera 
à la fin des temps. le Soleil de Justice qui tranchera le son des hommes. 

Conception G-énêrale du Plan 

La nef, elle-mème. est un rectangle d'or. Dans cc rectangle, le carré de 
base est indiqué par l'axe de la porte d'entrée secondaire, le supplément au carré 
étant un autre recr.aoglc d'or. Prenant le côté supérieur du carré comme base, si 
l'on traec un triangle équilatéral, son so1nmet nous iMdique le centre du 
déambulatoire. 

On peut remar<111er. aussi. que Je petit rectangle construit à partir de l'axe 
des colonnes de la ner. qui s'appuie sur le côté supérieur du carré de base et 
délirnite la joocüon avec la partie arrondie du déa.1nbula.toire, est, encore wt 
re<:tangle d'or. 

Analyse Géobiologigue 

L'autel se trouve placé au cenn·e géométrique du déambulatoire, au 1>0int 
de rencomre des réseaux, de deux failles géologiques (en mauve) et deux 
couranrs d'eau souterrains (en bleu). Une cheminée cosmotellurîque coiffe le 
tout. Une deu:cième cheminée se trouve à la c-roisée de transept. très forte en 
énergie. c~ bizarrement, nous en retrouvons une autre à chaque extré1nüê de.s 
bras du transept, au..cfessus des grands autels secondaires. Ceci est tout-à-fait 
ù1habituel et serait le signe d'une trop grande énergie qui doit s'évacucr. En 
apparence cc n'est. pourtant. pas le cas ... 

On peut re111arquer le tracé du réseau g.loba1 dont les croisements 
évolutifs son~ pour w1 grand nombre, absorbés par les pili.crs. e~ pour d'autres, 
la source de points d~énergie tellurique nulle. 

Les principaux de ces µoint zéro se trouvent : devanL l'entrée principale. 
au passage des premihcs colOWlèS de la ne( au passage des plaus de 
conscience, et tout autour du déa1nbulatoire. 

Le réseau diagonal. quant à lui, passe e111ièremen1. par les piliers : seuls. 
les points involutifs restent apparents. 



[' 

i 
1, 

.. JI .... 

~ i i ~ 
r 

1. r l r 

"' 
·'· • t • 

li: 

"\ ~ ': 

' 
0 

·, 1 à i 
% 
~ 

1 1 

1 
1 

1 

~ 
m .. 
.:.. 
':" 

i~ 
:~ 
~~ 

~F = !: • 
1 

[ • 
" "'"' ·~ ·~ ·- • 



, I 

La nef n'etant pas suffis.i.Jnment irriguée par les rayonnements 
souterrains., le rl:seau global est., 1c1. acta\i par un rc.scau d'eau *aruficielle". ll 
s'aan de can1\·eau't remphs de galw de "''ères. qui peuvent être humectés par 
cenoincs crues, mais qui S<>nt, en général, IOUJOUl'S au sec Et, pourtant, la 
~uene el le pendule réagissent, e\actemeul. comme pour l'eau natuttllc. 
Donc. la ·mémotre de l'eau"' e~1stt. n'tn dtpla1se &U'IC sc1tnt1fiques qua rêe'USCnt 
les thtoncs du Professeur BEXVE."STE Sur le dessin ces cam,uux S<>m 

indiqués en \<11 clair. 

Remplis de galets. ils se rencontrent dans de nombreuses egliscs romanes 
ou og1valts, et Vé.r.clay eu est un des plus beaux c'emples L'erreur e>1 donc 
profonde de 1ous les donneurs d'ordres qui fo111 démolir le substrat des 
pavcrncnls d'églises pour y installer un sysiè111e de chauffage par le sol. ou qui 
remplacen1 les dalles de pierre par un carrelage quelconque pose! sur béton anné. 
L'erreur est, évidetnntcnt. encore bien plus ltagi<1uc de changer l'emplacement 
de l'autel. 

Analy.'t symboligut 

I.e fidèle se présente à la pane principale et passe sw- un point 
d'1bl1SSC11\Cttt <>u il commeuee a laisser une partie du S<>U\'<1\lt de ses problèmes, 
ses S<>uffnmces e1 ses doutes. 

Sur la façade, au-dessus de sa tête. juste ca hau1 de 11 grande feuêtrc 
c1.ntrCt. une sculpture représente un homme nu et accroupi Les gens du pa)S le 
n()ln1ncn1, 1ou1 simplement '"le chicur". Dans d'autres ~glascs. c'est un des 
prc1n1crs cha1Htt:aux qui repriscntc cc genre de scène sur la base d'un singe 
encordé. 

Le sens est ne• : celui qui entre en ce lieu doit "se '~der* de tout ce qu'il a 
de sale. de lout ce qui n'esl pas essentiel. Ccst le "vieil honunc"' de la Bible. Je 
"pauvre en espri1" de l'Evangile. le symbohsmc de Job ·se débarrasser de.nos 
nulliords de mémoircs ... "(K.rishnamurti}. 

Pour monter, il faut être léger, vide dc.s 11c1ivttés habirucllcs du "vieil 
homme" "En l'absence des enll'a>'es de l'Ego I• Réalité suprême peut 
s'.-primer" (Linsscn}. 

I.e fidèle rentre donc dans l'église. IUJà un peu allégé Il &m\C au passage 
des deux prcuucrs p1hcrs de la nef U. 11 > a w>< "porte" lrès nettement 
10d1quec, puisque la nef se resserre SC>US l'effet de deu• ee>le>nncs engagées dans 
les p1her< Un DOU\ttU point d'abaissemen1 marque le passage d'llnc zone 
d"tnn-cc. considércc comme un sas énergétique. i une autre 1.0nc qui est le 
premier plan de la conscience. le tll()ndc des passions. la représcntatie>n de 
111omme charnel 
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Les deux premiers chap1teau't que rencontre le pêlerin sont rout·â·fait. 

e'ICplicnes. A gauche. ~"t rcpttscnté un homme nu don1 on ne \Oit que la partie 
supérieure, le bassin et les jambe> étant pn> dons les feuillages A dre>ne. deux 
gnffons sont solidement accrochés au sol Les gnfT<>ns représen1cnt le 
1ellunsrne. le passionnel qui nous relie au• biens de la 1crrc. C1 don! nous a'ons 
beaucoup de mal à nous détacher 1. 'homme q111 C>S>IC de s'c.trairc de la plante 
~ntc le ehn!nen qui fait un cffon pour se hbére< de m anachcs maimclles 
c1 s'approe~ du spintuel 

Cc premier plan de consc1cncc csi celui de notre "'humanité•. marqué, 
dans l'église par un tracé În\'ÎS1blc lit au• po101> d'abaissement : c'est un 
re<:iangle d'or. I.e laux , ;bratoire ""de 14.000 à 26 000. 

l\Jous nous débarrassons., ici. de no5 cntna\'CS pour devenir "l'horrunc 
nouveau" : "Plus de n1eosooges entre vous, Cllt' vous êtes dépouillés du vieil 
ho1n1nc avec ses pratiques, et \'OUS avez revêtu l'ho111rne nouveau rcnou,•clé :\ 
l'image de son Créareur "di1 Saint Paul aux Colossiens 

Puis le fidèle avance dans la oef. Au passage de la paire suivante de 
p1la.sttts. il arri\'C, encore, à un point zt:ro c'est l'entrée dans la zone spirituelle 
(fe>rrncs Cl apparences des bouddh1st.cs) C'ene eulrèe e<t marquée par les 
chap11caux qui représentent.. 1ous les deux. des atlan~ soule\.1lnl le couverçle 
qu1 nous empêche de monter. Le S)mbole ne peut ttrc plus net . là. nous 
sommes 1idés dans notre pr~SSIC>n spinluclle par réncrgJe que DOUS procure 
le heu saint 

Au dernier passage ~pilastres. a la croisée de transcpl le fidèle am>'e 
1u po1nl de non retour. Un c-hapitcau rcprcsenle dcu:'( boeufs. les pattes 
101altment relcvttSi. et ne louchant plus tcSTC . c'est notre dual11é animale qui est 
libérée et nous pcnner. mainre:nant, de progresser d:tns le spiriruel. 

CeHc zone est un carré, de rnêrnc surface que le rectangle d'or. Taux 
vibrn1oire me>yen : 100.000. 

!Znfin, la zone cosmique. le plan de l'âme, est symbolisée par le rond. de 
même surface que le carré (t1uodraturc du cercle) de>nt un des angles cS1 au 
centre du cerçlc Taux "ibratoirc moyen 270 000 C"ommc le cercle. Dieu n'a ni 
comrucnccment ni fin. Tout l'équilibre cosmotcllun<1uc se fa11 par l'intennédiaire 
de formes liées au nombre d'or Nous sommes en pliscncc. ici. de la même 
5)'111boliquc que celle des 1mis tables du roi Arthur, et S<>mmcs. aussi. à la 
recherche du ùrul. 

Il ne fau1 pas oublier que ces eghscs 001 été billes pour un pcuplt tlletni. 
mali qu1 pouvait t()lllprcndre, factlcmcnt, l'éqw,•lent de nos bandes dessinées. 
l.ts chapite.aux romans onl un double rôle cl'rnform1tion tt d'enseigne-ment~ pour 
des gens simples et proches des mé11crs de la terre. '-lou,s ne S&\ons plus les 
comprendre parce que nous SC>1nmcs de,cnus trop "in1cllectuels" et, sun<>ut, 
1otalcmcnt déconnectés de nos racines. 

Un gardien éthérique se trot1\ie, ici. dans la zone coSJnique. 
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SAINT VINCENT O'AGNY 

~tuée à l'emplacement d1un . lyonnaise, le "Mont" Agny (490m) ~s ancien lieu de culte de la é . 
mégalitlliquc, cette lite é . • à côté d'un menhir et pets d'un r gion 
vigiierons, date du 111'.,; .. 1 gllse romane primitive, déd1"'· a ensemble saec e. i......:;: u patron des 

~Je est d'autant plus intéressante à . 
e:,d· "déjà. toutes les caracto!ristiqucs ~- o!luldocr qu'elle est toute pcn"tc et 
.,... tcn . ud P us giandes N'-- · · .,. .. moins. pas de 
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La nef umqu< o'tst longue que de 7,50 m <t large de 4.34 m. o;,;s;on en 

irois par dC> plies cncastrêes · umte de la Trinite. Cn transept non saillant d• 
seulement 2.80 m. d• large par 4,90m de long, préœdc une tout< petite abside 
de 2.57 m. de profondeur. en cul-de-four Il supponc le clocher, par qwitre 
arcaturts solides et alf1111lécs, sunno111éu d'w1e coupole octogonale sur !rompes. 

Entrrult dans cette église. on est sul'J)ris de trouver des pierres noires 
mélangées aux pierrcs jaunàtres de la r~{;ion. dans les pilash'CS et les a.rcarures. 
Les clavuu.• no11s sont placés. appattmmen~ sans ordrt, et ne n11>pcllcn1 pas les 
influences byzanrinn. 

Lorsqu'on '!"''< de\'2111 t<tt< chapelle, on se dO\llc, en \'O)'ant les 
mégalithes dont elle tst entour«. que le sous-sol du lieu n'est pas ITès calme. 
rnais on ne s'auend, quand même. pas à découvrir autant de penurbations 
énergétiques. A l'entrée principolc, côté sud (l'autre porte •)•anl été percée 
ultéricuren1ent). nous passons sur un point d'abaissement. Nous attachant, 
d'abord. à chercher de l'eau. nous trouvons un courant souterrain dans l'axe: 
même de l'église le "Jourdain". nord-sud, coupe la nef en dew< Cl nous 
surprend parce que sa largeur correspond à celle d'une mche. dans le mur. Au· 
dessus de cet1e niche. une pierre notre !\ous décOU\TOnS.. mcore un autre 
courant d'eau no<d·sud dans l'axe du transcp~ et un iroisibn< dans l'abside. De 
plus. un courant diagonal tra\'tTSC le transept tandis que l'abside en accueille 
deux autres. Faisanl le tour de l'église. noire aucntion CSI attuéc 1>ar une pierre 
noire placée dans un coin nord--ouesl de la nef. Là se trouve un tout petit courant 
d'eau diagonal s>cu profond. et nous découvrons avec ravisscmc111. qu'il irriguait 
un puits. destin~ aux baptêmes.. dont toul le inonde avait oublié l'c~is1ence ... Les 
pierres noires ont. donc, ici, une fonction signa)étique. 

Passons. main1enan~ aw< raill<> géologiques. Ll. nous sommes comblk : 
qualTC fa1llu se croisent au centre du iran,ept et irois sous l'absodc Comptant 
les pierres noires de la première arc1dc du transept, nous en crou"'ons rrois à 
gauche. et qunlTC ! droite. Ccnc arcade est placée devant une zone où se 
rencontrent trois couran1s d'eau et qualte faines. \..'arcade suivante, a,·anr 
l'abside. nous monirc qualre pierres noires à gauche c1 irois à droite Or. l'ab~ide 
recèle quatre courants d'eau c1 trois failles. Conclusion : les pietrcs noires de 
gauche ind1qucn1 les courants d'eau souterrains, et les pierres noires de droite 
sont compeabl<S des failles géologiques. 

Côic flu• saeré, nous rclc\'otu, l\'CC gnnd plaisir. que le "cordon 
ombilical" (144 000) pan en dircc11on de l'abbaye de Sa''8"Y· aujourd'hui 
détruite, mais fondatrice. donc "nt~rc" de SI Vincent Trois au1rcs flux (54.000) 
pa.rtenc en dircc1ion d'autTCS églises de la région. Taux vibra1oirc. au centre du 
transept. 270.000. Oovis (a\'lllll rééquilibrage, aujourd'hui r<olisé). 

Nous tttrOU\'Ons tes mêmrs pierres noires. pour indiquer coutants d'eau et 
failles. à la basthque de Vezclay. U. il CSl difficile de s'y m:onnailTC parce que 
Violl<t·lc·Ouc n'a pas compris à quoi scf""IÎI eeuc signalttiquc en amourtux 
de la symgnc Il a fait pemdrt d'autres pi..rcs. rCSlécs blanches. pour 
"équilibrer" un décor qu'il CTO)'ail b)l8fllm. Je re•icndrai sur ce su~1 dans un 
autre ouVf111le en prépanorion. 

T 
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THl:\ES EN VJVARAIS 

Petit VIiiage perdu du sud de l'Ardêehc, accessible seulement par une 
route étroite en cul-de-sac. Thines. qui ne compee plus que quelques habitants, 
occupe un site tcmarquablc et possède une petite église rornanc raV1s.santc. 
J'ai été très d6çu de ne pas y rencon1rcr un gardien subtil 

Cette église date du milieu du 12'"' sieelc, et 1'011 rcsoe confond~ devant 
le sens artistique et la science é.sotén<1uc de celui qui l'a conçue. La quahté de: la 
sculpeurc égale celle de l'archl1ccturc Les cbapi1eaW1 son1 peu nombreux mais 
1res beau• e1 chargés de symbolisme 

De dimensions modestes. cnV1ron \1ngt-cinq mttrcs par dix. elle surptcnd 
par son merveilleux décor. Elle est faite de dew< travées seulement, d'un choeur 
rédui1 à sa plus si·mple expression et d\1ne abside en cul de four très partic~lière'. 
L: accès se foi1 sur le côtê. pur ln foçndc sud. au moyen d'un grnnd cscahcr qm 
dessert. en 1nême temps. le cunc1iCrc paroissial. La façade nord est accolée au 
rocher et. par la façade ouest. on ne peul accéder qu'à une crypte partielle .. 

Anahw tfoblol&giq-ue 

Pas de surprise, l'autel est placé au point de rencontre de ttois failles et 
quatre couranls d'eau. Une cheminée marque le centre géomèmque de l'abside. 
En réali1é. celle cheminée, dont il reste la rémanence. est. acrucllemcnl décalée 
car elle fuit une é:nonne croix en fonte ~levée. dans le ci1nctièrc à côté. au lcf'-t 
s1êcle. 

En rtunehc. une auuc cheminée nous SlJ1'Pfl'nd car clic est placée Just• 
apRs la porte d'entrée, au-dessus des cinq marches d'escalier uuéricurcs. encore 
à franchir pour ani\"er au ni\·cau de la nef. Cm une: man.1~re ong.t..oalc de donner 
du tonus aux fidèles ... ou peut-êlT< de les soumettre ... Une 1roiS1moe ch<mméc 
se trouve autour des fonts bapussnau.x. 

Nolis trouvons le "'Jourda.in" au pas.1>3gc: de la 1>n:n1iète travée vers la 
seconde Il es• bien marqué par l'arc doubleau. qui le surplombe. et les pilastres 
de sou11cn. Lt réseau diagonal !te rencontre sur tous les axes des difftrcutc~ 
tra\'tts. 

Anatv~f' Srmboligllt' t1 Tnrf Rtgulattur 

Il n'existe pas. à proprcmcnl parler. de tracé régulateur rigoureux dans 
cc:tte église, <1ui sco1bte faite de n1orccaux w1 peu dls1>aratcs:. Et pourtant, w1c 
vérilablc harmonie se dégage de ccne superposition d'éléments. en eu.x-mêmes 
équilibrés 

En fau .. cl il faut 1r.1va1lkr longtemps pour s'en apercevoir, les trois plans 
de conscience de l'église sont u11hsés en guise de,,_ iigulatC\lf, pour la coupe 
comme pour la façade. Ccst la décomposition harmonique de la quadrature du 
cercle quo nous mduit 1ous les détails de l'édifice. C'e n'est. "raiment. pas 
courant 
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Le cercle cosmique. plan de l'âme. nous est défini par le diamcirc de 

rab>idc l 1 quadrarure du cercle. pl311 de l'esprit, ... diogonalc égale à la 
largeur dt l'église. Oeu• points d'abaissement 1od1qucn1 lu angles opposés. 

Le rectangle dts passions. délimite pu deu.• autres points d'abaissement. 
CSI, .-ae1tment. semblable au reelanglc du choeur. pns pcrpcnchc:ula1remen1 Sa 
"pone d'accès" pu les fideles se trou\t sur l'a.\C du Jourdain. <t ce n'esl. 
e<nainerncnt, pas par hasard. 

\1ais 11 y a autre chose : nous pouvort$, en effet. trou\"Cr, grâce à d"autres 
points d'abais.scmcnt. un nou\'cau syst~mc de plans de consc1cncc, au deuxième 
degré. en quelque sorte. Un nouveau cercle apparnît, de rayon doubl~ de ~lui 
du prernicr, qui définit une quadnuurc dans laquelle son1. cxitctcment. 1nscn1s le 
carré cl le rectangle précédents. Un grand rectangle. enfin. correspond à la 
swrocc dc:c deux travées dè l'église. Son petit côté, à l'est, s'arrête à l't1rcacurc du 
choeur et tangente le grand cercle cosmique. 

Le nux sac:ré le plus fort (99.000) ou cordon ombilical, relie 11ûnes à 
Jaujac. où 11 s'arrête. Quatre autres Hux moins forts (54.000) panent de l'église. 
dont un en direction de l'abbaye du Monasticr·st1r-O~c1llc 

C"cs flux "normau.x'" ne sont pas les seuls et nous comprenons. maintenant 
la raison d'être du pscud<Hlécor de picms rouges en cenams po111i. de redifiee. 
Eum1nons la .-oûte de l'abside: to01e la constn1Ct1on du mur arrondi est fa11e de 
granu Jusqu'au 1ro1sicme rang dt pierres a1Hlt:ssus de la corniche. ous voyons. 
ensu11e, Jusqu'à la clef de 'oùtc. des ran!I-' soigncU>Cmen1 alternés de grès gris <t 

de gi~s rose 

Sur l'&:hclle de Bo\is ces trois SOflts de matériaux onl les \'lÙcurs 
.!tuivantcs : .. grès gris 0 

- grès rose : 12.000 
- granit : 6.500 

Nous co111prenons. dès lors, très bien. que la voûte de cette église t>C 
lfOU\'C être, en réalit~, une très forte pile dont la valeur de la chargé, au ccntrt de 
la sphère, atteint 180.000 (Bovis). Cette intense énergie est distribué< de façon 
~h:cti ... c. à l'nlléncur par les Connes de l'archilecturc et. à l'cxténcur, par des 
canau.• s11uts sur la fnse de l'abside. Les pierres roui.'CS cl blanches ne sont pas 
placées nu hasard. En aucun cas elles ne ptu\Clll -.oulo1r riepr~ntcr un simple 
décor. vu la façon, apparemment aléato1n:. don1 elles sont disposées. C'est 
be1ucoup plus subtil. 

Le banduu supérieur de l'abside agît. en f11t. comme \ID faiscnu de 
"proJCCteurs" d'êncrgie. Les oo•-.:nures. encadrées dt grts rose et gns sont des 
diffuseurs Quant aux pierres rouges placées çà et li. ce ne sont rien d'autre que 
des <!qu1hbrcurs. comme on place. aujowd'hu1, de pc111es masses métalliques sur 
une jante de roue. jusqu'à obtenir un <!quilibrc parfai~ par ul101111eme111. 

Le flux principal de ce deuxième réseau d'é11c111ie sacrée est relie à 
Viviers Cc qui semble complè1cmen1 dérouter les archtologucs et les historiens. 

SAINT AUSTREMQl 'ljE O'ISSOIRE 

C'CSI le Ocuroo de l'an roman en AU\'<rgne 

Cette mtf'eilleuse Cglisc du 1r• s.eclc nous enchante pu la proponion 
de ses \'Olurnes et la qualité de ses sculplUl'tS L•s c:hapitcaux son1 une 
splendeur. tant par la beautc des pcrsonn"!'CS représentés Cl'IC par la puissance 
dts couleurs. toujours j)ttscn1es. 

Ici, 1c nombre d'or est partout. mème dans le rapport des colonnes de la 
nef avec celles des bas-côtés. 

Cont tptlon gfnérsle du plan 

Un porche d'entrée. d•unc conception différente de c-clle du narthex 
hob11uel, suppone la tribune de l'orgue. 

La nef esL cxc~onncllcmcnL allongée 

Îl'llnS<pt large et b1tn marqué 

Choeur surélc-c;. au-<lcisus d'une belle etypte 

Au1our du déambulatoire, cinq chapelles ab>1diales En Au,ergnc. 
lorsqu'une <glise est dédiée à la Vierge, ellt a des chapelles absidiales en 
nombre pair, comme il Orch'81. Jet l'église é1a111 dMiéc à un sainL il y a quatre 
(nombre pair) absidioles. plus une. dans l'a•c. et de fom1e différente desrinée à 
la Vierge, ce qui faj1 cinq, no1nbrc i1npair. 

Si nous considérons les trois prcn1ièrcs tra,·ées de la nef, en plan, elles 
détcnnincnt un rectangle d'or. Dans ce rectonglc. les piliers ne possèdent pas de 
colon11es engagées e1 les chapi1eaux sont binaires (deux animaux séparés. deux 
hon1mes, etc.). En revanche. au passage de hi quatriè1ne travée. nous sommes 
anités par deu• colonnes engagées qui soutiennent un arc dO\lbleau : la 
séparation ne peul être mh:u."< marquée. Trois points d'aba1sscmcn1 énergétique 
\•1cnncnt confinner le fait. Dès l'arc doubleau passé. les chapiteaux indiquent la 
réu.nion des énergies (deu• griffons dans le même vase, etc .). 

Ocu• trnécs plus 10111, nous sommes. i nouveau. anètes par deu• 
colonnes engagées dans les piliers, mais ces colonnes ne soutiennent rien . cUes 
sont là uniquement pour marquer un cm.placemeni. cc que confinne un point 
d"1ba1S-scmcnt central. Cette maruàc: de dchmllcr rcspacc se rttrOU\.'C. aussi. à 
Notre-Dame du·Port. de ClennonH'errand &\CC deux colonnes engagées sans 
arc doubleau Ce n'est donc pas un accident mai~ une \olont~ d~Jibérêc d'uriliscr 
cc procédé que l'on ne renconh'C: Jtma1s en dehors de l'Auvergne c1 qui n'a été 
utilist qu'à l'tpoque romane. U y avaiL probablement. là. une école engendrée 
par une seule abbaye locale. 
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(''esr là que commence le carré de base du plan de l'édifice. Le côré 
opposé est à la jonction du transept et du choeur, cc qui nous 1natérialise un 
grand m:tan,;;le d'or. 

Con1me il est d'usage dans cette région. le centre du choeur est fixé par le 
sommer du triangle équilaréral dont la base repose sur la largeur de la nef, à la 
croisée du transept. Un petit rectangle d'or. identique à celui du bas de la nef. 
fixe le départ de la partie arrondie du chocw· cr du déarnbuJaroire. 

Aoalvs:e Géohiologigue 

L'axe de l'égJise correspond à celui d'un courant d'eau sou1crmit1 croisé. à 
l'emplacement de l'autel, par un courant perpendiculaire, ainsi que par deux 
failles géologiques. 

Un courant d'eau traverse le trru1scp1. un autre sen de "Jourdain" dans la 
nef haute. un autre. encore, 1raversc la nef basse. Une cheminée coiffe l'autel et, 
bi7,arrcment~ une autre che1ninéc. de 111ê1ne diamètre. se trouve au point de 
rencontre de la nef et du transept (et non sur Jes axes du transept). 

l 'énergie dégagée par ces différents rayonnements ne semblSJ1t pas 
sufûsanie. elle a t té activée par un réseau de chenûns de galets soutemins 
deStinés à prO\'oqucr les points d'abaissement. (entre autres choses). On peut 
trouver ces canaux : entre les piliers de la partie basse de la nef. en ttavers sous 
l'arc doubleau. dans l'axe des bas.côtés et de la panie centrale de la nef 
supérieure, ainsi que tout le tour du déambulatoire. 

Le point central du choeur a un taux vibratoire de 270.000, cc qui prouve 
bien un cncrassen1ent de la circulation énergétique. A 1'origine cette église 
devait diffuser une énergie maxirnalc de 1.242.000 u.B. 

i\nalyse Symbollgue 

Le pèlerin est mis en condition, dès son arrivée : points d'abaissement 
avant l'entrée. à la pone. et à la sonie du porche. 

Le prernjer arc doubleau. sur tolonnes engagées, marque Je passage au 
plan physique des rrois tables (rectangle). 

Après le franch.issc1_n.:n1 du catté de base. dans J'axe de Ja travée. un 
nouveau poior d'abaissement (indiqué par un chapireau griffons) marque l'cnrrée 
dans la zone du carré astral~ où le 111ental gouverne l'individu, et plus seuJcntènt 
ses passions. 

Le cercle de la zone cosmique. où le spi_rin1el domine, est très 
franchement rnarqué par les piliers rayonnants. 

Rappelons que cercle, quadrature du cercle et rectangle ont la même 
surface. 

l l7 

Nous rrouvons. à Issoire. trois sortes de flux sacrés. C"'est donc. par 
dCfi11i11on. un haut-lieu. Le "'cordon 01nb1lîeal" (270.000) traverse l'église d'est 
en oucs-1. précisén1cnl dans l'a."e cr cc ne peut-être dû au hasard. C'es1 un pivot 
Une étude ultérieure nous pc11nettra pcut-ètre, de &:l\oir. a quel~ autrc-s édifices 
celui-ci est reliê. Deux autres so1tes de flux. 81 .000 et 54.000. se dégagent en 
direction d'autres lieux de culte. Cette église a la chance d'être protégée par un 
gardien placé dans la zone cosrnique. 
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LE PORTAIL DE COUCOURON 

Cette église d'Ardèche est intmssante plus par sa façade que par son 
architcclllte intérieure (noo sans qualités mais, relativement. banale). Située 
dans une paisible bourgade, elle ne cherche pas à attirer l'attcntioo. 

Une seule porte d'cnaée, dans une série d'an:atures en plein cintre. L'axe 
des cercles esi soulîgnt psr l'enl&blement des colonnettes.Au-dessus, arc de 
décbmy et clocher "à peigne" en granit gris. fréquent dans la région. A 
l'intérieUI, pas de décoration. Les seuls chapiteaux ""11ph!s sont autour de la 
porte et leurs colonnes surprennent par la variété de leurs coulews.. 

Le tout premier de ces chapiteaux, à g;wchc en rcprdant l'église, est 
extra~ : il rcpréseoœ une fcntme nue dont les seins, perpendiculaires au 
coi:ps. soot létés, à dro~ <' à gaucie, par deux énormes scrpems dont la queue 
est reliée à ses talons. Le flit de la colonne est noir. 

Le deuxiœe chapittau. plein de sagesse et d'hannonîe, représente des 
gerbes reliées par une corde. Le filt est blanc. 

Les quatre autres cbpiteanx, tiès simples, nous montmlt des plant« 
diYCtSCS qui nécessitent beaucoup d'eau. Les fllts <ODt blancs ou gris clair. 

lrurigµé par cette clifftrence de traittmcnt des chapitcaw<. j'ai fait le 
rcle\'é géobiDlogiquc de cette entrée d'~ise et n'ai pas été déçu : le résultat est 
intéressant. 

Les trois chapiteaux de droite (\'égétation riche en eau) scmt situts sur un 
même courant d'eau souterrain qui les irrigue simultanément. 

Le chapiteau de gwche, le plus près de la porte, S<lll de son espèce, est 
situé sur un autre courant d'eau qui n'inigue que lui. 

Le chapiteau du centre, à gauche, épanoui et heureux. est, aussi, le seul 
de son e~, et qui tranche nettement avec les autres. Quand on constate qu'il 
est le seul à se trouver co zone saine, on comprend pourqooi il représente 
symboliquement la foule des fidélcs (gctbc) unis dans l'l;glisc (le lien). L'Eglise 
est un temùn sain ou qui wudrait l'Etre. 

Quant au dernier chapiteau, nous savons que le serpent CSI un signe de 
fort teUuri.sme: nous ne sommes donc pas surpris de constater son implantation 
au-<lcssus d'une faille géologique lrès débilitante. Double symbole : nous 
sommes nus. sans ~fense contre nos passions qui nous vident de notre 
substanct, mais cette représentation par le serpent veu~ aussi, nous mdiqucr qu'à 
œt endroit il n'est pas bon de stationner. 

Merveilleuses églises romanes!. .. 
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LA DEBREDli'iOIR E DE SAINT-MENOUX 

"Bredin. berdin. bardin". voici plusieurs onhogra.phes pour un 1nêLne tnot 
qu1i, encore un peu à Lyon, et toujours. en Bourbonnais. a le 1nê1ne sens que 
"fada" à Marseille. li s'agit d'wie personne dont la raison est vacillante ou qui 
est~ aux yeux des aurre.s. un peu simple d'esprit Le mot est très ancien. ce qui 
vaut à un cenain nombre de nos concitoyens de l'avoir reçu eu patrOD)'lUC. 

L'immense abbaye de Clw1y, en Saône et Loire, dont il nous reste très 
peu de choses, a servi de modèle à un grand nombre d'églises romanes 
bourguignonnes dont une des plus belles eSt celle de Paray·le-Monial. 

La caractéristique essentielle de cette architecture est de posséder un 
d~ambulatoire ouven. autour du choeur, ce qui crée, au chè\'Ct de l'église, une 
abside à plusieurs étages et un eenaiu nombre d'absidioles. 

Paray-le-Monial. à son tour. a été copiée dans les campagnes. à une 
échelle de plus en plus réduile. et les volumes engendrés deviennent tout-à-fait 
surprenants. Cest le cas dans un petit village de l'Allier. 

Là se trouve une très belle église du 11 - 0 sièdc, à d~atnbulatoirc 
minuscule et chapelles rayonnantes.. bâric à la mémoire de Sa.int ~1cnulphe. dit 
Saint Menoux. Cet é'-ëquc irlandais. évangélisateur du Bourboruiais, inort au 
.,. .. siècle, a donné son nom à l'église et a11 ,;nage. 

Cc St Menoux a eu. dès sa mort, la répulation de guérir les névralgies et 
maux divers de la tête, tt les anciens venaient de loin, amener leurs simples 
d'esprit. 

L'étrange reliquaire qui renferme les restes de St Menoux se nomme "la 
dé:bredinoirc", 111achinc à enlever la bêtise ... 

Accolé au ntaître-autc-t cc mo11umen1 a la forme d'un sarcophage en 
pierre. JI n'est. cependant. pas creusé comme un sarcophage romain. ntais bâti 
avec des pierres d'une quinzaine de centimètres d'épaisseur, et repose sur deux. 
colonnes pour être à hauteur d'homme. Coupé transversalement en deux. par une 
cloison de pierre il renferme, au pied, les reliques de St Menoux (visibles par 
deux fenêtres gothiques) et possède. à la partie antêrieure, une ouverture dans 
1aquclle on peut enfoncer la tête. Le reliquaire. en tant que tel. a un taux 
,,ibra1oire de 90.000 u.B. 

Il y a plus de quarante ans que je connais cette égli::>e dont je suis 
pa:rticuli~re1nent asnourcux, et, pendant trente.cinq ans, je rne suis moqué de la 
débredjnoire que je considérais conune Wl céoloignage d'exploitation de la 
crédulité publique. Puis, ma connaissance de la géobiolog.ic s'affinant, j'ai 
pensé qu'il serait bon de fC\'Oir St Menou.x avec un autre oeil. ce que j'ai fait. 

Ma surprise a été grande de constater que la débredinoire "fonctionne" e1 

n'est pas un attrape-nigauds. 



2'3 
Voyons. d'abord. comment est faite cette ancienne église abbatiale assez 

paJticulière. Placée suc ua petit tperon. elle n6cessite un grand emmarchement 
pour l'accès à l'entrée prinoipale, qui se fait à travers un vaste narthex. n y a un 
point d'abais""'1ent à l'entrte du narthex et à celle de la nef. puis au passage de 
la première travte.. 

L'église propremem dite se compose d'une nef de ttois travées. d'un 
transept non saillant. d'un choeur de deux travtts droites, et d'une grande abside 
cntourte d'un déomb<Jlatoirc. Quatre absidioles rondes, plus une ~. dans 
J'aJ<e, comme à Issoire. 

Deux SOtUm8ÙlS passent en diagonale sous la nef. L'un d'eux est relié à 
l'cse&lier aecolé â l'une des colonnes principales. Vraisemblablement, l'église a 
servi de lieu d'asile et permettait à ceux qui f{y rclran<:baieot de fuir ceux qui en 
faisaieor le siège. 

la débredinoire est placée au centre gtomttrique de l'abside, au dos d'un 
autel relativement récent e1 qui ne semble pas tout à fait à sa place. 

Une seule faille, peu active, se trouve sous l'édifice e1 n'intetvient pas 
dans sa conception. On ne trouve, ici, que de l'eau, et uniquement sous l'abside. 
La débredinoirc est située au poial de micontre des réseaux telluriques et de 
qume courants d'eau. Une cheminée coiffe, à la fois, l'autel et la débredinoirc. 
Une awre cheminée, de mlme diamètre, se trouve dans l'axe du choeur. 

Le reste de l'église élan! mal "inigué", un réseau de cllD8ux de galets de 
rivière a été installé pour activer le réseau global dans l'axe de la nef et entre les 
piliers (en bleu sur le dessin). 

O.. flux saa<s de trois pujssances différentes (27.000, '4.000, 81.000) 
sont p<fCCptibles, le cordon ombilical de 270.000 étant à l'est, dans l'axe de 
l'église. Une fois de plus je rappelle que cette valeur est celle d'un taux 
vibrlloire déttaqué, pour une machine encrusée. 

La débredinoltt., tdle qu'elle se prisente onlinairemeo.t, a une valeur 
d'énergie assez basse, et l'on ne craint rien si l'on met ta tête dans l'orifice préw 
à cet effet. En revanche, lorsqu'on se rend compte que cette machine d'un autre 
âge pe111 ecre activte pu oo "point d'acupuncture" situé ris près, on est stupéfié 
devant l'énergie ~gagée (270.000), qui serait sûrement supérieure si l'église 
tœit remise correctement en ordlc de marche, au<\ucl cas elle atteindrait lll 
valeur de 1.242.000 o.B. Ainsi, il faut bien l'admettre, la débredinoire est, 
réellcmm~ un instrument de soin, qui donne, lorsqu'on l'alilise correctement, 
l'équivalenr d'un électrochoc de forte intensité à celui qui f{y soumet. Cela est, 
certaiDe1Dent ris efficace dans le cas de certaines dépressions nerveuses. 

les souterrains étant utilisés comme caves par certains particuliers, entre 
autres .., cUbit de boissons, if est dillicile de savoir où étaient leurs accès 
d'origioe. 

Pas de gardien ici. 
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L'ABBAYE DE SENANQUE 

C'est une des plus belles réalisations architecturales de France. Plus pure 
que le Tborone~ elle n'a pas été retouchée par Viollct· lc·Duc. L'église date des 
années l 130-1170. Elle a eu la chance de ne jamais servir d'étable comme sa 
soeur de Silvacane. 

Le terrain étant assez resserrt. dans une vallée étroite, le plan est. un peu. 
différent de celui des abbayes cisterciennes nonnalc-s, pour ce qui est de la 
disposirion relatÎ\'C des éléments. 

L'église, pure et sév~c. n'est pas orientée. Son axe est presque plein nord, 
ce qui a fa it beaucoup parler. Elle est protégée par un gardie.n éthérique. 

Ce lieu eSt crès cher à mon coeur. Je l'ai connu quand le village de Gordes 
étail encore en ruines., et les bories désertes. J'étais seul, alors. cormne étranger. 
lorsque je la visitais., régulièrement, et les quelques moines très psuvrcs. qui 
vivaient de leur jardin et de la vente de la Sénancole (imitation de la 
Chartreuse). me laissaient me promener à ma guise dans cet ensemble où le 
nombre d'or est roi. Une pierre, à gauche du choeur de l'église. est gravée pour 
attirer l'attention sur ce rapport de proportions. D'autres pie.rres, en diverses 
parties de l'édifice-. sont. aus.~. gravées pour nous donner des indjcations sur des 
mesures comme l'empan ou la coudée qui ont servi de base à la construction. 

Lt Trac~ Régula teur 

Il faut se rappeler que le moyen de 1raccr des cercles cl de mesurer les 
distances. à cette époque, était une corde, à noeuds régulière1nen1 espacés, en 
fonction du pied ou de la coudée du liclL On n'a pas beaucoup fait rnieux depuis 
ce temps-là. 

Ce qui fait l'unité d'une architecture et sa beauté est le fait d'utiliser les 
mêmes mesures de base. co plan, élévation et coupe. Cela se trouve à Sénanque. 

Le tracé régulateur de base est le plus simple possible, le plus facile à 
dessiner sur le tenain. Il ne faut pas oublier qu'un tracé n'est pas une épure à 
usage intelJectuel, mais le moyen de mettre en oeuvre une construclion 
complex.e. avec des ouvriers simples et illettrés qui doivent com1>rendrc 
facilement cc qu'on leur demande. 

A Sénanque, la maille choisie pour la trame de l'édifice, est le triangle 
équilatéral (le pentagone ne viendra que beaucoup plus tard, avec l'art gothique 
et on ne le trouve à aucun moment ici). Double avantage-. le symbolisme de 
l'unité el de la Trinité. (le triangle équilatéral c'est Dieu). cl la facilité 
d'exécutlon (on ne peut pas faire d'erreur en implantant cette figure 
géométrique). En regardant le plan de l'église. on voit avec quelle simplicité tout 
s'ordonne. 





11. 
1 . 

1 

1.:1_. des murs, l'axe de l'édifice et l'axe des pila<tS, détem1inent les bases du 
tnleé 

Largeur de la nef 
Largour de I' tglise 
Loqgueur de la nef 
Largour du transepl 

Longueur du transept 

un tnangle 
deux 1n1nglcs 
trois triangles 
un tnangle 
trois triangle! 

En c~am1nan1 la coupe, on s'aperçoit que : 

llauteur de Io nef deux niongles 
Hnuteur du clocher seul : un tri11J1glc 
1 lautcur totaJe trois triangles 

C'est-à-dire que la longueur de la nef. celle <lu ttan'l<1>t. ou la hauteur de 
l'église sont identiques. .. 

En superposant la coupe au plan. l'éV>dence s'impose d'une totale 
cont1nu11t dans le dessin. 

'fous sommes surpris par certains détatls. comme l'intél'l"tlOO au triangle 
de la pente des fcnmcs de la nef ou celle des ''OÛùuts des bas-côtés Méme la 
pente des 1011s se rappcne aux trois 1n811gles accol.!s. 

Les autres parties du mon8Sltre ne sont pas en reste La salle upitulaire, 
par C1emple, a sa longueur et sa largeur régies par la raeme carrée du nombre 
d'Or. et le rapport entre la lnngucur de la salle et sa hauteur est celui du carré du 
nombre d'Or. Tous les volumes des diverses pièces sont différents mais 
assujettis à cette même base d'unité générale. 

Examinons. rnaintenant, une travée du cloître. 

Le gtlllld arc est un demi--cc.rclc, qui s'inscrit, donc. dan~ un caJTé. 

L'axe hoti20ntal donne le centre d<S trois petits arcs et le dessus des 
entablement$ de colonnettes. 

Le rectangle d'or inférieur détermine le dessus des ucatures secondaires. 
le recœ.nglc d'or supencur le bas des moulures..,.,. chapiteau• 

L'épaisseur des coloones. la largeur des chapitoau.<. celle des bases ou 
des p1édro1ts, la hauteur des arcs, des colonnes ou des chaptteaux, etc sont, 
mtégralemcnt, le liuit de la division barmoruque du carré li est bien ~'1dent que 
11 construction d'une abbaye entière suivant la tiglc d'or n'est pas simplement 
l'utilisation <rune recette dont 0t1 saît qu'elle a fa_n ses preuves. Cest la \'O]ooté 
de faire r~sonncr. chez le moine, cc qu'il y a de plus 1nt&leur en lui et de 
l'amtnt'r à un ~tat de vibrations, tel qu'il puis.st. plus facile1nent, s'élever 
spirituellement. 

/\nalyst Géobiologigut 

La source d'énergie se tn>u,.., a la croisée de tr11nsept. C'est ttts fréquent. 
lJ. se superposent eioq courants d'eau et trOtS failles gtologiques. Une belle 
chcmmt<: assott rcnsemble. Je rapp<llc qu'une chcmmt<: don son nom au fait 
que l'énergie) circule. ''CIW1t de la Îm'C. et s'é•'ICue soit par les flu.• sacrés soit 
(le rehquat) par un 'oncx qw se perd dans le ciel 

Cn remontant par l'entrée des paroissiens. la nef est barrée par le 
"Jourdain" dès la dcwciême travée. puis par une double faille à la quanième. 

li ne faut. sunout. pas oubher que cette église est faite pour les moines. 
qui ft.nivcnt. soi1 du cloître. soit du dortoir. du côté !V'UChe. Les paroissiens, très 
1><u nombreux entrent au sud. par des portes latérales : il n'y a pas de pone 
cenrralc, pour bien rnarqucr que; les 1>ersonncs extérieures sonl tolérées, in.ais pas 
in\Olêes. Nous retrouvons la mamc disposition AU Thonoret et à I' Abbaye de 
Mu-11n, en Ardèche. qui est leur mère à toutes le~ deu.• 

L'blergie. ici~ est mise au scnice des moines 

On aurait bien pu "otieottt". au sens ttymologique. l'église:. sans 
difficulté Cela n'aurait pas tenu plus de place dans le terrain que de l'avoir 
placée comme cUe l'est. D y a. nn peut le 'oir. d'immenses champs par de'u~ 
donc l'argument du manque de place ne tient pas En m'II1che. tcn1nt compte 
des sp<cificités gCob1ologiques du lieu on s'1perço11 que cette oncntatinn étai.t la 
seule maniere d'utiliser. à fond. les énergies pour d)11am1scr. A la fois. l'église et 
les p1è«s de travail ou de repos des moines salle capitulaire, chauffoir. 
scnptotium. donoir. Autre signe. qui ne trompe pas. sur la ' ·olooté délibérée 
d'avoir implanté l'église co1nmc cUe l'est. cc qui esc une 1na.rque pour les initiés 
de~ 1cmps fututs. l'église est axée sur un véritable pivot énergétique (270.000). 
flux sacré principal, qui la relie à Notre-Dame de Vic. au nord. et Oppède-le· 
VicuK (n1ines). au sud. L'implanlation continue. en quel<1uc sorte, la dêdicace à 
la Vierge, <1ui est plus importante. ici. que le syrubolisme de l'est, naissance de 
Io lu1nièrc, naissance à la vie 

Neuf autres Hux sacrés (54.000) relient cet édifice: à d'autres lie1t• de 
culte Sylvacane (soeur cistercienne), l\otre-Dame de Beauregard, entre autres. 

Analyse Symbolique 

Lts points d'abaissem<Dt relc•és dans l'éj:11sc marquent cieux systèmes 
superpo<is des plans de consc1cocc Est-ce le hasard' L'entrée. pow- les 
paroissiens., après une zone neutre de dcu...'t rravées.. se fai1 â la dernière pile sur 
laquelle arm-e un arc doubleau du bas-<Ott, oblique · on aurait ,'OUJu indiquer 
un manque d'équilibre à l'entrée qu'on ne s'y serrait pas pns autrement. 

Le rcctansJe des passions. double ••ITT. va jusqu'au transept. Le carré 
spintucl marque, à la fois, le centre de l'ab>Jde, l'axe du transept et l'axe croisé 
de la nef et de sa dernière travée, plus large que les suh'8ntes. 



Le cercle de l'lmc englobe le mur de l'abside. 

l!n deu.utrnc syume, homothétique, nous présente, trts élargis, le cercle 
cosmique, et sa quadranore. en sympa.duc a.-cc le cenJTe éoetgétique de la 
cro~ de 1r1nscp1 le rectangle de 11lomme englobe toute la ne( jusqu'à 
l'cntr& A noter qu'ua pou!I d'abaissement se irou-.-e. à chaque porte. pour les 
f*005SIC1ll. Il n'y en a pu pour les IDOlllCS. qw cntreftl directalent dAns la zone 
opmtucUc Cl c:omuque 
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L'ABBAYE DE FLARAN (Gers) 

De roêmc vo1onté ciscercienne, de rnêrne itnportance et de même époque 
que la prtcédcnte. 

Comme on peur le constater aisémen~ le plan de l'abbaye de Flaran est la 
copie conforme de celui de Sénanque et le tracé régulateur est, rigoureusement~ 
le même. Cependan~ ici il n'y a pas de gardien. 

La construction de Sénanque s'est déroulée de 1160 à 1200; celle de 
Flaran de 1180 à 1210. Les dimensions sont, sensiblement, les mêmes : 

Largeur de la nef de Sénanque 
Largeur de la nef de Flaran 
Longueur de la nef de Sénanque 
Longueur de la nef de Flaran 

= 17,75 m. 
= 19,00m. 
;:;: 23,50 Jll. 

= 22.00m. 

Tous les éléments du plan sont disposés de la même manière : jusqu'ii 
l'esca.licl' du dortoir des moines qui est au 1nê1ne endroi4 alors que l'église est, 
ici. orientée à l'esi. C'est surprenant. Quines â copier, les constructeurs de Flaran 
auraient dû aller jusqu'au bout. 

A Sénanque, la nef e.st couverte par un berceau brisé d'une grande 
simplicité. A flaran. chaque rravée de la même nef, en berceau brisé, est 
marquée par dcu.~ arcs doubleaux. superposés de dessin particulièrcrnent lourd et 
d'utilité douteuse (Au 'làonorct il y a des doubleaux simples et élégants). Cinq 
travées à Sénanque. trois à Flaran, pour couwir la 1nême surface, ce qui doru1e 
une impression de déséquilibre entre la nef et le transept. On peut dire, sans 
hési1er. que Flaran es1 une c;.opie dégénérée de S6ianque et du l'honol'Ct. Les 
&nénagemeuts du dortoir des inoînes. au 1s'mc sîècle. n'ont rien arrangé. J'ai, 
cependant, pris cet exernple parce qu'il est très intéressant de comparer 
l'implantation de la n1ême architecture sur deux sites différents.. 

Pourquoi Flaran est-eUe "bien orientée" alors que Sénanque oc l'est pas? 
Remarquons-le, tout d'abord, l'emplace1nent choisi pour l'édification de lilbbaye 
n'est pas situé au creux d'un vallon, comme il était de regle courante chez les 
cisterciens. L'eau coulant. ici, en abondance. cette raison a dû paraître 
suffisante. Autre manquement à la règle. l'église s'ouvre sur l'extérieur par un 
portail central qui invite le,s personnes de l'extérieur à cntTcr. Les autres abbayes 
de la même famille, Mazan. Le 1l1onoret. Sénanque. Sylvanes, Noirlac, sont 
davantage concentrées sur la vie ntonacale et, si elles acceptent, éventuellement. 
la population extfoeure, elles ne l'invitent pas : elles n'ont pas de po.naiJ central 
mais deux portes latérales, rnoins incitatrices à franchir le pas. .. 

le programme des deux abbayes et leur plan étaient identiques.. Les 
soluùons pour leur ù.nplantation son~ cepcndan~ totalement différentes. A 
quelle raison peut-on donc les attribuer? Unique1nent au tellurisnte sous·jacen1 : 
failles et courants d'eau sourcmùns son1 les 1naitres invisibles de l'orientation et 
du positionnement de nos 1nonas1ères. 
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S,\~T SERNI DE TOl'LOllSE 

Ccsi I• plus 'astc <.lts ba<iliques romanes au monde Les tn\'llUX 

d'édifica~on on1 dure de 1080 à 1350. Cfl\ iron 

Elle cs1 construite en briques et en pienes. La pierre do1nine dans Je 
chevet, conStruit le s>ttmier, el la bnque l'e1nporte ailleurs pour s'cm11loycr 
seuJe. finalemenl. dans le clocher. 

Sur le plan ~cobiologiquc ecne basihque csi. un peu. une euriosi1c. En 
effet, son 1.•e longi1ud111al ne m:o•me J>b w1 seul mils deux couran1s d'eau. 
m:tilign<S et parall<Jes. siruês. approx1m11i•cmcnt, à 12 et 18 mctr<s de 
profondeur, ce qua semble cxclutt qu'ils aient été canalisés Ccnc duahté est 
marquée, dnns l'architecture, par une double ponc. Même dans le 11anhcx le 
passage est double et il y a un double point d'abaisscmcn1. Pas d'o11rrc courant 
d'eau. dans et sens. sous l'édifice. En revanche. dans Je stos nord·.sud. nous ne 
rencontrons pas mo1n.s de neuf couran1s d'eau pcrpcndiculairt.$ aux précédents 
et, plus ou moins. parallëlcs cotre eux Us rCCOU\'ttDt tout le transept et la partie 
supérieure de la nef (remarquer l'cmpllcem<nl des Slalles). I.e "Jourdain" CSI 
bien marqué par d<S points d'abaissemenl Un dernier COW1llll irri~ue l'au1et Peu 
de failles mais dcu~ beau."< cxemplaitts qui .se: rcncorttrent~ bien sûr. à la croisëe 
de transept. Une faille nord-sud se trouve devanl l'entrée principale. Une énonne 
cheminée cosn1otcllurique entoure le clocher et une autre eSl centr~c :)Ur l'autel, 
avec, pour limi1es, 1cs colonnes du déa1nbulatoirc. 

Ici, comme panoul. il y a une série de Oux sacres mineurs (cnb't églises). 
I.e plus imponanl est 1 81.000 u.8 en d1m:t1on du sud-ouesi 1 es '1ngt·ncuf 
auttts soo1 i S4 000 La grande dcco11'·enc. 1c1. est que l'uc de la basilique est 
rigoumi.scmcnl superposé au puallèle de l'Or passant par Artcs et St Jacques de 
Compostelle Valeur 1 242.000 u.B. Ln autre nux SC croise l\'CC .. prlc<cknt 
au ccntre du choeur : c'est le méridien de l'Or 'ena111 de Chames. don1 le taux 
vibra1oirc est. aussi. de 1.242.000. Le parallèle est de largeur snnple (72 cm), le 
méridien es1 double (72 x 2 = 144, le nombre rles disciples du Chris1). 

Saint~Semin est. aussi. remarquable. par la profusion de rclic1ucs réunjcs 
cn un seul lieu I.e rchquam le plus 11nponan1 et le plus géncra1eur d·é11crgic est 
celui de Sain1·Scmm lui·mème : 450.000 u B Ccst énonnc et l11ssc pcq>lcxc. 
De IOUl ce que j'ai '"- ces dernières annecs. c'est. de loin, av..: Samt·Riquier, Je 
taux "bra101re le plus éle\'é, e1 quo se rapproche de celuo d'un A•~IM de la 
Oivini1é. Si l'on compare cela "'"" Saint Augus11n a Hippone. Sain1 Anloirn: à 
Padoue 011 le Curé d'Ar.;, IOUS li 270.000 u.B .. on ne peul faire moin• que de sc 
poser quelques <1uestîo1is. 

L'apport des Templiers. ici, diserte. s'c5' bit tardi,•ement, et plus sur les 
plans subnls que sur l'architecture Lts imués sauront ttoU•'Cr les deux p1rcours 
spirirucls en Tau cl en croix onhk, bien repcniblcs dans l'édifice Arles, Notre 
Dame du Pon i Clcrmoot·Fcmmd et Sa1nt.S.m1n sont Jes trotS seules <gliscs 
romanes à être marquées du se.eau égypttcn 

Dans 111 1onc cosmjquc j'ai ren1arqué une présence éthénquc. 
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SAI r B•:RTRA '10 or. C0\1~11NGES 

P~ndont le ten1ps ~t' mes études d'architecture. à Pans. j'tu eu la chance 
de 1rava1llcr dans Je cabmei de Sylvain STYM·POPPER cl Robeot V ASSAS 
tous deux architec1es en chef des Monurncnts Historiques Les gmnds chantie~ 
~e rén0\'8tion do!lt j'ai eu à m'occuper étaient : le Palais de.s Rois de Majorqut, 
1 abbayc de S1 Michel de Cu.<a cl S1 Benrand de Conunmges dom je n'ai pas. à 
l'époque. compns tout l'int<rê1 

1.'éghse <SI trCs belle. et l'on peut •·amer. tarll et plus. ses méntes mais, i 
mes ycu•. le \ttilablc bijou csi le cloi1n:, oh! bien modeste. mais dfl1cicuscmen1 
proportionne. Lorsqu'on pénètre dans cc cloître. on ne pcu1 1nanquer de rec~\'Oir 
un co~p au plexus solaire : c•cst le mèmc ressenti que celui provoque par Je 
francl11ssemen1 des Propylées d'Athènes Un gardien pro1ège 1·~1ficc. 

Que se passc+ol donc sur ccuc ioule petite wrfaec? Une chose bien 
simple . l'<nergie y est. par1ou1. tm fone. et celui qui a la ehancc de rester seul. 
1c1, pour mcduer. se sen1poné,11d<. tll5Untanémcn1 meilleur 

Ln étud1an1 le fan d'un peu plus prês. nous consi11ons que ce cloitre est 
balnyé par un nombre important de llu< sacré>, issus du choeur de l'église mais, 
aussi. par les llnx qu'il produi1 lu1·m~me. .. 

A\'CC beaucoup dbabileté les rnoines-eonstructcurs ont inco1poré au 
décor de colonnettes cl d'an:alurc< de leur galerie, un menhir cxi>1an1 qu'tls 001 
sculptt cl achvt en. pennaneoec c'es1 le "pdoer" des qmlre Evangeh.stcs qm 
foncttonne i mCf\'Clllc puisque, so jose due "au rcpo> •. ol dosmbue déjà une 
énCTgJe de 270 000 unités Bo\lls 

A 1'1~térieur même du cloî1rc se trou\'CTit deux points d'acupuncture qui 
pcu~nt ocuvcr encore plus le ntenhir U: premier le fait 1nontcr a 450.000, le 
de~x1ème d 630.000. ce qui ci>t. déJà, surprenant, 1nrus nous constatons 
fac1Jenlcnt que les deux points peuvent être utilisés .:n 1nE1nc temps et font. 
alors. mon1cr l'énergie à 720 000 

Pu1S-J< •JOUICr que. n'•>ant pas toujow-s été .raccord ••cc ec que faisai1 
rtton ancien patron. J~ me sens. IUJOUid'hua ttts libre~ dc\U1 tes attaques de 
ccrta111> prélcndus punstes. pour dire qu.: J• eonsidên: les b'lvau' de S STY\1· 
PO~P[R à S1_ 8ERTR;"NO, c-0n1111c 1ouHl·fai1 remarquables. Je lui donne 
ent:1ere1nen1 nuson de n avoir pas construit entièrc1ncnt le 1nur sud du cloître 
pour laisser des vues particulièn:1ncnt sereines toul·A·fait dans l'esprit de I~ 
médi1a1ion. C'c chantier lui renai1 paniculièren1en1 â coeur c1 il n'a jamais su 
m'en parler au1~cn1 qu·a,-eç tendresse. Puisque l'Ol:clSJon m'en est donnée je 
1enais •lui 0<:nclrc hommage. ' 

Celte 1n1<wanon d'un menhir eustan~ et laissé appamo. à un cloi11e est, 
à ma connaissance. un cas unique C'est pourquoi j'a.t choisi cet exemple qui 
sen. aussi, de transition avec l'étude su1\·ante. 
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l.E TRIANGLE SACRE 
Saintes-Maries de la Mer - Saint-Gilles - Arles 

Ct lrianglc remarquable cst symbohqut i tous les nl\-e&J' C-cst. 
d'abord. un tnanglc égyptien dont le ttpport des côtk ptrpendoculall'CS C$I le 
nombtt d'or Il est. aussi. bàn sur les trois constituants des Otn sa<rés son côté 
Arles - St-<ldl<> correspond à un paraUèlt de ror. le côté St--0111.s - Stes-~laries 
• W1 m~nd1cn du cuivre. et le troisième. Stes--~1ants .. Arles au réseau de 
l'argcnt C'est le S)'tllbole dt la Trinité dans un llu• sacré rendu homogène au 
tau' constant de 1.242.000 unités Bovis. 

Oicnfait des bu:,,faits. il est relié au tltn sacré venu. directement. de 
Kheops et a été choisi pour son rapport, à tr3vcrs lui. avec une configuration 
stcllnire et ses liens ésotériques avec le continent pri1nordiol. Mû. 1'1\dantidc et 
l'Egypte sont liés. ici. non à des lieux géographiques 1nais A des états spirituels. 

Conunc nous le constatons avec surpnsc, chaque branche a été divisée en 
trois flux sacrés parallèles. parfois également é<:anés l'un de l'autre. parfois 
«anCs en fonction du nombre d'or. Cest un cas unique au monde Les moines­
bAusseurs du quatrième siècle ont dû bien s'amuser et nous ont lai.ssê leur 
S1grt1ture pour bien marquer l'imponanet °'~ionnelle de ces !Jeu.< Ceux qui 
les ont relayés. du </- au 13- sieelc ont su utiliser. au m1cu.<. ce c8JIC\11S 
magwquc tt nous ont pcnnis d'en profiter 1uJ0Urd'hu1 cncorc. nous-mêmes. 

'ous \'mOllS. plus loin. que, pour cc tnanglt uruque. l'nceptioonel 
dc,·1cnt banal ; les trois pointes. occupées par des locu' dt culte ptu ordinaires. 
ont des pan1cuJarités étonnantes. 

LES SAINTES-MARIES-DE-l.A-l\1ER 

Cest près de cet emplacement que, guidé~ par le flux sacré de Kbcops. 
ont dêbl1r<1ué en Pro1·ence, pour s'y installer. Mnrie-Jacobé et Marie-Salomé. 
dcu'< soeurs de la Vierge Marie. mère de Jésus. C'étaient les trois ~·taries. ' 
~1aric-Snlomé est restée ici. comme gardienne éthénquc des Jieux. 

L'église actuelle. qui fait suite à d'autres. plus humble>. est vrai.ment 
mtlrtSSlllte et bellt. Parnu bien d'autres choses on ptut noter le ttppon du 
nombtt d'or entre la hauteur et la largeur de la nef mats. dans le cadre de cet 
OU\Tlgt. c"CSI. sunOUt. son emplacement qui retient nocre attention Il n'est, 
quand même. pas fréquent de pou\'Otr $11pcrpo$CI' les n .. , saccès fhes 
pnmordiau.< et les panieularités telluriques d'un t<mtn C'est. pourtanL le eu 
1c1 D'un point de vue slrietcmcnt gèobiologiquc nous remarquons. sur raxe 
lon8ltud1nal de la nef. une faille dom la laigcur CSI 1nd1qué<: par celle de la pone 
de l'église Un courant d'eau soutcmm est situé au-dessus de la faille. et sa 
latMCut eSI celle du vitrail de l'abside. Sur l'autre ue. celui du choeur. il y a, 
aussi, une faille el un couran1 d'eau Ajoutons à cela le fa.11 de \'OÎr l'axe 
longatud11111I être. en même temps. celui du r~au du cu1\11'C ec de \'Oir le réseau 
de l'argcn1 se croiser. à la fois, au centre du choeur et sur l'axe de la pone 
d'entrée ... C'est évident : nous sommes en présence d'un lieu privilégié. 
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Tout le long de la côte médttcm1néennc les plage, sont constituées de 
""bic plus ou moins blond. A ma conn11s;ancc !>Cul le sable des Saintes Maries 
cSI, curicLLSCIDCllL noir. comme \as Alrxandnc d'E:S}plc. Powquoi les Saintcs­
\1anes. parnes d'E~]lfe. sont-elles &m\CCS là <t pas 111leurs• Le mystère 
s·q,a,,,.,, encore lorsqu'on se rend en Espagne sur la côte cantabnquc. O y a. en 
te> heu.'- des dùaincs de kilomctre> de mcnttllcWI sable ftn et doré. 
notamment à Santander oit les plages sont aussi belles que celles du Maroc. On 
s'apcTÇott alors. """" srupcur. qu'en un seul point précis de la côte. <1 sur 
quelque. centaines de mètres seulement. le sable est noir. exactement COil\ltle 
aux Sa1ntes-f\1anes de la Mer El comment croycL-\'OU.S que se nomme Je petll 
village proprietaire de ce sable? Sainte-Marie de la Mer, tout simplement! 
(Santa-Maria del Mar). Comme l'autre 11 eSI situé sur le réseau du cuivre et sur 
le réseau double de l'orgent. Le \illagc le plus proche. por lequel il faut passer 
pour y occéder, se nomme • Saint Jacques du Mon1•. Jacques le Majeur aurait-il 
dél>urqué en Espagne à cet endroit? 

Je ne peux m'empêcher de peni;:er que ces corncidences ne sonl pas 
innocentes sans. toutefois. l\Oir réussi. iusqu'à présent. à comprendre quel est le 
hcn exact entre ces lieux particuliers. Il y a. tn tout cas. un OUK sacré direct 
tntrc les deux églises dédiées aux Saintes Mancs Santa Mana del Mar est reliée 
par un autre flu.< sacré à Saint Jacque> de Compostelle, comme les Saintes 
\fanes de la \f.,. sont reliées à Saint Tropb1me d'Arles par un nux dir=. Il y a 
donc un lien. par plusieurs relais entre Saml Trophimc et Saint Jacques de 
Cornposttllc. 

SAl:-iT-GILLES 

On ne sait malheurcUSA:ment. pas srnnd-<:hose de l'hiS1oirc de œt édifice. 
l..tt très belle façade et la ruine de l'escalier ~ vis. chef-d'oeu\Te de stéréotomie. 
seuls éléments restants.. laissent supposer l'existence, à cel endroit. d'une 
co1nmunauté hautement évoluée. 

Par les traces au sol nous \'O)'ons la différence entre l'église actuelle et 
l'église primiti\'e, nettement plus longue. I.e choeur se trOU\'llil autrefois, bien 
placé. cc qui n'est plus le cas maintenant. Co1n1nent l'tg.h.sc ancienne êtait-eUc 
unplantée? Oh. e'eSI bien simple : l'axe ftl.1L tout simplement confondu 8\'CC la 
branche centrale du Oux di''ISé de l'or, et l'emplacement des murs latéraux était 
détcmuné par le passage des deux autres branches de ce mème paiallèle de l'or. 
Etonnan~ non• Ajoutoos que les trois branches d\m m&ldicn divisé du cui= se 
croi.senl l\"ee l'or. respectl\'ement. au centre du choeur. au centre du 
d6'mbulatoin: et au centre de l'absidiole ttrmonalc. dans le iappon d'écancmcot 
du nombtt d'or. Tout le reste. c'est-à-dore le tellurique, qw n'est pas rien. nous 
parait, mAintcnant, d\mc ttmblc l>anal1tê 

Une petite remarque, au passage : le trumeau du portail central de l'église 
a une largeur égale à la longueur de la coudée sacré<: éBYPtienne et la largeur de 
son socle correspond à celle du flu:x de l'or qui le tm\'l.!1'$C. 
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SAINTTROPHIME D'ARLES 

L'église est très pure de lignes et très belle. La hauteur des voûtes 
surprend mais les volumes sont d'unt telle quaJité que l'on est, tout·de·suite. 
conquis. 

Ancienne Primatiale dc-s Gaules.. ce qui était logique. elle est. nlaintena11t. 
rabaissée au rang d'église paroissiale et n'a. n1e1nc pas. l'honneur d'avoir sa 
façade éclairée la nuit de No<;I. alors que l'agence bancaire. très laide, qui lui fait 
face. est largc1ncnt illunûnéc. 

Personne ne semble con1preodre l'ünmensl.! intérêt de cette église et dt 
son cloître scandaleusement mal enrretenu et mal protégé. 

Dans chaque lieu de culte il y a. pour le pèlerin. un parcours spècial que 
tout débutant en radiesthésie peut trou\'er faci lc1nent. En revanche il n'est donné 
qu'à certains.. ici. de rerrou\'er deux autres parcours initiatiques s'ajoutant au 
pre1nier. Le fidêlc ne les choisit pas et ne peut les sui"--rc, tous deux, le n1ên1e 
jour. 

Le pre1nier parcours est en forme de Tau grec : n'oublions pas <1ue c'est la 
marque des anachorètes égyptiens. 

Le detLx.ièn1e est en fonnc de croix anhk. la croix égyptienne par 
excellence, porteuse d'une très forte énergie. L'église S•int-'frophime est le tout 
pren1icr lieu de culte chrétien à posséder uu parcours initiatique égyptien. La 
filiation est évidente : la religioo d'amour du Christ est la reljgion wùverselle 
primordiale transmise pàJ" Osiris et n'a rien à voir R\'ec la religion sectaire et 
misogyne d'lssa. le zelote jltif qui se proclamait le Messie et promenait la 
libération du joug ro1nain sur lsra(I. 

Notre-Darne du Port, à Clennont-Ferrand. et Saint-Sernin de Toulouse 
sont les deux seules autres éslises ro1nancs à posséder un parcours irutiarique 
égyptien en France. Il y a aussi, Santiago de Co1npostela en Espagne. 

Ici, pour que les choses soient bien nettes.. la colonne à laquelle es.t 
adossée la statue de St 'frophimc est large d'une coudée sacrée de Kheops. 

le cloître. placé sur un lieu sacré in1mémoriaJ, est situé à un niveau plus 
élevé que l'égUsc (environ c1uatrc mètres) sur un terrain où aucune eau n'est 
captable? Est-et bien raisonnable d'installer une coo1-munauté e-n un point 
pareil• Tl y a, évidemment, une raison essentielle à cc choix : protéger un très 
haut Heu contre les ignorants, et,. aussi. l'utiliser. L'eau est secondaire et l'on se 
Sàl-isfcra des ruissellements de la pluie dans une citerne (toujours existante). 

Au début était le rése-au de l'or. Son croise111ent~ activé, ici. par le 
tellurimie, en fair un des trois plus bauts lieux français. Le paralléle et le 
méridien qui se rencontrent à cet endroit sont de largeur simple, c'est à dire 72 
centio\èrres. 

-
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Il y a quelques milliers d'années, les constructeurs de la p)'ramide de 

Khcops onl créé le prenlicr flux sacré de: la pl'fiodc post-Atlante, entre Kheops 
et cc croisement précis de l'or, avec continuation j usqu'à Chartres. et retour. 

Pour répandre toute ccnc énergie bienfaisante sur les popularions 
pastorales du moment, il fallait un outil, qui fut le menhir. placé au point central 
des axes. 

Ce menhir existe toujours. Il a éte englobè dans le pilier nord-est du 
cloître et nous constatons que tous les Oux sacrés on servi de base à 
l'in1plantation de ce dem.ier. 

Nous nous en rendons faci le1nen1 compte : l'agrandisse1nen1 templier du 
choeur (dont toutes les din1ensions s'expriment en coudées sacrées de Kheops) a 
nettement amélioré la production d'énergie de l'église. en la faisant profiter plus 
largement des flux prêexistauts. Il, a 8llssi, pennis la création des nouveaux 
parcours initîaciques égyptiens. 

On dit que le Christ. aprés la lin de sa vie publique, aurait rejoint les 
Sainles Maries pour vivre a l'emplac-emenl mèn1e du cloitre actuel, sous le no1n 
de Trophime. Comine rien n'est simple, il y a eu. au moins. un autre Trophime 
après Lui. dont quelques. reliques peu t nergétiques (72.000) sont conservées 
dans l'église actuelle. Au mème endroit. les reliques de Marie-Jacobé et Marie· 
Salomé vibrent. elle-s. à 500.000 u.B. ! Et c'est Marie·Jacobé qui est gardienne 
de l'église. 

Du pilier-menhir partent différents flux d'énergie sacrée produits par lui. 
Le plus i1nportant est relié à Saint-Jacques de Con1postelle1 via Pruupelunc, W\ 
autre à Santes...('reus. en Ca1alogne. Or. il exiSLc un flux sacré direct entre 
Santes·Creus et Vê:t.elay. Au croisement exact de ces deux fllLX se trouvait placé 
le sarcophage peint par Nicolas Poussin dans son tableau "Les Bergers 
d'Arcadie", au village d'Alet, près de Rennes-le-Château. C'est dans ce 
sarc1>phagc que l'Abbé Sauniere. radiesthésiste brillant à la fois clairvoyant et 
clairaudianr, aurail retrouvé le corps du Christ, puis. l'aurait incinéré et aurail 
dispersé les cendres au venl, prenant les ordres dircctco1ent d'en·Haut sans en 
référer à sa hiérarchie. 

Les moines initiés qui on1 bâti te cloître ont, parfaitement, su ce qu1ils 
faisaient et l'ont ëJevé. exactement au-<lessus du lieu sacré antique. en eofennant 
le rnenhir dans le pilier nord-est. 

Cel endroit est vraiment magique : on y sent la pn..'sence du Christ. 

Ayant été ame~ à m'interroger sur la cause de fortes intensités 
vibratoires en quelques poînts précis de cc lieu de recueillement. j'ai fait un 
certain nombre de constatations sans. pouvoir, pour autant, apporter une réponse 
três satisfaisante. Toujours soucieux de oc rien avancer qui soit sujet à caution. 
j'ai demandé à des a1nis radiesthésistes de confumcr mes décou\•ertes, ce qu'ils 
ont fait. J'ose donc parler de ce quj suit. 
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Au centre mCme du jardin. il y a une rémanence très forte (963.000 u.B.). 
La divinité a marqué cc lieu. Comme il ne peut s'agir de Bouddha, c'est 
forcén1ent Jésus-Christ qui a laissé Sa marque ici. Son taux vibratoire. lorsqu'H 
était vivant êtallt de 3 960.000 u. B .. j'en conclus à la rémanence de Ses reliques. 
U y a. aussi. sur 1c pilier dit "de St Trophùne" w1e inscription soigneusement 
gravée qui soulève quelques interrogations. Pourquoi avoir écrit., ici, 
"SEPULCRUM DEI"? Peut-on considérer comme vraisemblable le fait que le 
corps du Cluist a.it été enterré là avant d'êtte transféré ailleurs? Mais cela n'est 
pas tout. Dans ce cloitre., les douze Apôtres se n1anife-stent aussi. sans que j'aie 
pu comprendre comment. Les trois frères, Jean. Philippe et Jacques le Mineur 
"occupent" trois des angles du jardin. le quatrième étant réserve à Pierre, le 
Chef. Chacun de ces quatre emplacements dispense une énergie de 500.000 
u.B .• le maximum de eç que peut aneindre w• Avatar de la Divinité, otr 
quelqu'un ayant été en contact avec Elle. Dans les galeries on trouve buit points 
de hautes énergies variant de 270.000 à 450.000 u.B. et l'on J>eut mettre le nom 
d'un aJl')tre sur chacun d'eux. le plu.• faible étant celui de Mathias. le dernier 
chois1 par le ChristCest tui, !Vtathias, qui a été choisi comine gardien du cloitre 
et ceci est une particularité unique au monde de renconlfer deux gardiens (église 
et cloître) en un seul lieu. 

Je note que : huit manifestations énergétiques dans la galerie et cinq dans 
le jardin nous dotu1eut le rappon du noinbrc d'or. 

Le plus haut-lieu Christique n'est pas Rome ntais Arles. Pourquoi n1y-a-1-
il eu personne pour avoir, jaJnais. parlé de cela? Pourquoi. ie.i. trouve-t-on toute 
cette énergie que je ne suis, évidemment, pas le seul à pouvoir détecter? 
Pourquoi cc rappel incessant à un rapport entre Arles et l'Egypte? Jésus-Christ 
aurai1-il étt Egyptien et non juif? 

Nous _pourrons, peu1-être en savoir davantage lorsque nous aurons 
d~hifl'ré les docwneni:; que les consU1Jctcurs templiers nous ont laissés. 
r affinne qu'en deux emplacements, dans le cloîtte, ont été dissimulés, au 
moment de sou êdificaüoa, des tablettes ayant êté en contact avec le Christ 
Elles de"raient nous apprcndre quelques petites choses sur les sources et lès 
débuts du Christianisme. Chaque ensemble vibre à 500.000 u.B. Y aura-t-il 
quelqu'un d'assez courageux pour autoriser une étude au scanner sur les caches 
que j'ai repér~es? 

Nous savons que les Templiers ont été en relation avec les sectes 
ésséniennes et nazaréennes qui se sont développées parallèlement à l'Eg.lise de 
Rome. Ils ont beaucoup appris d'elles et ont ran1ené ou copié des docurnents 
importants. Les nazaréens. les nestoriens et l'église copte considèreJJt Paul de 
Tarse corn.me uo déviationniste. Rome est. pour eux, le siège d~wie hérésie 
devenue triomphante pour des raisons politiques, en contradiction avec la forme 
pure et véritable du christianisme. li semble que l'Eglise de Rome, pour 
s'impos.,-r sur tous les plans et faire venir à elle des adeptes de tous bords. ait 
1nélangé la vie du vrai Christ avec celle d'un zélote. lui sussi essénien, 
nommé Issa. Peut-ê-Lre aurons-nous) bientôt des éclaircissements grâce au 
clol1rc de St Trophùne ... 
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Saint Jacques de Co1npostcllc est un lieu relié tr~s fonemcnt â Sainl­

Trophime, sur le plan énergétique. Plusieurs flux sacrés relient les deux églises 
par différents relais. Il y a donc eu volonté d'assistance el de symbiose emrc 
elles alors qu'elles ne sont reliées. ni l'une ni l'autre. énergériquement à Rome. 
A Saint Jacques l'influence nazaréenne a été très imponante et l'Egypte est très 
présente. Jacques le ~1ajeur était un des propagateurs les plus éminerus de 
l'enseignenlent de Jésus e' il eSt intéressant de voir sous quelle fonne il est 
rcprésenu! dans la statuoire locale. Au porche ouest de la cathédrale il est 
debou1, pieds nus, adossé à un siège: la main droite tient un parchernin déroulé 
et la main gauche maintien1 sans effort un bâton en fom1e de Tau. Ce bâton est 
wl insigne de commandement et 11on w1 bourdon de pèlerin. Au musée de la 
cathédrale la statue de pierre polychrome représente Jacques le Majeur assis. 
pieds nus, tenant de la rnain droite un parchemin et maintenant de ta gauche un 
bâton en Tau sans effon de pression. Ceçi n'es! pas la représentation d'une 
fonction de direction telle que nous avons 11iabitude de la voir dans l'ES]isc 
Catholique. Elle dcrive tout droit de l'Egypte. 

Au passage, qu'on nie permette une remarque importante : les reliques 
incluses dans la châsse présentée au public comme étant celles de Saint Jacques 
vibrent A 450.000 u.B. C-cst trop peu pour lui. Je pense qu'il s'agit. plutôt. des 
reliques de Priscillien. En re .. ·anchc. j 'ai remarqué qu'un sarwpha,gc de la 
chapelle dÏle de "Notre Dame la Blanche", située sur le déambulatoire. autour de 
l'autel, vibre, lui~ il 3.960.000 uB. C'esl vraisenlblablemcnt. là que se trouve 
Jacques le Majeur à <1ui le Christ a confie la direction de la communauté 
chrétienne et à qui Il a transmis Sa propre vibration. Les reliques de Pierre. â 
Rome, vibrent à 500.000 u.8 . Que signifie cette hiérarchie? 

Je le rappelle, le Cluist avait plusieurs ttiveau.x d'enseignement Lè plus 
accesmble~ totale1nent visible, était utilisé pour les sennons publics Pour 1e 
reste. il y avai1 une veritable Ecole de Myst~re comparable à celles des Temples 
égyptiens. Au sommet. les douze apôtres ont reçu une initiation conlplète. Pour 
un enseignemen1 moin$ pqussé çh;içun \l'cl!X aYnît. SQuS sa coupe, un groupe de 
onze disciples, ce qui fom1ait dou1~ groupes de douze ou cent quarante quatre 
disciples. Panni eux il y avalt une n1ajorité de femmes, dont l\1aric) situation 
tout-à-fait impensable chez les juifs. Même si Arles et Saint-Jacques de 
Compos1elle sont les phares de la vraie religion christique. co111rnent expliquer 
l'engouement pour le chemin de Saint-Jacques? 

Au "1oyen-~ avant la construction des grandes cathëdrales templières 
de France, le chemin de St-Jacques semble avoir été le seul lieu de la recherche 
et de l'apprentissage alchimiques en Europe. L'élève allait de monastère en 
monaStèrc, pendant des mois.. apprenait d'horruuc 8 horrune1 les secrets du 
Grand Oeuvre et finissait la transmutation au plus haut-lieu du monde chrétien 
dè l'époque. Cette recherche et cet apprentissage ne pouvant être avoués au 
n1onde. il convenait de les cacher sous le prétexte d'un pèlerinage qui était. 
d'ailleurs bien réel. En alchimie. à la fin des opérations nécessaires à la 
transmuuuion. il apparaît. à la surface du liquide, W1C é1oile brilJante. Les rayons 
de cette étoile partent d'un centre unique. comme les rosaces des cathédrales 
alchimiques templières. 
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li est S)'mptomarique de constater que la plupart de• 11f8Dds alchimistes 
parlcn1 de l'opénluon de transmutahon comme de leur Chemin de St Jacques. 
l"icolas Flamel. l'un des plus connus. dont nous SB•ons qu'il n·es11amais allé sur 
place. raconte par le menu. dans le "l..i\u des Figures l11éroghfiques·. traduit du 
latin en 1612. son "pèlerinage• à St Jacques. chique opéralloi> rq>résenwu WlC 
étape, 1IOl11mémen1 dkigpéc, sur le chcmm SUJ\'1111 Fuleandh. le mol même de 
Compostela V>etn du latin ·eompo• (qui possMe) 01 •51ella" (l'étoile). Ce nom 
dJt btcn ce qu'1I \-eut dire · celui qui mi'" au bout du chemin a rcali.sé le Grand 
Oeu•u e1 a'" l"éloile (qui ne sc renconlT<: qu"A la dem1<re ôtape. celle du Mont 
Joie, d"où on peut l'apercevoir). La symbohquc des sculptures de la cathédrale 
semble eonfmner eene thêse. Par où le P<l<rin renlre·Hl dans cc heu de culte 
qu'il a 1an1 désiré? Par le ponail de la Gloire. bien sf1r. et que \oi1-il? Sain1-
Jae<1ucs. d·abord. sur le trumeau. entre les deux porta.ils. cc qui rie-ni un 
p11rchcu1in déroulé. ainsi que tous les proph~tes qui l'entourent. sur les autres 
colonnes. Chacun p1·ésente soit un parche1uin déroulé soit un livre ouvert : on ne 
peut co1111>rendrc cc qui est écrit dans le livre que par une ré\•élarion reçue 
penda111 le voyage. Il devient, alors. •ouvcn". Remorquer. co parallèle qu"à 
Ch11nrcs. le Christ. au portail ouest Cl au ponail sud. tic:nt u.n livre fcnné. n ne 
tient w1 livre OU\'C:l1 qu'au portail nord. celui des lniuts Le livrt OU\Crt est Je 
S)1Ubole alchinuque du compost modifié pour en obtenir Je mercure 
ph1losopl11que vivanL ·ou,cn·. 

Lc'aot les yeux, le pélerin dé1a1lte. ensuite, le Chnsi e11 Gloire. entouré 
des quatre """gêlisles. dans des pooes tout·i·fa11 h0<$ des nonnes. C1 tes 
cvangéhSIC1 sont accom~ à gauch< comme à droite. de pcnonnages de 
même grandeur symbolisant toDS les ann'buis de 1"1lchim1ste Jésus 01 les 
i\angêl1stcs ne sont pas représtnt~s., ici, comme ils le sont sur toutes les aurrcs 
ca1hédr.les ou basiliques chrétiennes (Chanres, Re1m'- Le MMS. Arles. et<:). Le 
Chnst est montré assis.. suivant la b'adilion. mais sans 1nandorlc. et ses dtux 
rnoins sont levées en signe d'accueil joyeux. alors que. 1mnout ailleurs.. JI bénit 
de ln main dtoitc. la main gauche posée sur un livre. 

Les quatre évangélistes sont. pour leur part. représentés â l'envers exact 
de toute iconogrophie classique. Ils S)•nbolisent les <1untre ûscs du monde, ma(s 
après bflj.Culcmcnt, transmutation. A leur droite, deux personnages présentent ta 
croix de la rédemption alors qu'un troisième ponc cl présente le coffret de la 
transmission des connaissances scitntifiques anténeurcs A leur gauche. qualtC 
personnages. Le premier tient quatre ncurs et une lance c'est le symbole des 
dcu't matià'cs alchim.iqucs. acti\"e et passi\-c, dont le combat, ou réaction 
mutuelle. fournil la substance philosophique Cesi la représen1a11on des quatre 
"règnes" de l'é\'Olulion du compost dans l'alhtnor a•<C les quatre couleurs 
SUCC:CSSl\-.S qu"1l prend. noir. blanc. jaune c11nn C1 rou~ Le deuxième: 
personnage llent un \'llSC ciselé, dooc riche et de pnx. qw J}mbolisc la \Oie 
lon:uc et s<che par loquelle. après beaucoup de tnl\-a1I C1 de temps. on obllent la 
transmutation dans un matras de \"erre. li existe une autre \ 'Oie. rapide. dite 
humide. Cl de peu de considaation. par laquelle on obn<nl un résultat identique. 
Clic est reprisentée, S)'11lboliquemen' par un vase en terre. CcSI doue. ici le 
long chemin de St Jacques que l'on veut honorer Le troisi~n1c personnage tient 
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w1 épieu à moitié caché : c'est la vigilance qui s'impose à chacun Jusqu'au bout 
du travad. On dirai' aujourdbui que rien n'es! IJAgJlé tant que la ligne d'arrivée 
n'esc pas franchie Le quarriêmc persoMage, enfin. tient un glaive~ celui qui 
permet de trancher dans la natUre des ch.oses pour en déco0>rir l"esprit. Il a une 
corre5!'0l'dancc a'cc le Soleil sans qw nen ne st fait 

Tour autour de ce tympan s1 pantcuh<r sont représenrès les ,;,,g1-<JU411'e 
vie1llanls de l'Apocalypse. En rtgle génênle ils se d1vosen1 en deu.< groupes de 
dOIW: dont l'un chante les louanges de Dieu tandis que l'autre st lamente de la 
déchéance de lbomme. Ici. ils sont 1ous jO)eu.x et. pour bien le montrer, jouent. 
tous. de la musique, ce qui ne les emp&he pas de tenir, en grand nombre. un 
matras alchimi11ue de l'autre main. ns semblent donc, tous. se féliciter de la 
réussite de l'opération. Les matras sont de "erre. cc <1u1 symbolise, aDSs~ la "oie 
stche et longue. Sur le côté de la cathédrale. à la Sainte Pone, ont été 
réemployées des sculptures de l'ancien choeur rornan. Elles représentent, eUes 
aussi. les vingt-quatre vieillards de l'Apocnlypse séJ!lU'és en quatre séries (les 
quatre groupes d'âges, les quatre âges du mo1tde). Pour la plupan ils tiennent un 
livre ou\'cn. Rappelons, au passage, que la journée compte vingt-quarre heures 
et que la Bible est composée de vingt-quatre livres 

A l'csa de l'édifice nOU$ déeou"rons un autre indice important dont iJ faut 
1en.ir compte. Au Ponail Royal. sont figurées. de chaque côtés de l'e11trC<. les 
armomes de Saint-Jacques. L'un des deon grands blasons ovales (qui semble 
èlT<: la rcproduchon d'un blason plus ancien) représente WlC étoile qui son d"un 
allwtor lui-même posé sur trOis têtes de chénlbins. U Il ne peut y l\'OÎr aucun 
doute sur le sens de cc blason, rc•endJqué. JC le r.ppeUc. comme étant 
l'emblème de cc haut-lieu. Nous avons déjà w ce que signifie l'étoile. obtenue 
au demi<r Stade de la cuisson. dans l'athanor. du soufre et du mercure 
alchimiques. Les trois tètes de chérubins sont le symbole de la réitération du 
mèn1e procédé. qui doi_t être et\8ft8ê crois rois. pour obtenir. par calcination, 1e 
Gmnd Oeuvre. Procédé unique, mais ocrion triplée pour conduire. enfin, aux 
trois oeuvres philosophiques. 

Il ne fait donc aucun doute que St Jacques de Compostelle esr le haut-lieu 
de l'alchimie. et la mérelle de Compostelle. ou coquille St-Jacques, en est 
l'emblème. 

Quelle que soit la voie choisoe, le pélerin de St-Jacques. même s'il n·a pas 
obtenu de l'or véritable au bout du ''0)-age. a opéré, pour le moins. une 
tranSmutation spirituelle. U ne ser. jamais plus le m€mc et aura gagné en 
conn&Jssanœ de soi.. en OU\uture aux aurrc-s den compassion. 

Arles C1 Saint-Jacques de Compostelle sont deux lieux magiques dont 
nous l\ons. encore. un grand nombre d"enst1gnemenis i 11rer. Sonant de l'Ere 
des Poissons. in. matérialÎSIC, nous nous d1n1,'COlls •-ers l'Ere du Verseau. 
beaucoup plus vibratoire. Jésus sc manifeSlcm+il à nouveau. de quelque 
maniètt. à Saint-Trophime, pour ramener l'humanité à une religion unique 
d'amour total. dans la tradition O.irienne? 



L'ART OGIVAL 

Apres noir étudié les prototypes des 4!•scs romanes. ou les oeuvres 
démtts d"elles. il est intéœssant de s'aturder. un peu. sur certains ehefs­
d"oeu>Te de ran ogival. 

Cel art. que pr""'!UC tous les OU\TagtS Conllnutnl d'tlfobltt dt 
l'appcllauon P<JOflltÎ'-. de "gothique" marqut, tn ft1l l'txprcss1on d'une 
nou•'<lle philosophie de la \'Îc dans une soci~é tn pltinc mutauon. Il est sunoul 
un moyen 1..:hnique incomparable pour procuttr de plus grandes énergies. 

Ou strict point de \'Ue architectural. l'invention de la cro1~t d'ogives. qui 
pcnnct de couvrir des surfaces aussi bien rectangulaires que carrées auto1isc. de 
par son 1>oids réduit. des hauteurs imponantcs. Les voûtains. entre arcs p<>rtants. 
sont légers. Les n1urs peuvent être très ajour~.s. 

S•ns conteste. l'abbaye de Saint-Dems est la première réalisation 
impon..11e dt cc type, et l'an ogiwl est bien français. La plupart des oeuvres 
rc!alistts sont ttès belles et on ne voit pas pourquoi on I« aurejt appelCes 
"barbares", fanes par des Goths ... D'autant plus que cc sont des communautés de 
moines françaascs qui les ont dessinées. mises Ct1 OC'U\TC cL .. pa) écs. 

11 semble que le mot "gothique" sou dème de "puquc• Il faut bim 
comprendre. tn effn. qu'à techmque nouvtllt COn<SpOnd mam.<foeu,,.. 
pan1cuhère. Si n'importe quel charpentier local pou''lit mettre en ploce les 
mouln simples <fune \'OÛIC romane. 11 fallait., pour réaliser ccu.'I( d'une \"OÛt:C 
d'ogiv~ des charpcnlicrs tout·.â'""fait cxcquionncls. Une seule région pouvai~ à 
l'époque, fournir une main d'oeuvre de ce 1}'1lC • les côtes de Normandie. oû se 
trouv11cn1 les chantiers na""1s. Pour éle,·cr les églises nouv.lles. 11 fallait des 
charpentiers de marine. les "goatious". L'an ogival était, donc, w1 an "goalique" 
que. seuls. ces charpentiers,.Ià étaient capables de mettre en ocu ... rc. En celte .. Ar 
Goot" • Forêt. l\'appclle-t-on pas la partie la plus longue de ces édifices "la nef' 
ou .. vaisseau central" ... et la charpente "la forêl"? 

Je ne sais s'il y a un rapport entre les deux appellations, rnais je remarque 
que le \'Îcux mot anglais "goa1• signifie "chèvre•. Or. nous utilisons. toujours. ce 
tcnne de "chhTC" pour désigner l'appareillage qui sen i IC\'er les charpentes ... 
Nous faiso11S donc. encore. du goatiquc sans le sa•·oir 

Quoi qu'il en soit. l'an ogiva.I <SI app&nJ brusquement. sans aucune 
è>'Oluuon préalable Les abbayes ciS1CrC1cnnes ont sono de lturs canons un 
nou•eau modèle d'églises comme on lance. au.J0Urd"hu1 un nou•eau modtle 
rf,oluoonna1rc d"oigan de transport., et ln deux styles on1 coc .. <1.sté loo.guemenl. 

Pour comptmdn: ce qui s'est passi. un bref mour <n arrière est 
néctSSairc. 

Vers S2S. Sa.int Benoit de Nurcie foncû le monastère du Mont-Cassin et y 
appliqua une règle de vie venue. depuis long1emps, d'Eg)l!lte. 

,?".'_\ 

\'ers 1110. Samt·Bcmard. enni a l'•bba)C bc:n<d1c11ne de Citeau'\.. noo 
pa~ ~ul mals a\ec une trenramc cfmnas.. dont le frcrc de )8 mcrc cl cinq de ses 
rroprt~ frtrt). reforma l'ordre tt fonda la nou\cllc abba)C de Clail'\'8.U.'\,. rn 
Il u 

Enllt 1tmps. c'~-i-dirc pcncbn1 'il\ 'ICl.k:.. le:. bcncd1Ç1Jn> 001 fOflllC. 
progrlb~t\t:mcnt. leurs membres à dcu'< ~t) Jt lnl\ltL' les Pcrh. 
mtcllectuellcment dé,eloppé;. ont fait de 11 rechcn:he et wnt l""""us au plus 
horn del!"' dt I• coonaissantt. I<> frère>. de leur eot<. ont appns 1ous los 
tra,3u,'{ n1anucls et sont de,enus les plus capable"! des anlS&ns. dan~ tous I~ 
do1naincs. JI) aura là en puissance. une fonnidablc n1d1n d'ocu,rc. 

Dès 1 t 18 St Bernard en,•oya, en 1 erre ~nint~. neuf che\'aliers. 
~0~~1cusemcnt choisis. tous issus d'une 1nên1c rég.1on. Ch01n1>agi:le-~om1andie­
r 1andrc. M>us prétt'(tC de garder le\ routes du Saitn·Sépulcrc. Le roi de 
Jén1\alcm. Baudoin U. non seulement les accuc11Jic fort bien rnais les logea dans 
M>ll propre palais Cl niit â. leur dispo~irion UllC 31le entière qui !,e lTOU\IH au­
de•sus de l'ancien l'tmple de Salomon 

c·e--. soldats du ChriSI. comme ils se nomma1cnL n'ont embauche personne 
d'1u1re. ~ndant dr< an.nêcs et. bit:n tntcndu.. n'ont prdé aucune route. 
"C'hc\lhcrs du Temple• lis"°"' d"'mus la ba5C ""' ïernphers·. 3\CC Hugues 
de Pa)ns comme premier commandeur et Hu~ucs. C'omtc de C'b.ampaSJI<. 
1,;.0f11mc protecteur 

Le re1our des neuf Ch<>ahc" s'est clTC'l:tuc en 1128 

Que son1-1ls allés faire Mir le T e1nplt de Salo1non pendant doc: ans? 
C'bc~hcr. pcul..ètre trou\er, l'.t\rche d'All1111ce c1 la ramener en France? Pour Je 
rnoins ils ont su acquérir on grand nombre de conna1~1nces de première 
unpononcc et en tirer parti. 

Dès leur retour c'es:r Ja tloraison prcsc1uc spontanée de coutes les grandC"s 
coth<"<lralcs ogi"alcs. sans aucw1e péricxle d'es<a1. 

l:.11 deux cents- ans il \"3 3C conlii:rn11re deu~ cent.; cathedralt'S ou basiliques 
C>glr\ sic\ dans un pays qui compte. é cenc ~poqut!. cnV1ron dix millions 
d'hab11anis 

Qur l'on trou\e les .:cneau' et la maJn-il°ocu\TC chez les cisttrc.ens.. 
c'cs:c. déja. 1ou1-a.fa1t txt11onf1na1rc, mais que l'on trou\C aussi fargent pour 
acheter les tcnams er cnrrepttndrc lt, constnKhons. c'<'\t 1ncrO)abJc. 

LL pounant cela s'est fa1l et l'on a Sil plu> tard. que les Templiers 
c°'plona1cnt les minerais d'argent du Rio de la Plora et IC'i t\.pcdiaimt en ftanC't. 
au pon de 1 a Rochelle. trois siècles 31'8nt que ('hmtophe Colomb ne fas;e 
scn1blant de decouvrir l'Amérique 



Dans un pay~ d'Europe ou. ~ulc~ étaitnl connues les 1nonnaics de 
bron1e es d'or. les Templiers. qui a\aient le droll de baurc 1nonnau:. ne s'en sont 
pa> pmt> et 001. subircment inond< le ro>aumc de monnruc> d·"'cnr L< Pape 
d• \\ 1gnon a fa11 dt mèmc. cc qui a ttlltmtnt >UtpnS 1.., contcmponuns que. par 
rt'Sstniblancc. 11~ ool no~ WlC ccnainc plante .. 1nonnaic du pape·. 

Pour If' T~ph~ 11 çon-on cks çar~chlc> <>gl'•lcs n·tran PIS 
stul~ncnt un defi 1cchrnquc à relc\cr chaque cd1ficc CSI uM' "machine .. 
parfaite et deux. au moins. d'entre c.llc)., Chante) c1 ·\1n1cns ont ~1 à la 
t:ran,muuu1on des 1nétaux 

1 es neuf chcvahers envoyés en ·1 erre Sainte par St Bernard M>nl. chacun. 
a l'ongjnc d'une 1riade d'églises : il y a donc 'in~·sepr égh<es tcmplières 
ongincllcs.. ogivales ou romane-s corrigées. 

Dons chaque tri;tdc il y a un Ou.~ sacré de forte énergie qui non senlen1en1 
relie les rrois carhédrales entre elles mais les relie aus;i à l'•bbaye-mère. 
1nalu·cssc d'ou"'rag,e et maîtresse d'oeuvre. qui sen de ''-'SC d'expansion. Le nu, 
a. 1oujouf"I<. un sens dercrmlnê. sauf dans la 1:>a-1114.! c'pan\1on ou 11 peuL 
ê\1de1nnu:nt. s'1n,erser. 

' 
L' J;. PAU 

Les neuf triades son1 les suhantes. ei l'oo peut ff'Cilcmtnt les rccoonai1re 
f'1tC< qu·eucs ont. par trois.. une signarurt semblable 

- fHARllUcS • A.\llE.'S • REl\IS 
• LAO'I • DRl'lŒLLES • STRASBot;RG 
- A."GERS - Sr ORIEi.:<" • C' .\EN 
-ORLEMS • TOL1lS-ROLE1' 
- POITll'RS • BOl..RGES • MOIJLfNS 
- PARIS 0 l 'El'INE ·AUXERRE 
• I YON· 'IE\ ERS • DUON 
• 1 OUl.OtrSE. SAINTES· CLERMONT cothodrale 
- ARLES · ( l.f.RMONT (NO du P0<t) - GAP 

onr1nc 
ons•nc 
on&nlC 
ong1nc 
origine 
origine 
origine 
origine 
origine 

l'Epau 
EU 
La Grâce-Dieu 
Bcllaiguc 
Le Pin 
tlotaubuisson 
Fon! Ma,mgny 
Bon Repos 
Noirlac: 
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routes çes con~m1c:nons ~nt s1tute~ sur dt m:s Mub-heu'\ telluriques. 
1nêmc ,·11is ct>ucnt â l'cpoquc. dcseruquc~ le') '1ltc) se sont çrééf;") autour de~ 
cothcdralc.. >8uf rares <'ccpllon> \'1>H<' '<·D d< l'fpm< (\1amc) ou 5'un1 
R1qu1cr tSomruc) et ,.ous sttcL p«plc'\e\ 

1 a t~thcdralc de C'banrc> et !>t Troplumc dl\rtc> >001 le> dcu' seu~ 
~''° frm,11.a situccs sur wi croo.c:mcn1 du rt;cau dt l'or lice lt nu., .acré 
pnmord1AI \COU de Khrops 

Avanl d'aborder l'érudc part1e:ulu:re de ccna1ncs de tes eathcdralc:s. 11 raut 
mdiquc1 <C qui suit . routt machine se d~règlc cr il fauL pciiodiquement en 
assurer la ré"ision. Us églises M>nl de.) 1nachule~ s1 on Jcs cntrcüenf maJ. ~i 
l'on ne respecte pas les bonnes regle't d'u11hsauon elles en vienne111 â mal 
tbnc:ho1111c1. C''cs1 le cas de la 1>lupa11 <le~ cghsc) rrança1se-s. à la suite de 
diverses 1>roranauons eomrnises par de~ ré"olut 1onna1rc~, des prêtres ou des 
Q1t hitcc1cs ignorants, Il faut donc "ciller à ne pas perturber davantage par des 
trB\<8U'\: 1ncon~dérés. le frêle equdibre de notre 1>tnnnloine. 

Un petit groupe de benC,oles )'c)C donne ln 1niv~1on de rcn1eure en êta1 de 
morc:hc l'ensemble des grandes ésJ•><> dt FrMCc <Ide la p<nphérie : 

'Lt larma cosmique est. pour un i:uc hum.a1n, le fait d'être impliqué dans 
l'enntt c1 le mainn<n des energies CO>llloctrlqu<> daas le Cosmos li C<ISle. 
41n\l, de:') êtrcS humain-. qui onl une tkht pan1cuhcrc a acc.ompJir. Cette tâche 
~Oltti>tC. i des ~\S détcnn1~ dt rt\Oluoon cosmique. a modJfier les 
t"nt"rplc-> cosmotelJuriques. cxistanl t"ll des l1c-ux dctcrmîn~s du globt" 1m-estrc ..... 

des êtres humains flnt. en eu\, I~ encrf1cs ~scepubki de fattt 
C\Olucr le C"o~s ... ([tienne Gu1llc L'encrgic de\ P)nmidcs et J'Hommc). 

Certaine; de nos ""lhédrak> ne \lbrn1en1 pins <JU'à 270.000 et leur 
c.hrnunec tournail à l'envers Leur taux \ibrtt1oirc est. ma1nrcnan1. remonté au 
tttu\ onf.inel de 1.242.000 (quj c';")t rc~té le 111E1nc, depuis l'orig1nc en d'aurre~ 
lieu\, co1n1ne les abbayes c:1sterc1ennes de C'atnloe,nc. Poble1 ou Sarues Creus). 
cc l'équipe ~eillera, au rnoins. qudc1uc:, ;innées.. {1 cc <1uc le tau"C ne redescende 
pa'i. S'il le fc1ui elle Sut\ei1Je1a jalou)('1nen1 cçna1n"> bien:.. qui poumicnt être 
ah~ré-. par mahc1llancc ou incompétence. el i~ra le nécessaire. 

On peul considérer que le tau.\ nonnal de l'cncr~te dan!> le~ grancb nu't 
'"11.re, est dè J 2.i2 000 u B fn France. on le rencorurc rar~1nent il y a donc 
maladie ou pan.ne da.'fl:i. les hcux de culte mais il nt faut jamais désespérer car 
cela est réparabl<. pour le plus ~and profil de la nallon tnllett 

On 000> dit. auJourdbw. qu1I "n\ a plu' de saisons·. que 'le remps csi 
dttraqué• Je commence â pcnstr qu'il ) a un rapport entre cette constatation et 
le fait cra,oir pcnwbé lt maillage des ""' bénefique.., par la démolition ou le 
uans.fen des cahaires.. chapelles. mcnhu').. etc C"'tst pourquoi l'intervention pour 
la rcm1>e en état énergétique des litu• dt cullc t>l une néccssi1e. une véritable 
OCU\'fC de !Mllubrité publique (1nais c:c n'cs1 pti nous qui décidons el nous ne 
f>OU\OllS 1ntel"\.cnir que si nous en 8\-011') reçu l'ordre) 
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Pour ccue étude. j'ai ublisé le plu des Monumcntt lfütoriqucs, qui 
montn: les sqx 11ntes imriales de la nef. '*1e vas 1100. Un mccndie ayant 
,.,iigé r41.,.. en 1 n6. les trois pmnièra 1111>-tes et la façade ont été démolies. 
Aujowd'hw. ne $Ubsistc, à cet cndroi~ qv'anc ample tmwc extbicure sw 
laquelle on peut. ccpendanl. rctrou\'U les llOIS pomts d'abo1Sscmmt marquant le 
pu<a&< du Jourdain et fcatrée cl.ans le ttdUgle des P9$S•OOS hunwncs. 

L 'Wlfüabon esr, ici, à la fois, très simple et '"5 subalc. car les différents 
niveaux de conmucrions cloivmt etre dynann5H. 

L'axe de 11 nef C-On"espond à un coar•nt d'eau soutcnain Deux autres 
couranis. plus ou moins équidistants du prarucr. encadrent la nef principale et 
pll&5Cnt dans l'axe des chapelles situtes aux cx~tés du ttansept. 

En partant de l'entrée initiale, nous coostatons que l'ancienne façade était 
bâtie u un courant d'eau transvenal. Aptts la premim 11avée, nous 
rencontrons le •Jourdain" a\'«: son point d'aboissc:men~ puis nous franchissons 
la façade acmelle et, dans raxe de la sixibne ttavée, nous butons sur 1111 autte 
point d'aboissemcnt marqnant le l'IS"'8e \'ers le cam de r-..1. 

Pws c'est la cnnsée de transepc, a'-.c unc un lq,e f11lle géologique. 
sunnontée d'un unpcrtant .....,.t d'eau. Dans le choeur. t l'emplacanent de 
l'autel, encon: une faille surmoot6e d'un counnt d'eau. IUISI ~ deux aUll'CS 
f11Ucs cn crOIX Une lorge_cheminée comspond ou dwntlrc du choeur. 

Cet ensemble est sinlé sur le point d'acapunçiure de la triade Orléans­
Toars-Roucn et bénéficie, rndemmcn.~ de la protcetioo d'un gardien .. 

·~ 7 
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CllARTRES 

\ 1ous sa"·on'\ bien que le~ édifices religieux. au fil des temps. quelles que 
&01enl les \:1\1h!>81to11s ~ M1ccc:dc111 tOUJOUl"S sur les mènies sires. sacr~ tt l'on 
ne dctn1i1 bien que cc que l'on rcn1place 

C"eSl le Ch de -.:otrc-Damc de Chartres. ro11iec ''"un lieu de culec déja 
célèbre du temps dco div1dcs 

rN nornbh!U\ 011\nge> lui ont etc con~t:lo. tOUi pJus pcnments les uns 
que les au1rc~ Je m'ab\11mdnu donc de parler architec-rure ou sculpnuc 

If e-~ 1otncfo1s.. un point important qui me semble avoir êtê néghgé · 
l\luht< du lab) nnth< \lême ltt autews qw ont redise an li'"' entier à cc ..,,,.. 
prec1s. rara1).)Cnt fl\Oir con.sadétt comme une simple déc001tton dcstinec â 
l'amu')Concnt du peuple 

Qu'on me pcnncth.: d'ëtrt d"un &\-IS 1ou1cmcnt dtfftttnt. 

\pr~s 8\.0lr ttud1l Chartres. \nljens et Reims. Jt MÛS certain que. dans 
lei 1ro1.., édifice, lt 13.bynnthc a .. a1t pour 1n1ssioo. d'indiquer au:"< 1n1tiés 
l'cmplat.ement d'un po1n1 de haute ~ncrg.ic. en coo1pltmcrn a celui de l'autel 

f>nns les tro1:, cas. lc!t duncnMon~ du lab,>·rinthc (car nous 3\00S encore 
le.) dcs,ins de ccu\ qui ont di~pan1) corrcsponden1 au'< accidents gëologjques 
auxqucl'O ils st s.uperposcnt c·csc le même problcme que celui des menhirs ou 
des cal\'01res qui sont proiw.amrn':, pour é' 11cr les 1x:rtes de charges. 

l)c plu$, 11 :,e1nblc <1uc l'orsanbation du plan de <.'hanres tienne compte 
de cec él~n,cnl en tr11c;on1. il partir du centre du labyrinth~. dct.Lx droites 
tangente~ Au cercle de l'ab~idc. on délun11e un 1riangle dérivé du pen1agram1ne. 
Cc n'est p.1' par ho'lftrd Rnppclons <1uc les cô1és de c.: tnanglc sont daus le 
nippon du no1nbre d'or. C'"cst au!tSÎ, lu base du tracé régulateur de la cathédrale. 

Analyse Ctohlologlguc 

Grande est la sorprist- dans celte un1ncn.sc cathëdralc., dt dêcouvrir. en 
guise de '>Ui)pon (té<>b1olo11Jquc du bâumeni. un couran: d'eau assez misêrable. 
pas du IOUI à l'tf.:hcllc du monu1ncnt. situé à 3 7 rnctn:~ de profondeur 

Di~on~. a ;,a dcchAf'@.C:. que cc courant d'eau cs1 parfauemcnt rcotdîg;oc 
dan' cette parue de """ pao~OUl'S. et c'e>t un a1out mdi'ruable. Il est. ck plus. 
foncmt:m r(Wnll 

'<>u~ c.ornprcnc>n> m1c&n. de cc fait~ pourquoi té-pin~ dorsale des \t>utC'S a 
etc. elle ouSS\, plactt a 17 mclr<> de hauttur. dans un souci cféquihbrc 
cncrgéiiquc. ) ln cl) 1ng. 





Conunc nou~ 1>0u.,.on\ nou) ) attendre. l'autel csr pincé au cen1rc 
gêon1ctr1quc du chc\Ct onondi et du déan1bulutoire. au point de rcnco111rc de 
tr1>rs courants d'eau cl de 1ro11 fo1JJe, gfologiques. Une hannonicusc chcmmee 
cosmotclluru1ue coiffe tou1 cela. co1n1ne une belle couronne 

Pourquoi la crooscc de 1ranscp1 esH:llc si loin de l'autel? Répon.<e . deu.< 
failles et un cour1nt d'eau M>Uterrn1n supc:rpo~ lrB\ttSCHL du nord au :.tUd.. cet 
espa.:<. cl le d)11amiscn1 

Et puis la mencrlleusc d<cou,cne · Jc Jab)Tin1hc n'est Il"' là pour scnir 
de decor et de p•stc de JCU a des chanoines gamin~. c'est un puissant ~(nératcu:r. 
Pas motns de cinq courant'> d"eau. plus une faille. se sont donnés rmdtZ•\'OUS en 
ce poonL 

Les fam. parlcnl d't•n-m<m<s. JI CSI inuulc d'tJ>oJ<>t<ucr. SimplcmenL 
consiatons quc lc ltb)nnthe nous indique. par ses dhmes panics., la largeur des 
dJIIêren1es p<nurballOns ~1qucs don1 11 cap1c 1'tl1eflll•· Bien sùr. """ bcJlc 
c::heminCc cosmo1cHunque. de mfmc d11.mctrc, \lent parachC'\cr rocuvrc d'at1 et 
la consolider. 

l\101ons que. pour une ttude. 11 c~ ccnu compte. ~ulcment, des 
pnnc:1pau~ courants d'eau. ccu'< qu1 engendrent la rupture la plus significative du 
champ ma,gné1iquc. li en existe d'autres. co1n111e il CXÎ){C. aussi. 1001 un réseau 
de canahsaûons et de chc1n1ns de galc1s \Ou lus par les bânsseurs en complement 
dynain1quc au réseau na1urcl 

Une dos gnrndrs éni@m•s de l'impln111n1ion de ccne caihédrale es1 son 
orientation. pnitiquernent À .is• pur mpport t\ l'axe tradittonncl egt-oucst. 
Bon1ons.11ou.s ê ton.$IAle1· que. si Cèllt direc1ion 3\ail été utilisée. seule l'énergie 
de l'autel aurail pu ctrc cap1ée. cl le: lt1b)1finthe n'existerait pas. Il n) aurait pas. 
non plus. de liaison en li~ne droi1c de l'Epou à llcim" 

Analy~f Syn1bollqur ' 
Passé le narthex cl i..c~ deux points d'abais~rncnt~ nous entro11s. dans la 

zone rectangulaire des trois tables dt ln connaissance. juste avant le labyrinthe. 
( 'cite table. bien délimi1ée par une série 1mponantc de points zéro. élè\'C le taux 
vibra1oirc dès Io dcux.ocmc tra'éc I.e cané du 1>lon de l'esprit commence à la 
croisée de transep4 Plus nous avançons. plus l'énergie es1 fone. La zone 
cosmique commence JUSle aprês le passage du tran.sep1 

L'unportant. à ('hattres. comme à Reims ou Amiens. est que 
l'emplacement du lab)'nnthe M>H une deu"<1è-mc .source d'énerg.e. en parallèle 
&\CC celle de l'autel 11 se crée. par ce mo)en. un flu' sacre r>.1rêmemen1 
puissant ( 1.242 000) qui tmcrsc tout l'édifice. sur son •'•· e< pan_ dans les 
deu.< dorecllons. \'Cl'$ !'Epau d'un cOlé, et Reims de l'auin: 

En plus de ce Ou• très fort. nous trou\OOS. a C1wtrcs. 3~ autres flu.x 
sacm. en trois sent>(~ 000. 180 000 et 270000) 

28l 
R:i.ppclons·nous bien. lol'\<]ue nous parlons de fltLx sacrés. que Chartres 

est un lieu wuquc au rnondc qui. s'il engendre ses pro1Jrc::s Ou.x en dir~tion de 
locv< de c~hc >imolairu, profile d'abord d'un tmplacernent qu'aucw1 superlatif 
n'csl nssc.i: for1 pour dccrirc. au cro1scmcnt d'un 1néridien double de l'Or avec un 
paraJlclc double de l'Or el le flu< sacri de Khcops >ia /\ries Cela fait de cene 
cathedralc un phare d'une lununosité: c:'<ccpuonnelle Aucun aurrc site n'a 
pareille chançc )Ut 1 erre et aucun autre pB)'S que la France n'a ta sa11sfaction de 
po~dcr autant de hauts heu'< sur son 1crrito1re. fut-c<: pour cela qu'elle étai1 
COlbldcréc, pendant quelques $1èCICS. COOlJnC la •fille IÛncc de rEglise91 

Joui ctla CSI bien mars 11 > a. encore, de nombn:uses décou,cnes 
1ntérc>S1JltCS à raire dans Ce QUC JC C:OOS1dtre conunc le plus haul lieu templier. 

Qur dot Templier dit. quelque pan_ étl>lllÎ•n 

Sur la base des drm1ern mesure> elTcc:tuees a l'aide des IOO)·ens les plia 
modern<> et clcnnecs par 81\UVAL et GILBERT (Le \1)'Slêre d'Orion)_ j'ai 
recalcule la "aleur de lt coudée >aerc:c <iD'Pncnne 

Pour P1tu1-Sm11h, ''"S 1900, elle éra11 de 0,6374 m 
Pour l'Abbé Morrux, \Crs 1935, cJle étau de 0,6356 m. 

rcnant co1np1c d'une longueur moyenne de 230.JSS m. pour chaque côté 
de ln pyramide de Kheops. J'arri\'c à ccci . ~ 0,63069 m mais. malhé -

365,242 
·ma11que1nen1 so "aleur est de 0,6283 111, 

Chacun peul le consuuer facileme111. la cath~drale de Chartres a. oonunc 
unité de n1c:i.urc. celte coudée Sfttréc de 0,63 1n. 

Celn est indiqué. bien visible, sur la façade (car tout c.st toujours êcrit 
dans la pierre. 1nnis il y tt 1>lusieu1 s niveaux de lecture) : l'ange qui rient un 
cadrm1 solaire nOu) n1on1rc, nussi, l'uni1é de base : le diamètre du cadran est égal 
A la coudée s11créc 

A l'intérieur. l'cnt1'a\t 1noytn des t1'a\.écs e~t de 11 coudées. pour une 
lar~cur de 26 coudées 

La surrace tllO)'enne d'une tra\éC 113.821111. 

1 a surface de l'auréole du Christ en ma;eslé du grand portail ~ 0.3116 m' 

.lW1 365,24 nombre de jours de J'anné<: 
0.3116 

Je Km>rque enoa<e ceci · 11 surface du labynnthe est de 129,85 m'. ce 
quo rtprt>ClllC 420 foos la surfa« de l'aureole du ChnsL Ccst pcul-être une 
cooncodencc ma1> Je ruban qui dessrne le lab)Tinthc a unc longueur de 420 
cou<ICC> ... 
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Lorsqu'on rti;i1rck I<> dilîén:nis •> nipan, dc:s poruuls dt Chortm on \Oil 

au portail tO)'•I oue\t et au porta.li sud. le Chnst ('H gloire tenir w1 h\tC fcnné 
Au pon.ail nord. au conua1re, le Ch.ris1 ucnt un ll\TC ou'en : c"at le poruil des 
initiés. et l'on peut remarquer l'absence de points d'abaisscrntnt de cc côtC·là 
(eon\1ne pour les n10111es de Sénan<1uc). 

La syn1boliquc du ponail nord fait ap1>el à l'A1·che d'Allinncc. représentée 
deux fois. 3\CC un lc«te gnt\'é qui laisse cn1cndre : '"tu oeuvreras par l'Arche .. 

Je rapl"'lle. au passage. que ccne ca1hédrale est le seul nlOllumenl 
français situe sur un croisement double de l'or. c'cst·à-dirc sur le ('anc \1ag1quc 
de la Terre l..*argcnt et le CUÎ\TC se cro1scn1 au ce:n1rc du labynnthc 

()cu'I( parcours initiatiques se retrouvent ici, les mêmes qu'i Sl Trophin1e 
d'Arles : un prernicr ))8roOurs. en fonnc de Tau, fait de deux parties 
indépe.ndantcs. â rcdnns, qui s'assc1nblent cornrue deux pièces d'ur1 pu171c. et un 
dcuxiCn1c, en forme de croix anhl... Les deu'C panics a.$$C1nblécs du Tau 
manifestent les dcu'< énergies complén1cntaircs. yin et yang. 111ascu1in et 
féminin C'eSI la c01nplé1Ude. Cela '""' cr ·\lc.andric et des Essémcns 

Autre sou,cnir d'l:.gyp1e : la mintett don1 circule J"éncrgic el dont elle 
s'fracue. C'es1 \t}nanc B,\R,NIER qui a r<trou,é, la prtmotrt, le; parcours 
nuuatiques é10·pucns cr ln circulation de l'énergie. 

La 1>rodî~icusc énergie absorbée p;tr une pyra1nîde se 1·e1rans1ne1. pour 
l'essc,ntiel, en nu'( sacrés, 1nais il y a un résidu qu'il faut évacuer · cela se fait 
sous fonnc d'une sphère d·éc1a1eme111 dom le ccnire es1 la poinl< du p}mmodion. 
C'est particulicrCnlC'nl net à la pyrnmtdc de Khcphrtn dooL seule su&.isu: la 
parue supéncure du l"e\i:lement euêne\IT Il csc facile de consta1cr que cette 
prot«lion <SI dèwupée. sur cltaque face. en fonnt courl>e autour d'un poml 
central qua csl le S01nmct. Il s'agit. très C'\:acttmtnl. de la sphère en qu~tton. 

Lt ra111X>rt coure le volwne d'une pyramide et celui de la $phère d'énergie 
qui la surplon1bc c.st ln racine cubique. La coupe a un volurnc égal â 3.1416 fois 
celui de la sphère. < 

A Chartres, le irop-pl<in d'éncrwc s·é,11tue sous fonnc d'unc forte 
cheminée sortanl du lab)nnthc et d'une aum: cheminée égal•. i l'au1el Au 
dtssus du lab)TU1thc, 1u nl\"Call C'("tcntur de la base des tours. la Ghcnuntt se 
tran.s.fonnc. JC ne m'c'Cpliquc pas con1men1, en J>)'l'lmidc d'énergie 'unnontee de 
sa sphère d'écla1c1nent La che1ninée de l'autel st courbe au n1\·cau du 1oi1 pour 
s'encastrer dan~ la face de la pyranudc <10111 elle est 1e plus proche afin de 
s'évacuer par Io sphêrc unique. 

Le côté du carré de base de la P> no1mde d'énergie csi de 73 coudm ou 
46.04 m. La surfaec de la base es1 donc de 2119.69 m'. La surface de e<lle de 
Khcops étan1 de 53063 m'. oou.s cons1a1onJ. O\ec un peu d'elîarcmen~ que ; 

53.063 m' 25 
2119.69 

Ce..::1 est une consttnte: de l'arctu1ccrure tem.phtcc l'tnng.te s'y ê\-acuc 
IOUJOUl'S so11> forme d'une l')'Rl111Ck "'""°"'ec d'une spllerc d'ecla1rmcn1 C'eSI 
valable â Rc1m\, Amiens ou S1rubourg. mai~ aussi à l'Epane. la plus rcccntc. 

,\utrc co11s1antc : dan~ aucune êglise tentplière il n') a de rcprésentalion 
de la croix CRlholique : les SOldnlS du ( h.ri:.t t raieol \'f'8hncnl inlransigean1s! 

Ln rani que défenseurs du C'hro>I ais onl été par11cuhcremen1 protégés par 
1 u1 el ont eu acces à de; connaissances extraordinaires dont nous n'a\ons. 
enc0<e. que quelques idées. Ils n'ont pa. cOllllu Fél<cmeoé SOU> la m<mc forme 
que "'"" ""'" employaient. cepc11dan1, l'on: cnergéhquc pour la transmu1ation 
des métau• La pierre plulo!!Oplialc me1 en jeu. a la fois. des métaux. des 
puissancts énergê1iqucs spiriiuclles el IR quali1é vibn11oire pcr>onncllc de 
l'opémtcur (qui ne peul réussir slln~ en avoir 1'Cçu l'aulonsation d'tn·Haut). 

A Chartre;. l'athanor é1a1t post au cenirc du lab>rind•c Les couleurs des 
vitrau_'IC part1c1pa_icnt à la mutanon Pour tlc\·cr l'énergie d'cu~111blc et arriver à 
b pw""°"cc >Ollbaitabk il tallait de plus. eap<<r les no) OO> du soleil en c:crtains 
momenlS pmolcgoés \ œt effet il y a un morceau de \11R1l manquan~ à la fois 
dans la rosacc sud et dans la rosace oueSI. Le fail esi connu pour la rosace OUCSI 
mais e-c qu'on oublie de dire. c•c)t que J'ang.le du rayon lumineux détcnninc. 
&\~la hauti:ur dan:. la f~dc el la longueur au sol. un trianp.lc d'or. conull( la 
demi·'ieCIÎOll de la pymmide de Kheops. 

Ou côté sud. c'est exacten1ent le n1ème proces.5us : si l'on pcend su.r 
maquette. comme:~ J1ai fait. la d1scnncc entre le ..,irnul c1 la coupt au sol. dans la 
branche nord du 11'111lsq>t (le clou quo la sourcnou exisie cnccn). la diSllm<e 
<ntrc ccne COUP" e1 l'alhanor 01 celle du \llnol à ralhaMr. on obl1tn1 cncore. un 
mangle d'O< li faJlao~ è\1demmcnl Un JCU de mifOtrS pour fo<ahser deux !'8)0nS 
parallclt~ sur un n1ème point de l'athanor. 

Je rappelle que d•ns chaque hau1-licu de culte 11 y 11 un "gardien". C"cs1 
l'esprit d\;n sain1 qui reste à w1 en1place1ne11t fixe dans l'tdificc li y en a un 
dans chaque ca1hCdrale 1empliêrt cl en d'autres lieux pn' ilé111é>. Saint-Jacques 
le MaJCUf <SI à Compostelle mème si ses reliques n'y sont p<b <;ain1 Pierre esi à 
Rûm<. sur son lombcau. A Oartres. quel S)ml>ole' <'<" S.1n1 Bernard qut 
protegc J'tdifice!. lui QUI <SI i l'onginc de lOUICS <fi COllSlructions. les 
gardiens des ~gtises tcmpli<res son1 1ous d~ hommes et leur rtpartiuon me 
laisse perplt\C Par exemple. la cathédnole de Slno.Sbourg c.i gardcc par Saint­
>.1auncc ... Pourquoi lui? Pourquoi la'1 Eo des lieux aunes que Templiers on 
renco11trc nussa des "gardiennes". A111\Î, Sainte Claire se trouve présente dans la 
cathêdr11IC' du Puy en Vela}. 
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REIMS 

Un dossier spécial a été consacli à l'étude de cette merveilleuse 
calhédralc Noire-Dame par la revue "Archéologia" (N° J 86 - Oct. 1993). 

fcn ai extrait un dessin, sous la signature de M. Pabick DEMOUY, 
maître de conférences à l'Université de Reims, qui monlre la superposition des 
différents plans d'églises successives rcmplac6es par l'&lifice actuel. 



Tous ces plans fonc1ionnent sur le n1êrne pnn(1pc. et nous sornmes bien 
obligés de constater la pc:nn.anencc d·w•e cap1a11on d"énèrgjt. soit à 
l'cmplaocm<nl de l'au1<1. soil a cdui du lnll1sepl Qua111 au lab}nnlhc. démoli, 
stup1dcrncnt.. Il y a longtemps. oü pcrucl-\OUS don~ pou,01r le snucr s1 cc n·cst 
au cr0iSC'n1cn1 faille C1 courants d"eau de 11 tro1~iÇmc tra\tt aprè's le- faux 
nanhcx• Confirmauon <n esl. d'11llcurs. donntt par lt> dcS>rn> ancicns. Là, 
1uN. le lab)nnthc eSI le signe d'une importanle source d'tncrgie cl d'une double 
pile scr\lnl il l'ahmemation des Oux sacrés. 

La surface d'une travée de la ca1hédrale représcn1< 270 coudées sacrées 
CJUTêts (~ymbolismc du 9), ou 108 1112, encore sy1nbolis1nc du 9 et so1nmc des 
1cnncs du cnrré magique de la Terre. La façade csi un rcc1ansJc S/8 avec 1rianglc 
isocèle 1nscri1 5/8, La coudée sacrée égyptienne est 1ndic1uéc pttr la largeur des 
lobes du ponail ccniral (0.6J m). 

l lautcur sous voûte = 40,00 m. 

C'o1nmc à Chartres, il y a deux parcours 1111tu111quc), ·rau t:I Anhk, et une 
P> ra1111de d'focrgic au d<%us du labynnthc Au por101I royol. ~présen1a1ion de 
deux chc"ahcrs nus derrière un sc:ul boucher. sîgn:11urc 1c1npli~rt 

1 

' 

a b -

l .' \BB \ \ E D'EINSIEDEL:-: ISt11>>CI 

l n< pmnierc eglise a <ie tdificc. d<> 9 IS a l'cmplactmenl d'un enniuigc. 
Cl une commtmau1e ~que ~:c"4 111..ittlltt a côtt lnand1e en 1029 
'OU\Cll(' éghfie '\OU\t'iU.'- inc<'ndJ'°). 

™s le 12- sie-cle-. ttl cm1>1acc1ncn1 tst de\cnu heu de ~lcnn~c. pour 
\tncrcr une \ 'iergt flOlfC qu1 a brulè. cllt IU"J>t tt fui rcmplaeêc_ l ne , ,.iffg.e 
noire C\l.. 1oujours. le signe d"un t1t\ fon tcllun)llle. donc d'un haut·heu 
cner~enqnc. 

Ver< 1700. c;1 edifiee l'abbaualc nc1uelle. 1 c< bà11me111s con\Cnruels sonl 
1m1nen..es e1 l'église 1nontuncn1alc. 1 c 1>lan reah'ie C\l tou14 à4 fai1 extraordinaire. 
L 'êlé1nen1 rnajenr est une grande nef oc1ogo1111le rcnfem1Ant. au centre. la "'Sainte 
( ha1>cllc" de la \'icrg_t: noire. l,u iiccond ~lén1cn1 s'uccole ftl1 prc1nicr. rcc1ans.Je 
plrtcé 1ransversalement. qui abrite la chaire co1ul)<)~ d'une nef centrale. de deux 
ntf\ ln1ér11le'S de largeur moitié. pui!t de deu'< nef:. d'c'<trérnitc. tncore de largeur 
n101ué des prétêden1es.. ou~ trou,cnt de~ aultl\ l c-.1>ropon1ons sont donc: 1. 
.?. et 4 Le tro1<>1è-me clémtnt de l'ég)t\C pnnc1palc t\t. i nou,eau de plan centré. 
.i supporl< une coupole 3\'CC lan1emc Ill a donc tr01' r,randcs nefs succcssnes 
et wbd1\istts,. dont chacune e\l un ftl)tn1blc architt\:tura1 ncarunoins reuru.~ 
en un tOUI Mrmonicu..x. 

On se trOU\t. 1c1. devant u~ forte ,0Jon1e S)mbohque d'affirmer l'unité 
de la trinité c1 le nombre SC'pt. synlhet,e du dl\ ul c1 de l"huma1n 

.\la <>u1tc de ces trois nefs (dont aucune dt\ \OÛte~ n'indique le sens de la 
lonvucur) se trO\t\t un choeur supêncur donnan1 1ccc" a une salle capitulaire 
1 e\ moine~ ani\ cnt latér.llen1en1. entre les dcu' panic~ de l'église Le public. 
lui. entre dircc1emen1 dans la ~ronde nef O<to~onole. face a la Sain1c Chapelle. 

lnléneuremenl tel édifice est lnrpc de 42 111è1rcs et long de 113. C'<SI 
coni;.1démblc La façade sur le parvis, bJituncnls con\<enturls compris. a un 
do•cloppe de 136 mètres. 

Cet en.semble baroque est rout·a·ti11t rc1na1quab1c '4.lr le plan arch.itecnire 
Les sculptures. ftt)(JUCS: et peinture~ ne &iOnl p:l\ d'Une n1oindre qualité et 
couvrent 101alemen1 I~ voûtes. les coupoles cl I<> ba>-Wtés comme le choeur. 
Le. fml'> AS\ \4. célèbres en Ba.icn: pour l<urs SlU« cr leurs msquc> son1 
101menus sur la plus gl21lde pani< de c<ltc déeonmon 

Il foui no1cr I~ gnlk> du choeur, en fer foql<. qui son1 a la fois. 
rmiarquables C'I binrres. 8\U un e-ffd de perq:J«U\.'C 1nanendu ici. ~iaJ,grë le 
[l.OUI un peu doutC\l' de la décoration et lhubctance des coulcuK il} a. dan> 
CC1 11nn1cn\.t vai~u. une très grande un11c due i 11 science archuecrurale qui a 
"lt.I faire une ~)'nlhcse hardie du plan cc1utt et du plan rectangulaire. 
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An111>2t Gf.ohlologinue 

Commt pour tous les 1emples anuquts. et à l'1mc""' d<S c~hses romants 
ou gotluqucs rrançaises (qui son1 a•èes sur un coW1Ult d'eau). cene <~l•«e cs1 
~11UCC sur une fa1lk CSl-OUCSI três d)'TWnJQUC, \ rcn1plai;cmcnt de la Sainte 
('hapclle, "' croisen1 quaitt autres failles C'est c•<<l"•OMd comme ha<anl. <I 
c'nt t\1dtm.mtnt.. W\ endroit idéaJ pour une \'1crgc notre. L"a:\t de~ deu.x 1utrts 

ne(s de 1'~1.e pnnc1pale e.i maiqué par le pa~ d'u"" f111lc <Impie. qui 
cro11e la pnnc1palc. Mèmc cas de figure pour le choeur wpcneur. 

On constate. l\CC étonnement, mterèt cr amuscolCnt qu'un courant d'eau 
nord-sud fo 11 office de "Jourdain" à chacune des trois nef\ Une grande 
chcnunéc cosrnotclluriquc entoure la Sainte ('ha1:H.:llc Otu' chc1ninéc:s n101ns 
11npo11anlcs sont placées au centre des dcu"< autres nef!), et une quatrièrne coiffe 
l'uu1cl M1péneur. 

1 oui cela n'a pas paru suffisant au.x arthlfcctcs et nous d~ouvrons un 
réseau supplé1nentaire. rrès bien organii;é. de canau..\ de galets de rivière . au­
dc\-\US de la fn1llc 11.xiale. au..ctcssus des prernier et tro1si~mc Jourdains.. sur les 
b3'H:èlts. dc•ant toutes lts portes d"accès. et .,.nou1 ou il <>I néces<airc de 
cr<er. an1ftcicllemait des points d'abaissement 

Cette architecture tn\.i.st"blc est absolumt-nt wpefiantc Dép adm1ra11fs 
dc\anl l'tdiftce lui-m<me. nous sommes béats dc'ant u.nc 1elle maimse de tous 
lr> problcme> 

.\nal\!f Symholigur 

('e bl1imc111 a été conçu. d'abord. pour l'usage des nombreu• moines e1 de 
leurs ~1~ .... -es, pensiotuuurcs du collëge. ct1 tout cinq cents personnes eo,iron. 
L'arri"éc dans l'église se fait par le fond du choeur \ upéncur ou pa.r les côtés.. 
cnt1e le~ deux parties de l'édifice. Des poin1s d'abaisse1ncn1 se trouvent à chaque 
passage D'autres points Zéro nous dé1cnnine11t IC$ d1fl'ércn1s plans de ~ 
co11sc1cnce. c'est-à-dfrc la gradation des éncrgac!., nu fur et A mc.:s:urc de la 
prosression dans l'église en direction de la Vierge 

l-' nous constatons un phénomenc uruquc chaque nef. comnl<: un heu 
de cuhc indi'1duel. a son système particulier. et le. tro1> en.>Cmbles de plans de 
con501ence se superposent chacun étant la surfa:e du pré<:edcn1 mulnphè par le 
nombre d'or. La qlWlnllutt se su~ au cercle. Cl le ~tangle d'or 
corre,pond. à chaque fois. à Wl poin1 1mponan1 de la coostnM:uon 

l 'tncrgie. de l'entrée amcrc JUSQu'a la \ '1Cfl!<. est gradu~. de 8.000 
Jusqu'à 1 242.000 On dit que la Sainte Chapelle a <te construite sur 
l'emplacement où \.Uut l'ermite Saint Meinrad: en foncuon de 1'Cnonnc eoergie 
Mgag~ il est bien t'idcnt que c<ei est une légende mcrne si le taux vibratoire 
Ctlll moins ron OU. 8 fortiori,. négatif. très né-gatif 

195 
Ici. se D"OO\'tnt trois senes de nu~ \Jtrê~ le "cordon ombilicaJ". de 

1 :?J2.000. recou\n l'axe de l'cd1ficç. en d1rcc1ion de l'est. et ' a jusqu'en 
\u1nchc. sur une église dédiee à St Manm. pies de R1<hiadt Comme on ne sait 

pas grand' chose des diffêrenb moines arch11cc1e., qui se sont sucddts.. il est 
difficile d"e<1>liquer ccne fiha1ion l.n autre tlu\ de 1242 000 rche ce heu de 
culte a la cath<drale de Strasbourg 

Pas moins de trtnte-tro1s auttts flu.' sacrt-\ ~ dcgascnt de la Sainte 
rhepclle (<t non de l'autel du fond) Ce cas c<t <\cep11onnel \t<me a 0ianrcs 
le~ flu~ saerc:s panent de l'autel. Cl le labynnthc. de mi1nc taux \ibratoirc. n'en 
énttt aucun. Amiens e1 Rt1mS font11onncnt de l:t mërne façon. 

l:ne question se pose . pourquoi hus.se-l·on, rnaintenant rentrer des 
1n1ll1en. de touristes. directement. dan!) la zone cosruiquc'> Cela resscrnble à un 
g.m' e non-sen!>, à rnoins qu'il ) ait eu. au dé1>an. une intention tUl peu perverse 
de f:ure subir. à chaque pèlc-rin, un pttit électrochoc ... 

Pch1 chn d'oeil : que trou\e·l·On cor11mc syrnbolc au pinacle des 
clochers'> la croix de Lorraine 
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REMARQUES: 

li est nonnal que ron rrou\'e des taux \'Îbratoires exceptio11nels dans les 
églises : cc sont des lieux spirituels panicipant aux plans de conseîence Jes plus 
élevés. 

On ne peut que s'extasier devant la connaissance extraordinaire des 
anciens rclig.icu.x qui. en oucrc. é1aicnt capables de l'appliquer pour pennenre à 
l'hom1ne. tout démuni soir-il, de goûter au bonheur spirituel. 

Si. dans ce chapitre. j'ai peu abordé l'effet de "l'apport cosmique· amené 
par les vitratLx. fenêtres. 1ucame.s. des églises rornaJles ou ogivales. ce n'est pas 
par nu~connaissance de son intérêt mais parce qu'il me semblait dépasser, un 
peu. Je cadre de cette étude. 

Cet apport n'est pllS wl<: nécessité absolue mais un supplément. toujours 
bienvenu. qui facil ite, au ni\1C.au do choeur et de l'autel un équilibre 
cos1notelluriquc entre un fort 1clluris1nc venu des failJes cr courants d'eau. et un 
fort coura111 cosmjquc dû aux Jwniêres, aux couleurs. aux formes. 

Rappelons que l'e1nploi des coule·urs est. d'abord. fonctionnel : un vitrail 
peut·ètre beau~ il est. avant tout. utile. Une cathédrale ogivale dont les vitrau.x. 
brisés. ont été remplacés par des vitres claires ou des "vitraux" modernes d'une 
autre tonalité, a perdu une partie de son âlne.. 1nais c'est plus un problên1c 
d'équilibre d'ensemble entre te-s pleins et les \ides ou celui des couleurs entre 
elles. L'église. nonnale1nent. se suffit à elle-même. 

Saint-Bernard et les ci!tcrciens, qui ont su faire jaillir de terre les plus 
belles églises de France. ne peuvent pas ètre soupçonnés d'ignorance : ils ont. 
cependant. refusé les vitraux colorés: et ne voulaient que des églises rrès 
dépouillées. avec vitraux transparents ou gris., (sauf lorsque c'était nécessaire 
pour l'alchimie physique ou spi1·itucllc). 

Les Templiers sont (ils de St Bernard et ils ont. cependant. utilisé, au 
1naxinH1n1. Ja tectulique de la couleur. Double langage? 



LES OEUVRES RELIGIF:USES OE LE CORBUSŒR 

"L'architcecure est le jeu savant et 1nagnifique des volumes assemblés 
sous la lumière ... " Ccrivait Le Corbusier vers les années 20. 

Le couvent de la Tourette. à Eveux, près de Lyon, est une briJJantc 
illustration de ccue dtÜJlition car. là. peut-êcre. plus qu'ailleurs, ce maitre 
d'oeuvre a su tirer parti des effets de Jumière. C'est grâce à l'inteC\'en1ion du Père 
Couturier. bonune exceptionnel ayant passé sa vie à se battre pour un An Saerê 
de qualité, que les Dominicains onl confié à un parpaillot l'édification de cc 
couvent. en pleine nature. dans un petit vallon. près de la forêt. Cons1ruit de 
1956 à 1960, sur \ln 1errain assez fortc111ent incliné. l'édifice prend appui su.r 
la crê1e d'une eolline Cl s'adap1e à la pente grâce à une série de pilotis. Cette 
conSlt\t<:hon n'est pas compréhensible par les non-initiés si l'on ne rappelle pas 
les recherches de Le Corbusier sur le Nombre d'Or e1 l'applica1io11 pratique qu'il 
en a tirée avec J'en1ploi d'une grille de proportions dite "Modulor". 

Pour Le Corbusier. les édifices bâtis doivent s'adapter à l'hornme qui les 
utilise. Or. l1101n1ne étant. cntièrc1neot. consn'Uît suivan1 les proponions du 
nombre d'or, il en résulte que les édifices doivent l1êtrt aussi. 

Le 1nusicien-architec1e lannis Xenakis a participé large1nent à l'étude du 
couveot en mème temps que MM. Wogensky et Gardien. Cene heureuse 
collaboration sur un chantier difficile nous laisse une oeuvre oû le nombre est 
roi. Il serait faS1idic1Lt de vouloir toue indiquer. Notons, simplcmcn~ que 
l'espace qui tient lieu de cloître est un rec1angle d'or. de même que le grand 1nur 
de l'église (le petit c-Olé é1ant un double carré). Tous les éléments pcuveot se 
décomposer. eux-1nèmes.. en divisions ham1oniques de mê1ne origine ou se 
rcco111poser ensemble avec la plus extrê1nc variété. 

Cc couvent n'est, d'ailleurs.. pas sculc111ent intéressant à cause de ses 
proportions très élaborées mais. aussi. par le jeu très subtil de ses volumes avec 
leur éclairage. Le Cortusier a utilisé, pour la première fois, sur ce cba11tier, un 
certain nombre de techniques destinées à faire jouer les rayons solaires ou à les 
1nasqucr judîcieusemcnt. Il a invt.nt~ leS; "canons à lumière". de petite taille, qui 
laissent passer le soleiJ de façon précise, â certaines heures d'w1c saison. 

Il a i.nventé des boucliers de béton. dilS "fleurs", pour doser le jour devant 
les ouvertures de la façade nord. U a inventé, aussi, les grands pans de verre nlis 
en place dire<:te1nent entre poteaux de béton. sans menuiserie. Ces pans. qui 
ondulent s-ui\lllnt un rytlune pris au lvfodulor, sont d'une grande richesse, presque 
1nusicale. et appor1ent un élén1eut de cahne et de recueillement tout·fl .. fa it dans 
l'esprit du "cloîlre'". 

Cette oeuvre est dooc une réussite architl!clurale. 

Etudions-là, maintenant, d\u1 point de vue strictcu\eot géobiologique. 
Que pouvons-nous constater? 
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Une série de faiUcs passe, co diagonale. sous le bi<untnl Des courants 

d'eau. dn-etS et •'lriés. p1$5CDI, dans ious les sens, et DC pcG\"Cnl que pcilmber 
les •vlumes, 111 pomt de •'Ut ac:ouscique. L'<stise n'a pas cl'onentation 
prtf~Ue. Valeur du llWC .ibratoin: 6500 .•• comme un hall de pre ou une 
salle de ICSllurant Hain:mcmet>t. la prim en commun des moines produit une 
cename éltvation de ce taux vibmtoin: (comme toute réunion sp1t1rueUe) mais 1t 
heu n'incite pas à prier et •11°él~ve pas" le fidtle. 

Charles-Edouard Jearu1ere1. dil Le Cotbusier, né le 6 oc1obrc tss?. à La 
Chaux de Fonds (Suisse) était. inconlestllblement, wi @1'8nd archirectc. mais il 
s'tsl privé d'un a1ou1 précieux en construisant. comme tous les archileçtes 
modernes. sans s'occuper des ttg]es nullblaircs qui ttgisselll un heu de culte. 

Le problème eSI le même dans une autre de ses oeuvres. la Chapelle de 
Roncbanp. A ce propos. r .. 1eur a éçnt . "En bâtissant cette chapelle. jai •'OUiu 
Cl'écr un lieu de silence. de pnm, de paix. de jo>0 mténtlft Le senllmalt du 
sacré llWNI notre effort ... • Eh b1en. malgté lout te l!J'ODd respecl que j'éprou•oe 
pour te Maître, je pense que c'est nité, cl suis le pmnier à co éprouver une 
immense triste=. Ce lieu. dont le taux vibratoire oe dtpasse pas 8000 à l'autel. 
n'incite pas à ta prim ... On peul remarquer que failles tt cowanls d'eau passent 
n'impMc où ..• Cc oc serai1 que demi-mal s'il n'y avai1 pas, pour "dynatni9er" les 
au1els secondaires ... wi égou11 Quet do1wnage! 

Entendons-nous b1t11. le probl~e n'eSI pas celui d'un arclu1ec1e précis.. 
mais cel111 de 1ous les construeteurs mod<mcs. complttemcnl décorulcctk de la 
na"". 

Bien entendu. auc- des é@ltscs modancs nt produu de ces Rux sacrés 
qw ttaim~ autrefois, la r1ISOll memc de leur édilicauon. 

JO) 

LA CROIX DE LORRAINE DE COLOMBEY 

MIRACLE! CC!ll le seul monument moderne. en Francc. qui VIOre lits 
fort, 111 aiveau mâne des cadlédrales, i l.242.000 unités Bovis! 

n n'y .. mdemmeul, pas de hasard pour que cet emblâne ait tté placé 
sur le CIOÎ9emcnt du parallèle double de l'or et d'un méridien du cuivre, lieu 
tm.inemment sacré. Le Rwt double ck l'Or, via Colombey, rdic S1r .. bourg à 
~par la Foretd'Oritn1 (Ill) el Troyes. 

Il a. eertainemai1, Ullu quelqu'un de IJ'ès inspiré pour crouver un terrain 
libre à cet emplacemCOI a coovainctt les donmurs d'y bÎfP le monumcot. .. 
Cetœ pcrsoru>e élalt duiailit I* l'Esp:il. sans D•'O•, Ûlllelllelll, IOUI ce qu'cUc 
fllisair puuque /ai l'CIW'CJUé la pn!sence cl'WI plJ'llOllDCm au somme! de la 
Croix, ce qui est parfaltaam1 inutile ici 

Rappelons que la Croix dite 'de Lamine" est plut anclCIUIC que la croix 
calboliquc (apparue au•'- si~le) et n'a rim de plus à •oir avec la Lorraine que 
d'y avoir ~lé, momcntanémcn~ employée. C~ait, déj .. l'emblème de Marc 
l'Evang,!liSllO. Ce fu~ enauile, celui de Saint Louit P<Ji• de Charles de Gaulle. 
Aucun des trois n'avait d'attaches avec cette provine<l ... 

Cette croix rtpftlCOlte deux moodcs parall~es. le pl., rcmstre et le plan 
spirirud. "Ici Cl llWlllalant" co mbne ttmpS que l'invisible. Elle a ~ IJ'ès 
cmpkl)u clans les abbl)-cs cislc:rc1CmlCS, y compns bon de France : c'est, cuire 
auttcs.. rcmbttmc du moouià'e de Saiues Creus, en Cmlope. tc:ulplé dans la 
pierre ckpuis le MO)at-AJe Sa COD.SlnlCtion. - cks$in, oWtsoen1 au Nombno 
cl'Or, D<ltaJJUllCDI po..- la loqueur rel.in .. des branches, e1 les bourgeoaJ des 
eximxmés sont au nombre de dix·huil (8 + t • 9). 

A Colombey, la crocx est orientée comme un calvaire catholique ancien., à 
cheval sur le réseau double de l'Or, est-oue!>t, et le réseau du cuivre, nord-sud. 
Notons qu'un flux parallèle du réseau du cuivre cravcrse la Boisseric et qu'Un 
autre flux du cuivre, donc relié à la Croilr, passe par le ccn1rt du tombeau de 
Clwtes de Oaulle. 

La croix dlc-mânc.. de par """ implantation, procbut 9C!'I (!) flux saorts 
qw la ~liem l Chaloas!Uam•, Auxnre, Toutou.., Otp, Fin<i«leln, Met7 et 
Verdun. 

La Boissenc, tJeu plus que symbolique, est siruée au croisement d'un Oux 
sacri (entre deux calvaires) de 54.000 u.B; d'un aUll'C Oux sacré, dans l'ue 
longitudinal, (cotre deux églises), valeur 117.000 u.B .• tt d'un Oux du cuivre. 
sacré per excellence, valcar 1.242.000. Inutile de dire que cc haut lieu n'a pu 
~choisi forruitcmcnt. Le Général de ~utle étai1 un clairvoyan1 donl toute la 
vie a cœ mystique. lai ~très heureux de COllSlatcr, au.<Jessus de son tombeau. 
la présence d'une éncqjc spiriluelle égale l 270 000 u.B., c'est·iH!irc 
e•acttmcnt le mbnc taux Yibraloire que te Curé d'Ats. 
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CONCLUSION 

Nous avons pu le ~fier. quelle qu<: soit rq,oquc, ~I que soit le 
cootin<nt coocemé, les hommes, pour glorifier la divinité et se rapprocher d'elle. 
ont su édifier des hauts-lie1r< vibratoires, mégalithes, temples, églises mettant en 
interférence une grande énergie tellurique, négative, inversée, et wie aussi 
grande tnergie cosmique, positive. 

Pour réaliser cette interférence, nécessaire à l'équilibre cosmotelluriquc, à 
un haut niveau, outre l'utifüation de la fonne, des diverses proportions, l'homme 
a su cap!Cr, là où il le fallai~ les tnergics venant des cntraillcs de la terre en 
mtme ICmps que du ciel : ouvertures sur la lumière. sur les rayonnements venus 
du cosmos, de la planète, sous forme de flux sacrés. e~ .... et les uliliser non 
seulement pour témoignu de ses hautes connaissances •ad majorem gloriam 
Dei' mais, aussi. pour favoriser la santé du corps physi<p: dt l'individu, son 
équilibre mental et psychique, son füvation spiri~lle dans la paix. l'amour et 
l'hamtonie universels. 

Nous sommes, aujoord'hui sur la voie de la redécouvene de ces sciences 
aoci..,_ de l'équilibre, de l'harmonie de l'homme daos l'univers. Puisse cet 
ouvrage y noir coruribué pour une toute petite part. 

Notre admiration est toujoors aussi forte devant la somme d'efforts 
colossaux qa'ont dil entrepmtdre nos lointains ancêtres pour édifier les menhirs. 
les pyralllidcs ou les cathédrales. Peut-on penser que tous ces effons et toutes 
les sommes dépensées (quand le niveau de vie était très b4s) l'on été pour le 
simple plaisir de !'oeil? Evidemment pas. 

Suiv..t un plan préélllbli, à l'échelle mondiale, le but de ces conslrllctions 
était de recouvrir les tetTCS habitées d'un maillage de flux "sa.:tts• entrecroisés 
tels que l'énergie distribuée fasse vibrer 11tonune plus t'oc1cment et l'éltve 
spiritudlttnent Ces centnles à énergies subtiles étaient faites pour apponer aux 
populations les vibrations nécessaires à la nounitwe de l'âme, car "l'homme ne 
vit pas sculcmenr de pain". 

L'l!re des PoisS0115, dont nous sortons, ttair la plus Ms.se en vibrations 
que puisse connaître l'ltwnani~ sur le cycle du zodiaque cosmique. C'est 
pourquoi Jésus est Y<nu. rau~ 4e cette ère·là : n ~t nmssaire .. prévisible. 

Nous voyons, maih<ureusc~ot cc qu'est devenue noire malheureuse 
•civilisalion' qui s'enfonce, chaque jour un peu plus, daos la débauche d'appétits 
purc,mtnl physiques et la dégradation de toutes les valeurs morales. li n'y a 
jamais eu auœnt d'églises et si peu de religion. 

Mais l'Ene du Verseau arrive et suscite bien des ~s. L'Energie 
cosmique va augmenter progressivement et une vraie civilisation va pouvoir 
commencer. 
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Dès à présent. mal!l1é 1ous les malheurs cxistan1 dans le monde. on 
~rçoi1. un ~u panoui. la présence d'un besoin de connaissances. "d'è1re" plus 
que "d'••oar·, de dépassement. d'un supplémen1 d'âme Cl d'amour. 

Les hommes é•"Olués aspirent. de plus en plus. • d.a•anlai!• d'ésotérisme. 
à plus d'1n1<lhgenee. plus de sagesse. en >'in1êrcssant au cclté caché des choses. 
au.• connaissances ~ues par des rcligicu• trop ma1êriahstcs. au dedans des 
chosts plutôt qu'au dehors. il l'invisible pour les )CUX maos "sible pour le eoem 
de l'1ru11é 

Pour repondrc à ce besoin. il rau1 progrc:.ser a.cc précaution : "1outc 
science ne doi1 pas être expliquée par celui qui la possède ... Parlez aux hommes 
selon la capacilé de leurs in1clligences. .. " (Al Akbar Ibn Arabi. •ers 1230). 

Tout. dans la nature. n'est que vibrarions et résonances, à couunencer par 
l'agit•IÎOn moléculaire (mou•<emcnl Brownien) cl celle. pcrpérucllc des 
panicules élémentaires. Notre corps n'échappe pas à cene r~glc: il a ses rylhines 
d'activité c l ses ralentissements. Nous avons vu cela 8\'CC les différents chak-ras 
dont nous savons qu~ils ont. non se\llemcnt une heure particulière d'acrivi1é 
m1-1malc. mais. aussj, un jour de la sc1nainc. 

Le nombre sept est. partout. lit""-' \1br&1ions 

La quahté de ceUes de DOln: propre corps dépend de nos échanges 
cellulaires. 

On ne donne pas. indifféremment i une chaud1trc n'importe quel 
combu.sciblc. Le bois chauffe aussi bien que le col c rnai.s les fumées sont 
chargœs de •l11peur d'eau et de goudron. Tout s•cncnsse el fini1 en ·reu de 
c hein i née". 

Il s'agit du même processus pour le oorps hunuiin <111i doit être utilisé 
rotionnellc1ncnt cl recevoir des nurrimcnts appro1>riés. Si la chaudière o'a pas 
d'âme. l'hornnle en possède une et la rnanièrc de nouttir le corps inOuc sur la 
quali1~ des pensées cl sur la vie spirituelle. 

Cc n'est peut-è1re pas par hasard que la Genèse fail é1a1 des différents 
rignu de la Création el dresse une liste de conseils Cl d'in1erd1ts atimeniaires. 
Plus les cr~a1ures sonl proches de nous. moms nous devons les consommer. A la 
hm1te le cann1belisme n'est pas défendu pooI des raisons morales mais parçc que 
c'est mauvais pour nous sur le plan vibratoire. 

Les 1n1uès qui ont bâti les pyramides éia1en1 des prêtres ayant la 
connaissance technique de la construcrion. de l'astronomie, de la physique. des 
mathématiques, mais. aussi de l'alch1m1e subltlc dts ,;bnuons de l'àme. 
L'édification d'un 1cmple s'ae<:ompagnai~ pour eu.•. d'une résJe de vie à l'usage 
des fidélcs de cc temple. Les bâtisseurs de cathédrales ne leurs t1a1en1 pas 
inférieurs en connaissance et &\'aient. c.uetement. les ntêmcs objcc:t:1fs. 

107 

Pour pou,·oir êcouter l'cspnl. 11 faut faire la1Tc le corp~ Il fau1 abaisser 
ses encrg.cs bn.dcs pour pn"1'ég1er les \·1brations ~ublilcs. C'est le principe 
mëmc de J'aSCCsc. de la ,;c 1nonas11que, ci'1crc:1cnnc ou tibé1aine La pratique du 
Jewic s'inscril dans ccne optique pour pOU\Otr entendre lts mélocbts subtil«. il 
f1u1 abaisser le brun de fond 

On peut comprendre la oéeessuc du cehba1 pOUr ceu• qw se dcstmcnt à 
la \ 'IC sptnt~llc . comment r(flcçh1r IU sen.S b'WISCCndant dt l'tXÎSlenœ si fon 
doit faire face au< problèmes fam1hau' Cl IU\ C~C> qu'ils entrainent? 

Nos "-alcureux ancêues ont consrruit. pour nous. de mcrvciJleuscs 
n1achu1cs et ils nous en ont. de plus. donn~ le rnodc d'cmplo1 

En entrant dans un temple, Je pèlcnn C)t ~01unis aux vibrations de 
l'édifice mèrne. renforcées par celles des vitraux. de la tnusique iostrumcntale ou 
des chan1s. L'Un.pae1 de toutes ces vibrations sur sa propl'c résonance sera 
proportionnel à sa prépara1ion par l'ascèse ou la médirn11on. 

Dans wic église. le eô1é lunaire est yin, féminin. le côté solaire yang ou 
oiasculin. C"cst pourquoi, l'être hwnain étant lu1~n1èmc p0lan.sé:. les frmmcs 
ét11cn1 placées à gauche c1 les hommes i droite. avant les pen·crsions des 
dem1êres anntts. Toot corps sc déplaçant cbns un champ magnétique crée un 
courant A l'mtéricur c!Un beu de cuhc, lu fidèles constJIUcot le rotor ct fédificc 
le swor Dans les rilCS proccssionnds il) a un elTei de coorants subtils dcsrinès 
a awr sur renvtronnemcnt C1 sur la conscience collccll\t. 

Le bul ultime CSI d'élc•er le cro)anl ''"'des plans supcncurs. L'é1a1 de 
con)Cicncc modifié doi1 le libérer de ses anachcs au plan matériel. 

La pnère en commun. en un heu propice. ~t source de richesses 
insoupçonnées. Je ne sais quel scienufiquc n dit que le battc1nent d'une aile de 
papillon a des répercussions jusqu'au fond de l'wü\'crs c'eSI une boutade 
bnllan1c mais je me demande jusqu'à <1ucl point c'est une boutade .. . 

Une pensée est un train d'ondcc: qui ~ U'l\ni,.inettent de proche en proche 
Cl pcu"·cnt faîrc le tour de la Terre. Une 1nê111c prière, faite eu même temps par 
plusieurs personnes a.. certainement une force prodigieuse. C'est comme un 
photon. qui nous parvient du fond dco;; g11ht.XIC\ a1>rês des nlilliards d'années,.. 
lumière 

Au cours de mes dtplaccments pOUf ,,.1ter des mai.SOI!> à problémcs. j'ai 
constale .• , ... un certain effarcmcn~ l'eu>tencc d'une nnélt de pollution 
tncrgéttque p<oprc awo. champs de baiailk Dans les dtpancmcn1s de l'est de la 
France ou •ers les plages de debuquemcnt de l'Atlannquc. on sc heurte dans 
certaines maisons. mèmc récente,_ à des ~grcgorc> de haine togcndtts par les 
penstt> négati'es des an1agonis1CS. Ces égrégores sont preS(1ue palpables. ondes 
>1auonnaires oegati\ces agglomérées en ma11S<s pro1é1formcs, n'a)&nl rien à •oir 
a"eç la mémoire des murs.. Si la haine peul produire de pareilles consnuctions. 
l':unour auss:i. 



Toute pcnXe &ni agissante, il est euenriel qu'elle soit J)OSÎIÎ>-e. U 
importe donc de comprendre l'inlérêt, la raÎSOll d'etfe des lieux de culte anciens, 
afin de,.,..,,,. les utilisa. La science matiriali.œ, trop sOrc d'<ll<, a, CllC<lle, de 
tp:'lllds ~ l accoœplir et devra se ,.,,,._ en qUCSIJœ. Pour la 
coalplllc• sion, le coeur <SI plus impof1ant qoc rtsprit 

Ceux qw se pussmt de la gtobiologie fcnimt bim de relire Ibn Anbi : 
• quand quelqu'un trouv< IDl livre trai11nt d'ail< tcieoce qu'il oporc <t doDI il 
n'a pu pris la voie, il ne doit pas s'en mêler IM1S rcmdle le hvre • ceux qw s'y 
cntenckal Ans se considber tenu d'y croire ou de n'y pu m>ire, ou même d'en 
parler ... ' . 

BicnlÔI, Ioules les connaissances ~ seront, l nouveau, réunies pnur 
le plus gand bien de l'humanité. Seuls les matmalistes endurcis mmeront un 
ultime cOOlbat d'arritre-garde : 'mais ils ll'li1en1 de mcnsonac ce dont ils ne 
possèdent pas la science ... (Coran 10-40). 
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Troçét r/sulmurs do Sinloquc 

Tr.>els ~"""de fabboyo de fbran 

Flaran - Ccurancs d" ea&ai, faiU. 

Flmn - FJwt-.." uaœ de régluo 

Sa• Sernin de Tou.base 

s. .. Bennadde~ 
Lea S.ial,..Mari<s de b Mer - S... Gdlao 

le Tnaogle Sacre 

s. .. Troplume tf Arles 

Leatnodes 
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PACE 

276 LeMaotS...Mdcl 

in &..iegéol>..._ ... plan 

27* Lebb)....ch<deClia ..... 

210 Chartres les: Ou._'( sacris 

211 0..,,... êtude g«IÔIOiosJqoo 

28• OurtllS :tnoé ttgUlatair 

285 Le Cadnln Sobu• et la Coud!e EfD'J)(•"'"" 
20 Les pal'QOW'S inît:iatiquos eo Tau Ol.Cl'I Crouc Anhk 

Coupe""' b oer" rapports de propon'°"' 
219 Plan de R"'"'' - Etude g<oôool<>Soquo 

290 La perice toSaœ de l'Clûêe pnncipelt 

292 Uisoetlelo : i<ude &«>biolOll"l"" 

203 EmsiedelD plans de Cl00$Cffn(.'(l C ftu:< a.xrft 

29l Elo....telo. _..., 

300 Egjue de Rœcl>a ... 

301 LeCoa:,uitdc ta Tou.nue a Ewu'" 

JO< La CROixde l.onu>t....,_(~) 

309 Chaptteoa de c..-,.. 
Cou\.mi,.. l,e cbala> de l'amow 



••• 

Rt:MERCIEi\>lENTS 

Du plu; profond du e<x>ur. 

à Marc. Louis et ('harles 

au Gén<raJ Maurice de LA ROQUE 
dont les suggesnons. les corrections et les conseils n1'on1 été 
prut1culièretnetu prê<:ieu.'i:. 

au Commandant de Police Alain Of.LECOU.E 
qui 1n'a soutenu et conscillê avec. une êgnlité d'h\101eui: et 
une pcrsévêrt.incc 1naltérablcc:; 

à Patricia DELOGER 
dont la compÇiencc tcchnic1ue, le dévou1.!rncnt souriant 
et sans faille pendanc plusieurs anntes 1n'onc, i.:ons1dê· 
rablemenl, aidé. soutenu e1 encouragé 

MarcCHAMJK 
pour son aide techniqur rnuhifonne 

Mynane BARNLER 
quî a mis ses dons ;.i ma disposition avec connnuite et 
patience. 

Et a tol.ls ceux qui. d'une façon ou d'une autre nle sonl \lC"-nus Ma.ide 




